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Findus. 
Un nouvel 


pan mainigi A ES ous 


appetit! 
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Vite, ce soir on 
sort, On va au cinéma. 
À toi les couverts, 

à moi les assiettes. 

Са y est, c’est déjà prêt : 
une délicieuse tarte aux champi- 
gnons, une tarte à oignon 
bien dorée et une quiche lorraine 
bien moelleuse. 

А table, les gourmandes! 
Les tartes chaudes Findus, c’est une 
К façon sympathique de découvrir un 
ЧЧ nouvel appétit. 


La tarte 


aux champignons 
Findus. 


Ceci intéresse tous ceux qui veulent diversifier leur patrimoine 


Pour la première fois en France, voici 


r Once... 
en or 
et en argent 


L ’once, vous le savez, est une 


unité de poids internationale pour 
les métaux précieux. L’once troy, 
utilisée pratiquement partout, est 
une ancienne mesure française, 
Ponce de Troyes, devenue dans les 
pays anglo-saxons “troy ounce”, 
équivalant à 31,1 grammes. Curieu- 
sement, alors que dans la plupart 
des pays Гог et l’argent sont cotés 
en onces,aucune émission en onces 
n’avait été réalisée en France jusqu'ici. 
Comme, par ailleurs, importation 
des monnaies et médailles en or est 
interdite en France, la frappe de 
cette émission 1981 estréalisée surle 
territoire national pour que le public 
français puisse y souscrire. 


Cette première émission est donc 
un événement numismatique consi- 
dérable et Ponce “aux présidents” 
dévrait être très recherchée des col- 
lectionneurs dans quelques années, 
compte tenu de la quantité très fai- 
ble d'exemplaires frappés. 


Afin d'éviter la thésaurisation, 
l’acquisition de cette émission est 
strictement limitée à 5 exemplaires 
par métal par souscripteur, à l’excep- 
tion des banques etagents de change 
qui pourront souscrire à 50 exem- 
plaires par métal et par établissement. 


Cette émission à tirage limité реш 
acquérir une cote numismatique élevée 
Les conditions sont réunies, ici, pour que Ponce 
“aux présidents” bénéficie ultérieurement d’une 


cote élevée et vous permette de faire un place- 
ment de premier ordre. En effet : 


Elleestfrappéeen qualité “fleur de coins”, 
donc exempte de toute imperfection, c’est-à-dire 
à partir de matrices (ou coins) neuves, sur des 
flancs ultra-lisses, ce qui permet d’obtenir une 
finesse de détails absolument extraordinaire. 
Chaque exemplaire est d’ailleurs présenté sous 
écrin de protection. 


Elle porte la marque “1981”, qui sera 


la première année de frappe. En numis- 
matique, la première année de frappeesttoujours 
très recherchée. C’est donc un avantage supplé- 
mentaire que présente cette émission. 


Elle est en or fin 24 carats (999,9 /1000°), 
alors que l’on utilise généralement de l’or aux 
titres de 900/1000€ et 920/1000€ seulement, pour 
la frappe des monnaies et des médailles. L’émis- 
sion en argent est, elle aussi, réalisée en argent 
massif (999,9/1000€). 


Son tirage est extrêmement limité - et 


quelle que soit la demande, il ne sera pas aug- 
menté. Les quantités de 2 500 exemplaires en or 


Diamètre 
réel : 36 mm 


frappée dans les ateliers de 


l ADMINISTRATION DES MONNAIES 


| -~ ET MÉDAILLES 
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à tirage très limité * 
et 20 000 exemplaires en argent sont exception- 
nellement faibles pour le marché mondial, sur- 
tout si l’on songe que la pièce française de 50 Е 
en argent a été frappée, pour la seule année 
1979, à 12 millions d'exemplaires, et que се 


tirage était insuffisant pour faire face à la demande 
des collectionneurs ! 


Un double avantage pour vous. 


1. Les prix sont garantis aux souscripteurs actuels 
pour les 1 000 premières onces en or et les 5 000 
premières en argent. Au-delà, ils risquent de 
subir une hausse siles métaux précieux augmen- 
tent prochainement. Si votre souscription nous 
parvenait à ce moment-là, un supplément de prix 
vous serait demandé, mais vous auriez toute 
liberté, dans ces conditions, d’annuler ou de 
confirmer votre commande, 

2. Nous vous garantissons le remboursement 
immédiat et intégral de votre versement au cas 
où vous décideriez de nous retourner notre envoi 
dans les 10 jours, en parfait état et dans son 
emballage d’origine, et ceci sans que vous ayez 
à nous fournir la moindre explication. 


Comment souscrire ? 


Les souscriptions à l’once “aux présidents” sont 
exclusivement reçues par Numismatique Service 
Conseils qui les enregistre dans leur ordre 
d’arrivée, et dans la limite des quantités annon- 
cées. 


La numismatique, 
une occasion de diversifier 
votre patrimoine 


Parmi les modes de placement clas- 
siques, la numismatique a incon- 
testablement déjà apporté de grandes 
satisfactions aux investisseurs qui 
s’y sont intéressés. Ce n’est pas un 
placement spéculatif permettant de 
doubler son capital en trois mois, 
mais si l’on examine ce qui s’est 
passé au cours des cinquante der- 
nières années, on s’aperçoit que ce 
fut toujours un très bon placement. 
Par ailleurs, il s’agit ici d’une toute 
première frappe, en France, d’une 
once de métal précieux, donc d’un 
événement qui ne passera pas ina- 
perçu des collectionneurs. Le tirage 
en étant volontairement très limité, 
il est probable que, dans le monde 
entier, ceux qui n’auront pu se pro- 
curer les exemplaires actuellement 
disponibles seront prêts à offrir 
ultérieurement une plus-value 
substantielle aux détenteurs de la 
présente émission. 


Pour souscrire, il vous suffit de compléter et de 
poster à l’adresse indiquée le bon de souscription 
ci-dessous. Faites-le sans tarder si vous voulez 
être assuré de profiter de cette émission. 


Envoi aux frais et aux risques de 
Numismatique Service Conseils. 
Les expéditions commenceront en mai 1981. , 
Les envois se font par la poste, en colis assuré, 
aux risques et périls de Numismatique Ser- 
vice Conseils jusqu’à réception par le destina- 
taire. 


ATTENTION ! clôture des 
inscriptions sans préavis 


Les souscriptions sont reçues jusqu’à épuise- 
ment du tirage indiqué. Elles seront servies stric- 
tement dans leur ordre d’arrivée, que cette sous- 
cription ait été enregistrée par correspondance 
(le cachet de la poste faisant foi), ou sur place 
à nos bureaux. 


Cette première émission est limitée, pour le 
monde entier à : 
• 2 500 onces еп OR MASSIF 24 CARATS 
(999,9/1000e), chaque exemplaire pesant 1 once, 
soit 31,1 grammes. 
• 20 000 onces en ARGENT MASSIF (999,9/ 
1000€), chaque exemplaire pesant également 
1 once, soit 31,1 grammes. 


Vente exclusive assurée par Numismatique Service Conseils, 58, rue Perronet, 92200 Neuilly-sur-Seine. 
Revendeur agréé de l’ Administration des Monnaies et Médailles. 
Pour les personnes qui préfèrent souscrire sur place : bureaux ouverts du lundi au vendredi, de 9 h à 13 h et de 13 h 30 à 17 h 30. 


= BON DE SOUSCRIPTION === 


A compléter et à retourner à Numismatique Service Conseils, 58, rue Perronet 92200 Neuilly sur Seine. 


Veuillez enregistrer, sous réserve d'épuisement, та sous- (ee) Je réglerai lemontant de cette souscription avant l'envoi 


cription à l'émission à tirage limité, de Гопсе “aux pré- 
sidents”, et m'adresser par colis assuré à vos frais etrisques, 
dès mise à la disposition du public (+) : 
onces “aux présidents” en OR MASSIF 24 CARATS, 
au prix unitaire de 9 680F 
onces “aux présidents” en ARGENT MASSIF au 
prix unitaire de 980F. 


M. Mme Mlle 


(ee) 


du colis, c'est-à-dire dès réception de votre facture qui me 
parviendra dans les trente jours. Je recevrai mon colis à 
partir de mai {981 au fur et à mesure des livraisons de 
la Monnaie. 


Je demande à régler le montant de ma commande en 
3 mensualités égales. 


J'ai bien noté que, si je retourne ce colis dans les 10 jours, 


je serai immédiatement et intégralement remboursé, et je 
renonce d'avance à toute réclamation si ma souscription 
parvient après épuisement du tirage. 


(e) Précisez dans les cases le nombre d'exemplaires 
que vous désirez acquérir. 
(+e) Cochez la case correspondant à votre choix. 


ONC TRI 
Date 


Adresse complète 


Signature 


Code Postal 


59 2006357 B.R.C. PARIS 000 12 


Е claironnant, le chiqué, la furie de 

la dernière mode, la rage d’être 

dans le coup pour épater vingt pu- 

blicitaires, de paraître intelligents 
aux yeux de dix confrères parisiens — ce 
n’est pas notre genre. Ne cherchez pas 
ailleurs la raison de la progression tran- 
quille et constante de Télérama. 

Ah si ! tout de même, il y a une autre 
raison. Evidente, j'espère, quand vous 
nous lisez : la cohésion formidable de l’é- 
quipe qui fait ce journal. Son bonheur de le 
faire. Si vous étiez parmi nous certains soirs 
de bouclage, ah, vous verriez comme on ne 
s'ennuie pas ! Ça vous plairait, je pense. 

En ce temps, où dans la presse comme 
ailleurs, certains se gonflent le jabot avec 
les mots de marketing et de planification, 
nous, nous n’avons pas de recette. Pas 
d’autre envie que de dire les choses à notre 
manière, comme on les sent, au jugé, au 
flair (et parfois on en manque !). De mar- 
cher à notre pas. De dire quelque chose à 
quelqu'un. 

Vous vous rappelez ces films américains 
d’antan ? On y voyait trois journalistes à 
visière, courageux, enthousiastes, affairés 
à rapporter dans la feuille locale ce qui 
s'était passé la veille dans leur petite ville : 
événements heureux ou tristes, scandaleux 
ou admirables : « Hier soir, bagarre au 
saloon... Geste courageux d’un de nos 
concitoyens... » Images naïves de notre 
métier. Mais nous n’en avons pas d’autres 
en tête. On n’en sort pas : raconter aux uns 
la vie des autres, faire partager au grand 
nombre се que nous avons appris — il n’y a 
pas d’autre idéal du journalisme. Qu’on 
publie Télérama ou L’Echo de Cavaillon, 
c’est la même chose. La même manière de 
dire aux citoyens qu’ils ne sont pas seuls ni 
impuissants... 

Ш Voilà pourquoi la grosse enquête dont 


nous commençons la publication dans. ce 


Télérama rénové, rafraîchi, que vous avez 
dans les mains : « Alerte sur la Télé ». 


Il faut savoir, voyez, que dans les straté- 


gies mondiales l’emprise sur les moyens de 
communication est devenue aussi impor- 


tante que les armements militaires. Il faut : 
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savoir que beaucoup de satellites, déjà, 
tournent au-dessus de nos têtes qui bientôt 
déverseront partout toutes sortes d’infor- 
mations et de spectacles. Que d’énormes 
capitaux sont mobilisés pour préparer (et 
on les prépare fébrilement) toutes sortes de 
télévisions privées. 

Que va devenir la Télévision de la Na- 
tion ? Qui nous reprocherait d’en avoir le 
souci ? 

Alerte sur la Télé ! Oui, nous alertons, 
mais sans panique. L'enquête qui démarre 
dans ce numéro et qui se poursuivra sur 
plusieurs semaines nous а demandé des 
mois — huit au total. Elle ne veut pas se 
contenter de critiquer, mais elle tend à 
démonter le moteur de notre télévision : ce 
qui bloque, ce qui grince, ce qui coince, ce 
qui fait qu’elle risque de perdre ses qualités 
qui la faisaient unique au monde... 

La télévision du service public court sa 

dernière chance. Avec cette enquête nous 
n’avons pas voulu chercher le scandale, ni 
pleurer le passé. Nous souhaitons seule- 
ment qu’elle nous réveille tous : téléspec- 
tateurs, auteurs, créateurs, leaders, res- 
ponsables... 
M А partir de ce numéro, Télérama а un 
nouveau visage. Une nouvelle maquette, 
plus alerte, avec un soin plus grand de la 
photo sans renoncer à l'importance du 
texte. Quand on veut faire le journal qu’on 
a envie de lire, il faut tenter sans cesse de 
laméliorer (sans changer pour le plaisir de 
changer, les lecteurs n’aiment pas ça !) 

Nous avons regroupé le magazine : vous 
trouverez donc les pages de cinéma dans le 
début, tout de suite après les chroniques de 
musique... Amélioré la clarté des pro- 
grammes de télévision et de radio — et, 
dans ceux-ci, mis en valeur les articles de 
musique (plus nombreux) et les commen- 
taires... Mis en valeur de même la chroni- 


_ que des livres (voir page 124). Même le 


bonhomme Ulysse qui applaudit ou rage 


| devant les films nouveaux а un visage plus 
7 expressif. 


Espérons que vous apprécierez. À vous 
de juger, mais au long de plusieurs numé- 


+ ros. On en reparlera. 


PAR FRANCIS MAYOR 


HUIT MOIS D'ENQUETE 
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Non, les sélections de Télérama n'ont pas dispa- 
ru. Vous les retrouverez par rubrique : musique, 
page 21 ; cinéma, page 41 ; télévision, page 47 ; 
radio, page 97. 


LERTE $ 


Beaucoupseplaignentdelavoirdevenirtélédecommerce. №опріиѕ desidées maisdel’audience. 
Télé de vitrine, de parade. Télé qui préfère l’argent à la qualité. Alors, on avoulu aller voir. Savoir. 
Comprendre. Sans a priori. Pour démonter le moteur. Pas pour le casser. On a fait beaucoup de 
couloirs, d'interviews, derencontres, de découvertes. Onaeu beaucoup de difficultés. Etpleinde 


UNE ENQUÊTE DE MICHEL LEFEBVRE ET DOMINIQUE MASCOLO 


L LE MAT DE COCAGNE 


L avait lu — partout — que la 

télévision manquait d’auteurs. Il 

avait vu — sur toutes les chaînes 

— des reconstitutions histori- 
ques, des adaptations littéraires, des 
séries internationales, des feuilletons à 
la va-vite, et des histoires policières. Il 
avait entendu — de tous — que la 
création originale à la télévision se 
mourait. 

П ne se sentait pas plus bête, pas plus 
naïf, pas moins doué qwun autre. 
Scientifiquement, pour mettre toutes 
les chances de son côté, ils’était attelé à 
son grand projet : écrire un scénario 
pour la télévision. 

П s’était fait un point d’honneur de 
réussir — en dépit des sarcasmes. 
Comme ce jour où, enfant, à la foire du 
village, il avait gagné au mat de co- 
cagne. Il s'était accroché, alors. Pour- 
к pas aujourd’hui. Grimper au mat 

ela fiction supposait de la technique : 
connaître d’où le vent souffle pour en 
savoir les oscillations ; apprendre qui a 
dressé le mat et qui le contrôle ; quels 
sont les composants qui le rendent 
glissants et quel adjuvant employer 
pourassurersesprises. Etpuisgrimper, 
grimper. Mais ce qu’ignorait notre 
jeune auteur, c’est que même parvenu 
en haut du mat, après maintes et 
maintes glissades, il n’aurait pas forcé- 
ment gagné le gros lot. 

Fin ! Le grand mot était, enfin, 
tombé au bout de sa plume. Trois mois 
qu’il peinait sur ce scénario. D’autant 
qu’il avait longtemps balancé. A qui 
allait-il adresser son œuvre ? 
Antenne 2 possédait, désormais, de- 
puis l’arrivée du Président Ulrich, un 
bureau d’accueil et de première lecture 
des projets. Là, il serait certain que son 


Е. 


scénario serait lu et même plutôt trois 
foisqu’une.Etqu'ilseraitavertis’ilétait 
accepté ou refusé. 

Oui, mais... il y avait un hic. Jean 
Capin, le responsable du département 
Fiction de la chaîne — en dépit de sa 
compétence et de son ouverture d’es- 
prit — avait, en fait, peu de pouvoirs. 
Puisqu’il ne détenait pas le nerf de la 
guerre : l’argent. Alors, même si Jean 
Capin aimait et défendait le scénario, 
rien ne prouvait que Xavier Larère 
accepte. Directeur général de Іа 
chaîne, c’est lui qui décidait de bloquer 
ou de débloquer les fonds sur tel ou tel 
projet. Et les choix de Xavier Larère 


LES HEURES 
DE LA FICTION 


Le Cahier des Charges impose aux 
sociétés de programme de diffuser, 
en cours d’année, au moins 60 % 
d’émissions de fiction française. 
D’aprèsle rapport au Sénat de Jean 
Cluzel, ces chiffres ont été observés 
par les trois chaînes en 1979. Elles 
ont ainsi diffusé : 

TF1 : Fictionfrançaise : 355 heures 
59. Fiction étrangère : 291 heures 
40. (Pour la fiction française 
211 h. 21 en première diffusion et 
144 h. 24 de rediffusion). 

A2 : Fiction française : 308 heures. 
Fiction étrangère : 308 heures. 
(Pourlafictionfrançaise 190 heures 
en première diffusion et 118 heures 
en rediffusion). 

ЕЕЗ :Fictionfrançaise : 107 h. 21. 
Fiction étrangère : 26 h. 31. (Pour 
la fiction française : 53 h. 34 en 
première diffusion et 53 h. 47 en 
rediffusion). 


n'étaient pas toujours ceux de Jean 
Capin. 

Alors, ТЕ 1 ? Aprèsson passage par 
le bureau d’accueil des textes, son 
scénario aboutirait sur le bureau de 
Claude Désiré, responsable de la fic- 
tion quile feraitensuiteparvenir àun de 
ses lecteurs. 

--Seulement, Claude Désiré était sur- 
chargé. Inaccessible. « Le Roi Soleil » . 
comme le surnommaient certains. Et 
d’ici qu’il lise son scénario ! 

FR 3, évidemment, c'était ce qu’il y 
avait de mieux. Comme les deux autres 
chaînes, FR 3 avait un comité de lec- 
ture. Mais surtout les meilleurs scéna- 
rios pouvaient se voir attribuer une 
boursedecréation. Malheureusement, 
FR 3 ne produisait que douze Cinéma 
16 par an. 

S’ilavait— avantmême d’avoirécrit 
la première ligne de son scénario — 
pesé si longuement le pour et le contre, 
c’est qu’écrire pour la télé n’est pas une 
mince affaire. Fini le temps où seule 
l'inspiration vous guidait. Désormais, il 
fallait savoir s'organiser. Gérer son 
talent. Pas question d’écrire la même 
histoire, ni de la même encre, pour 
TF 1, A 2 et FR 3. 

D’abord, connaître son handicap : 
son scénario n’était pas une adaptation 
littéraire, mais une œuvre originale. A 
priori, donc, inquiétante. Pireencore : 
une œuvre originale d’un auteur incon- 
nu. Doncsansréférencesdegloire,sans 
repères de succès, sans assurance de 
talent et sans introduction dans le 
monde à la mode. 

Une fois qu’il aurait éliminé de son 
scénariolesexe, laviolenceetlesépines 
sociales et politiques, de même que les 
sujets contemporains (par là même, il 
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gens de bonne volonté. Nous ne prétendons pas avoir tout découvert, être exhaustifs. Etchacun 
pourranous répondre. Al’heureoülatélémonteraaucieldessatellites, cetteenquêten’ad'autre 
ambition que d’alerter. De susciter les débats, les réactions. Parcequ'il ne faudrait pas que les 
étoiles du ciel télématique soient d’un brillant de pacotille. MONIQUE LEFEBVRE. 


s’interdisait FR 3 et son Cinéma 16 — 
mais c'était trop risqué !) il devrait 
choisirentreécrire « pépère », familial 
et pas sinistre pour TF 1 et plus prime- 
sautiermaisbongenrepour A 2.Quant 
au sujet, il pouvait aller le chercher du 
côté du XIX” (siècle) ou encore jus- 
qu'aux années folles. 

Mais ça, pour le sujet, il trouverait 
bien. Ce n’était pas le plus important. 
L'important était, après le style, le fric. 
Imaginer à l’économie des économies. 
Quelques acteurs, quelques change- 
ments de lieux, pas trop de figurants, 
pas beaucoup d’action ni de décors et 
surtout debonsdialogues,beaucoupdé 
bons dialogues, courts et animés. Ça 
fait des minutes d’antenne qui ne сой- 
tent pas trop cher. 

Voilà. Maintenant qu’il venait de 
placer le mot « fin », il savait qu’il 
enverrait son scénario à TF 1. Il l’avait 
écrit en conséquence. Ce qui avait fait 
pencher la baaie ? Cest qu'il avait 
appris que TF 1 créait plus de dramati- 

ues — on disait désormais « télé- 
s.» — дч А 2. Celle-ci lui préfé- 
rant les séries et les feuilletons. 

Ilsefrottales mains, en se disant qu’il 
avaitvraiment mistoutesles chances de 
son côté. Et il attendit. 

— Trois ans, au moins, dit Youri, 
auteur-réalisateur(1),pourqu'uneidée 
aboutisse à la télé : un an pour faire 
accepter le projet, un an pour la fabrica- 
tion, un an pour qu'il soit programmé. 

Notreauteurvaattendreparcequela 
décision dépend d’un seul homme et 

` d’un homme seul : Claude Désiré sur 
TF 1, Manouby Larif sur FR 3 et de 
deux sur А 2, Jean Capin et Xavier 
Larère. Beaucoup d’auteurs, de réali- 
sateurs se plaignent et se révoltent de 
cette autorité solitaire, de ce jugement 
unique : 

— Ilyaunesprit ТЕ 1, А 2ouFR 3. 
Parexemple, faireune dramatiquepour 


(1) Prix Italia en 1962 pour Les Filles du feu, 
réalisée par Jean-Marie Coldefy. 
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ТЕ 1, c’est entrer dans les goûts de 
Désiré, explique Guy Olivier, réalisa- 
teur, ancien assistant de Jean Prat. 

— Nous avons souvent des adminis- 
trateurs et des partenaires culvités avec 
lesquels on peut faire de bons pro- 
grammes, assure Jean Lhôte (2). Mais 
où cela coince, c’est lorsqu'il y a un 
responsable unique. Le simple fait qu'il 
soit« ип »renddéjàsatâcheimpossible. 
Autrefois, ilexistait des commissions de 
lecture qui lisaient les scénarios, qui 
discutaient. Maisunepersonneseule qui 
décide par société, représente un goulot 
d’étranglement. Il fautquetoutsoit dans 
le texte, écrit. Celui qui décide doit 
trouverabsolumenttoutrésumé dans un 
rapport de telle sorte que, lorsque 
l’œuvre passera à l'antenne, iln’y aitpas 
de surprise. C’est la négation de toute 
entreprise artistique. 

Les créateurs quiproposentunscéna- 
rio l’écrivent non pas pour le film, mais 
pour celui qui va le lire. On vend sa 
salade. Et le malheureux quine connaît 
pas cette technique : comment arranger 
un scénario pour le rendre digeste à un 
responsable administratif des pro- 
grammes n’a aucune chance de voir son 
œuvre acceptée. 

Notre jeune auteur anonyme peut 
doncse frotter les mains. Sur ce point, il 
abien visé. Ilaécritpour ТЕ 1. Пайопс 
toutes les chances... 

Bien que ce que raconte l’auteur 


10 


Trois ans au moins pour qu'une idée aboutisse à la télé. 


Philippe Madral à Michel Lefebvre 
puisse décourager. 

— J’écrivais pour le théâtre et je 
mettais en scène. La télévision ne s’inté- 
ressait pas à moi, mais moi je m'intéres- 
sais à elle. En 1975, j'ai écritun projet de 
scénario qui se situe dans le milieu des 
écrivains : Un Trou dans le ciel. Et j'ai 
frappéàlaportedes productions drama- 
tiques ГА 2 dont Marcel Jullian venait 
de prendre la présidence. 

Il ma reçu, m'a fait un petit discours 
sur la création à la télé et, sans avoir lu 
mon texte, a interrogé son assistante, 
Edith Vicaire : « Alors, on lui 
commande quelque chose ? On va voir 
ce qu'il a dans le ventre ! ». Гаї écrit le 
scénario que j'avais proposé. Et trois 
mois plus tard, je suis alléaux nouvelles. 
Patrice Ledoux qui était devenu le 
patron des dramatiques m'avait assas- 
siné. Le sujet ne lui avait pas plu. Trop 
impressionniste. Pas assez de suspense. 
On m'a payé ma commande d’inédit 
(10 000 Р). Et j'ai compris qu'il était 
inutile que je revienne. 


Ш HUIT MOIS D'ATTENTE POUR UN 
RENDEZ-VOUS DE CINQ MINUTES 


Plusieurs mois ontpassé. J'aialors eu 
un coup de téléphone du même Ledoux 
qui me dit : « Vous savez, vous êtes un 
très bon dialoguiste. J'aimerais bien 
vous voir. Гаі du travail pour vous ». 


Гаі compris que si ma création person- 
nelle ne Гіпіёгеѕѕай pas, il cherchait par 
contre à m utiliser pour mettre en forme 
des idées imposées. 

L'idée qui m'a été proposée par A 2 
venait de Marcel ЈиШап. Une série 
appelée La Brigade des mineurs. Un 
thème brûlant. Des cas de délinquance 


- juvénile traités au niveau judiciaire par 


« l'inspecteur » Daurantpromuaurang 
de vedette. On ma couplé avec un vieil 
auteur talentueux de romans policiers. 
Et nous avons écrit plusieurs histoires 
qui entraient dans le moule. 

J'ai également essayé de faire passer 
des projets personnels à TF 1. J'y ai 
déposémon Troudansleciel,unefois de 
plus, etl'adaptation d’une demespièces. 
J’aimisplus dehuitmoispourobtenirun 
rendez-vous avec Désiré. Je me suis 
accroché comme un fou. J'imagine que 
par lassitude il a accepté de me recevoir. 
Après m'avoir fait attendre une heure et 
demie, il ma accordé cinq minutes. 
« Votre pièce, c’est bien, c’est pas mal, 
m'a-t-ildit, maisenfin, c'estassezproche 
de ce qu’on voit un peu partout. » « Et 
топ synopsis ? », hasardai-je. « Vous 
avez déposé un projet ? » Fébrilement, 
ilacompulsédespapiers.« Oui, eneffet, 
seulement, je n'ai pas encore ри le lire. 
(2) Le Mécréant, diffusé le 14février prochain qui 
vient d’obtenir le prix Kammans. 

(3) La Fin du marquisat d’Aurel, d’Armand 
Meffre. 
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Atelier 


N а у Е т 


Alors, voyez ауес ma secrétaire, elle 
vous donnera un rendez-vous. » Et le 
cycle infernalestreparti pour huit mois. 
C’est clair. Quand on retire de la fiction 
produite à la télévision, les adaptations 
littéraires et historiques ainsi que les 
séries, la création personnelle ne re- 
cueille que des miettes. C’est une politi- 
que. Car les responsables des pro- 
grammes se conduisent comme des 
producteurs hollywoodiens. 

Mais alors que de nombreux créa- 
teurs se contentent de larmoyer, conclut 
Philippe Madral, je prétends qu'il est 
possible de développer des idées person- 
nelles à travers les moules imposés. 


Æ CES «ВОМ » SONDAGES QUI 
FONT LES « BONS » SUJETS 


Eh oui ! Notre jeune auteur peut 
attendre. Parce qu'il a oublié un fait 
patent. Que les sociétés de pro- 
grammes ont décidé avant tout de 
promouvoir leur image de marque. De 
séduire leur public. De le « fidéliser » 
commedisentlesspécialistes dumarke- 
ting. Etsipossibledelefaire déserterles 
autres chaînes. Plus les téléspectateurs 
sont nombreux, plus les indices de 
satisfaction sont hauts, plus les son- 
dages sont bons, plus forte est la pub, 
meilleure estlarecette. Etlessondages 
ne sont généralement pas faits pour 
alerterl’opinionmaispourlaconforter. 

— À 95 % ce sont les chaînes qui 
imposent le choix des sujets. Elles le 
déterminent à partir de certains moules 
parce que cela plaît au public. Et ces 
prétendues préférences sortent des son- 
dages, affirme le réalisateur Guy Les- 
sertisseur(3). Onpeutchoisirentredeux 
imbécillités. Il est possible que la moins 
bête l'emporte. Mais on ne peut faire de 
choix entre deux choses qui n'existent 
pas. Imaginez que les éditeurs obligent 
les écrivains, s'ils veulent être publiés, à 
choisir desthèmes, despersonnages, des 
actions et des styles en référence à la 
clientèle la plus large etau niveau le plus 
bas, représentantune garantiecommer- 
ciale, où en serait la littérature ? 

Guy Olivier fait écho à Guy Lesser- 
tisseur : « La télévision continue à 
« personnaliser » à Рехсёѕ en éliminant 
systématiquement les auteurs. Aujour- 


dhui, on dit « un film de TF 1 ». La . 


Recherche du temps perdu, un livre de 
Gallimard, écrit par Marcel Proust ? » 
Cette contre-politique des auteurs 
(jeunes ou confirmés) ne met personne 
à l'abri. 
— Un prix Italia vous vaut cette ré- 
flexion : « Attention, ce n’est pas pour 
autant que vous aurez toujours du 
succès », raconte Youri. 


(4) Sept Hommes enenfer, programméenété 80, 
non diffusé, reprogrammé le 18 septembre 80, 
puis plus rien... 

(5) L’Ami dans le miroir. 
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PROJETS А LA CHAINE 


Sur les 1 600 projets annuels enre- 
gistrés qui parviennent à TF1, 600 
concernent des œuvres de fiction. 
Après diverses. éliminations (No- 
tamment sur avis du comité de 
lecture) 72 textes ont été mis en 
production en 1979. 

A2 a reçu 1 000 projets dont 650 de 
fiction. L’opinion des lecteurs a 
permis d’en retenir 45 transmis à 
Capin,quienafaitréaliserun, et 12à 
Barma qui en a produit un. 

Un millier de projets arrivent égale- 
ment à FR3 (pour Cinéma 16). Un 
seul est parvenu à terme. Conçu 
dans un esprit d’atelier, le texte est 
parfois remanié quinze fois. 

Dans les régions, il est difficile de 
connaître le nombre de projets qui 
parviennent aux stations. П est tou- 
tefois ‘assez faible. Ainsi, l’Alsace, 
centre « pas comme les autres », 
limité à deux départements, mais 
bénéficiant d’une production régio- 
nale exceptionnelle (50 heures de 
plus que les dix attribuées annuelle- 
ment), cherchedesidées. Car Stras- 
bourg ne reçoit qu’une quarantaine 
de projets. Dont près de la moitié est 
mise en production (15 documen- 
taires et 4 fictions). Un record ! 


Il faut dire que Youri n’a pas fait 
« attention ». Le sujet de son émis- 
sion (qui depuis un an est au placard) a 
pour thème la guerre atomique. (4) 
— Capin s'adresse souvent à moi, 
affirme Jean-Pierre Marchand (5) pour 
réaliser des dramatiques, mais chaque 
fois que je lui ai présenté des projets 
personnels, ils n’ont pas abouti. 
Côté création originale et 
contemporaine, 
heureusement, 
il y a FR 3. 
Douze par an ! 
Et puis les régions, 
toutes les régions 
de France, onze 
d’un coup, 
d’un seul. 


И И 


Jeje fers Hene ж 


Pour les nouveaux auteurs régio- 
naux, en plus des bourses nationales, 
une bourse d'encouragement de 
3 000 Festexceptionnellementofferte 
en vue d'affiner les meilleurs projets 
sans garantie, pourtant, de réalisation. 
Quatredecesboursesontétéattribuées 
en 1979 et deux projets ont abouti à une 
création. 

L’inspiration régionale n’est toute- 
fois pas d’un égalitarisme parfait. Cer- 
tainesrégions, même si elles proposent 
des sujets de valeur, sont défavorisées 
parce qu’elles ne peuvent les réaliser. 
Ainsi un projet qui a pour cadre le 
Poitou, sera pris en charge par Li- 
moges... qui enverra à la direction de 
production lourde la plus proche : 
Lyon. C’est Lyon donc, qui devra se 
charger de réaliser le projet. Mais 
Lyon, à qualité égale, sera tentée de 
privilégier ses propresprojets, au détri- 
ment de celui du Poitou qu’elle peut 
considérer comme un concurrent. 

Toute une partie de la France se 
trouve, de ce fait, mise à l’ombre dansle 
domaine de la création télévisée. Cette 
mêmepartiequil’estdéjàéconomique- 
ment. 

L’écarts’estparticulièrementcreusé 
pour 1980 : seules, cinq fictions illus- 
trant les régions « pauvres » ont été 
produites contre dix-huit montrant les 
régions « riches ». Paris étant hors 
compétition. 

Mais ce n’est pas tout d’écrire, ni de 
savoir« gérersontalent ». Notre jeune 
auteur peut attendre... entreunettrois 
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ansavantdetoucherdesdroitsd’auteur 
sur son scénario, si celui-ci est retenu. 

Si l’on compte trois ans pour écrire, 
proposer, voir se réaliser un sujet, un, 
deux ou trois pour en percevoir les 
droits, il est évident que la profession 
d’auteur n’est pas très rentable. C’est 
un placement à long terme, sans inté- 
rêts. Unplacementquirisque denerien 
rapporter, jamais. Une « économie de 
cueillette » comme l’explique Jean 
Lhôte. 

— Ceux qui détiennent le pouvoir de 
décision prétendent être dans unenature 
vierge et estiment avoir le droit d'en 
cueillir les fruits. Mais ils n’envisagent 
paslamoindreéventualitéd’agriculture, 
ni de participer au plus petit travail de 
jardinage, de retourner la terre. 

А quoi fait écho le réalisateur Guy 
Olivier, membre du MRTV (6). 

— L’humus (la génération apparue 
dans les années 60) a été détruit. La 
télévision est incapable, à de rarissimes 
exceptions près, de faire naître des 
auteurs. Pour travailler, il faut affirmer 
notre valeur marchande. Un auteur doit 
d’abord être reconnu à l'extérieur de Іа 
télévision pour ensuite y travailler. Si 
vous avez réalisé un film pour le cinéma 
(même s'il a ёё un échec), vous avez 
toutes vos chances... 


TOUS RISQUES 


Marcel Jullian, fondateur 
d’Antenne 2, lorsqu'il en était le 
P.D.G.,avaittenté de promouvoirune 
expérience. Mais son règne, fut inter- 
rompu et le projet tomba dans les 
oubliettes : 

— J'avais demandéquel'oncréedans 
les sociétés de programmes et à la SFP, 
unesorte d'école des auteurs quiseraient 
venus voir et apprendre comment on 
faisait de la télévision. L'économie que 
l’on aurait pu faire, ensuite, aurait été 
consddrable. Tout ce qu’on fait avant 
d’avoir dit « moteur », ne coûte rien, 
même si c’est très cher payé. Tout ce 
qu’on fait après, coûte très, très cher, 
même si c’est très mal payé. 

Apprendre aux auteurs à écrire pour 
la télévision par souci de l’économie et 
non par goût de la création, c’est une 
idée qui paraît étonnante dans la 
bouchedecetex-P.D.G. d’Antenne 2, 
plus « saltimbanque » que gestion- 
naire. Mais lui, non plus, ne pouvait 
CES à la pression financière : 

— Sivous vous trompez, explique-t- 
il, dansunproduitlourdde quelque deux 
millions de francs l'heure, vous vous 
trompez gravement. Et vous ne pouvez 
pas ne pas diffuser ce produit puisque le 
cahier des charges vous convie à le 
passer. Vous n'avez pas le droit à 
l'erreur. D'où la tentation de пе faire 


| (6) Mouvement des Réalisateurs de Télévision. 


Æ UNE OBSESSION : L'ASSURANCE · 


appelqu'à des vieux delavieille qui, eux, 
savent faire de toute éternité de la même 
façon. Les créateurs ont raison de dire 
que le jeu se ferme de plus en plus. 

D'où la tentation, également, de la 
part de ces responsables « quin'ontpas 
droit à l'erreur », de passer tous les 
sujets de fiction au laminoir : 

— C’estlamortdelacréation, conclut 
Jean Lhôte. Bientôtles scénarios seront 
fabriqués par des bureaux d'étude, qui 
seront les sous-traitants des sociétés de 
programmes. Au lieu de faire des dra- 
matiques, onplanifierades séries étalon- 
nées selon le minutage, avec des normes 
de production à grande rapidité. Des 
laminoirs à sujets sur des recettes stan- 
dard sorties du même moule. 

La fiction, c’est la reine de la télé. Le 
plus grand nombre de projets, certains 
des plus gros budgets de production, 
des plus importants moyens de tour- 
nage. Pas étonnant que les sociétés de 
programme se conduisent vis-à-vis 
d’elle comme des mères effarouchées 
qui veulent, à tout prix, écarter de leur 
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FAURE Ken ме 


fes 


couvée les vilains petits canards. Sur la 
fiction, cette porte ouverte àla création 
la plus débridée, il leur faut donc, dèsle 
départ, dès le projet initial, prendre le 
maximum d’assurances tous risques et 
éliminer d’emblée les auteurs de 
trouble. Tous ceux qui pourraient faire 
commettre une erreur à ceux qui déci- 
dent. Etant bien entendu que ceux qui 
décident ont toujours raison puisqu'ils 
n’ont pas droit а l’erreur. Et qu'ils ne 
tranchent qu’assurés, rassurés, d’avoir 
pris toutes les assurances. Donc, avec 
assurance. 

Notre jeuneauteuranonymeestbien 
peu sûr de parvenir à décrocher une 
commande. Mais à cœur vaillant... 
n’est-cepas. Amoinsqueplusmodeste- 
ment il se tourne vers d’autres projets : 
jeux, variétés, documentaires de créa- 
tion, séries ou feuilletons, il y a tant de 
possibilités de s’exprimer àla télévision 
que ça doit être сосарпе... si l’on 
connaît les lois ou les rois de la jungle. 


MONIQUE LEFEBVRE 


Les trois jours d'audience 
de Louis XIV 


Claude Désiré, responsable du département fiction à TF1 


М prétend que Claude Désiré 
est inaccessible ; qu’il faut six 
mois pour obtenir un rendez- 
vous. 

— Je ne peux pas recevoir tout le 
monde en même temps, c’est évident. 
Bien sûr, il faut attendre un minimum 
de trois semaines. Mais je demande 
d’abordde déposerunprojet. Silesujet 
est intéressant, je vois l’auteur et j'en 
discute. Je réserve à ces rendez-vous 
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trois jours par semaine. Пу a aussi топ 
adjoint Jacques Daribehaude qui re- 
çoit. Seulement, en général, les gens 
préfèrent avoir affaire à moi. 

Ilest évident qu'il vaut mieux s’adres- 
ser au bon dieu qu'à ses saints. En 
l'occurrence, à « Louis XIV » comme 
on surnomme Claude Désiré à la SFP. 
Cette comparaison Гатиѕе. П y voit 
moins le côté dictatorial que l'aspect 
« soleil »dontilsembletrèsfier. Ilrécuse 


TELERAMA N° 1618 — 14 JANVIER 1981 


la toute-puissance qu’on lui prête : 

—Jenesuispasseulettants’en faut. 
Jean-Louis Guillaud, le président, at- 
tacheunsointoutparticulieràlafiction. 
C’est lui qui arrête les projets et signe 
touteslescommandes. Avoirlarespon- 
sabilité de 55 dramatiques et de 8 séries 
ou feuilletons que j’ai mis en chantier 
en 1980., c’est considérable. Ce 
seraittotalementimpossiblesije devais 
tout faire, avoir la main sur tout. Ce 
n’est pas le cas. Dès l'instant où j'ai 
donné mon accord sur une émission, la 
production m’échappe et je ne la re- 
trouve qu’à la fin. 

Au départ, tous les textes sont donc 
enregistrés — même ceux du président 
qui a eu l’idée de faire un feuilleton sur 
Jeanne d’Arc.« Leprojetaététransmis 
au service central qui me l’a envoyé eu 
mêmetitrequeles600autres ». Chaque 
texte том ЭЗ à deux lecteurs extérieurs 
à ТЕ 1 qui sont choisis en fonction de 
leur culture pour juger la qualité de 
l’histoire et des dialogues et qui rédigent 
des fiches critiques. Sur les 600 projets, 
90 environ sont retenus. 

Jacques Daribehaude avise les candi- 
dats malheureux par une lettre person- 
nalisée et Claude Désiré prend connais- 
sance des textes retenus. Là intervient 
une deuxième sélection etlestextes quise 
rapprochent d’un sujet déjà traité ou qui 
ne correspondent pas à la politique de la 
chaîne sont à leur tour éliminés. 

— Je rédige pour chaque émission 
une petite fiche rose comportant ré- 
sumé et appréciation. Avec le prési- 
dent, nous faisons le tri chaque mois. 
Bien que retenus par le Comité de 
lecture tous les projets à caractère trop 
violent ou trop axés sur le sexe, ou 
sinistres ,ouencore quireprésententun 
coût de production à priori hors de nos 

ibilités sont écartés. Soit environ 

0 %.Ilenrestebonanmalanentre85à 

70 dont la réalisation est décidée. C’est 

alorsque jerencontrelesauteursetilya 
dialogue. 

Lorsque l'œuvre est écrite totale- 
ment, un contrat est signé par les deux 
parties dans le cadre de la convention 
littéraire. Il comprend une prime 4'їпё- 
dit qui est passée, pour une œuvre 
originale, de 140 Fiminute еп 1978 à 
~ Fen&0etles droits quiserontperçus 

rès diffusion, soit 100 000 F montant 

‘ипе émission dite « dramatique » de 
90 minutes environ. 

Lorsque le projetestun schéma ouun 
synopsis, lamême convention est passée 
etautermedel'écriture, Désirélitletexte, 
s'entretient avec l’auteur, demande des 
éclaircissements, des précisions, appor- 
tantune très grande attention à l'écriture 
dont dépendra le succès ou l'échec. Il 
remplit une petite fiche blanche qui est 
adressée au président Jean-Louis Guil- 
laud, lequel demandera éventuellement 
des modifications. 


Propos recueillis par Michel Lefebvre Д deux millions de aies Theure, i vaut mieux ne pas se ери: 


Dans cette armoire, 
1000 textes qui attendent... 


Jean Capin, responsable de la production dramatique sur A2 


ÔTÉ face, il a tout du techno- 
crate ; la quarantaine juvé- 
nile, la poignée de main vigou- 
reuse et la parole facile. Jean 
Capin paraît avoir bien assimilé le style 
ФА 2 :nejouit-ilpasdela confiance de 
Xavier Larère, le vrai patron de la 
maison ? Côté pile, tout change. Car le 
discours ne correspond pasàce que l’on 
attendrait d’un responsable de pro- 


gramme à la TV. On le savait critique 
(son récent livre L’Effet télévision le 
prouve) on ne l’imaginait passisévère à 


Doisneau/Rapho 
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l'égard d’une TV qui, après tout, est 
aussi la sienne. Très conscient de ce 
paradoxe (« mais j'aime ces ambi- 
guités »), Jean Capinvaplusloindanssa 
condamnation. 

—Jesuis très pessimiste ; ; le processus 
de dégradation de la TV п'езїра$ encore 
achevé. Elle va descendre encore plus 
bas, avec la complicité apparente du 
public, quifinitparn' aimer quecequ ’on 
lui propose. L'année dernière, j'avais 
acheté à la BBC une dramatique, l'his- 
toire Риз savant anglais confronté 
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malgré lui à la normalisation à Prague. 
Tout cela était drôle et magnifiquement 
fait. La critique était unanime. J'ai fait 
3 % d'écoute. Le drame est que la 
culture à la TV se marginalise. 

Bienqu'ilcondamne,entermespolis 
et choisis, la conception « populiste » 
de la TV de Claude Barma ou d’Ar- 
mand Jammot (« Les Dossiers de l’é- 
cran », cette fausse démocratie »), 
qu’ilconstatele hiatusentrece qu'il voit 
au cinéma, au théâtre et ce qu’ilproduit 
pour sa chaîne, Jean Capin s'affirme 
solidaire de la politique des pro- 
grammes ФА 2. Il risque même cette 
affirmation en forme d’interrogation : 
« N’ya-t-ilpassurnotrechaîneuntonde 
liberté, parfois, qu’on ne trouve pas 
ailleurs ? ». 

Investide réels pouvoirs, Jean Capin 
apparaît comme marginal à А 2 еп 
raison même de l’organisation du sec- 
teur de la « fiction ». Deux personnes 
sont responsables de ce secteur : 
Claude Barma pour les séries, et lui 
pourles dramatiques. Commeillenote 
avec humour : « Notre société divise sa 
politique des programmes ; la mienne 
n'est pas celle de Claude Barma, nos 
personnalités sont différentes ». 

— Les téléfilms (un mot que je n'aime 
pas), il faut analyser les sources qui leur 
donnent naissance. Il y a d’abord ce 
qu’onpourraitappelerle patrimoine. Et 
puis les émissions à partir d'œuvres 
théâtrales, lues à travers l'instrument 
TV. Dans ce domaine, je suis frappé du 
retard de la télévision par rapport au 
théâtre. C'estseulementl’année dernière 
qu'on a réalisé une pièce de Nathalie 
Sarraute (1). Enfin, il y a la source 
historique. Voietrès difficile. Toutcequi 
aétéfaitjusqu'àprésentétait mauvais, la 
difficulté étant de trouver une écriture 
originale. Tous les genres doivent être 
présents. Il faut rechercher la diversité. 
Quelle que soit l’utilisation des sources 
possibles, les émissions doivent être 
contemporaines ; la fiction doit ré- 
pondre aux questions des gens. 

Pourquoi donc si peu de fictions 
« contemporaines » à А 2 ? Capin ad- 
metlacritiqueetreconnaîtqu'iln’existe 
pas sur sa chaîne l’équivalent de Camé- 
ra 16 sur FR 3. 

— Nous avons eu trois sujets en 1980 
qui traitaient de préoccupations ac- 
tuelles, avec des réalisateurs de qualité : 
J.D. Simon, Jacques Krier (un sujet sur 
le chômage, un très beau film) (2) et 
Youri (une dramatique sur la guerre 
atomique) (3). Nous ne sommes donc 
pas complètement absents mais. nous 
sommes moins présents que je souhaite- 
rais l'être. Toujours cette fameuse 
conception d'une: télévision conçue 
comme un instrument d’oubli. 

Comment les sujets arrivent jusqu’à 
son bureau ? Deux voies, l’officielle et 
la directe. En clair, la bonne et la 
mauvaise. 
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La voie officielle est celle qu’em- 
pruntent chaque année des centaines 
d’auteurs inconnus ou qui n’ont pas 
l'expérience de la télévision. Les ma- 
nuscritsarriventsurle bureau de Marie- 
Claude Guilbert. Elle effectue un pre- 
miertri(Capinreconnaîtquele déchet à 
ce stade est énorme, 99 %), envoie le 
reste auxtroislectrices dont Jean Capin 
s’est entouré : des universitaires choi- 
sies pour leur indépendance d’esprit. 
Mais ces personnes ne constituent, en 
aucune façon, un comité de lecture, 
organisme qui existait du temps de 
ГОВТЕ mais qui a disparu depuis Іа 
réforme de 1974. « En fait, le système 
reposesurunseulhomme, moi, puisque 
je choisis mes collaboratrices. J'aitout à 
fait conscience qu’il pourrait y avoir 
d’autres possibilités, plus démocrati- 
ques ». 

La voie directe est celle qu’emprun- 
tent tous les auteurs ou réalisateurs 
familiers des arcanes de la TV. 


Quand les scénarios sortiront des bureaux d'étude. 


— Santelli, c'est évident, a plus de 
chances qu'un inconnu. D'ailleurs, si је 
disais aux réalisateurs avec lesquels je 
travaille depuis des années d'envoyer 
leurs projets au bureau de Marie-Claude 
Guilbert, ils me rigoleraient au nez. 
Mais, même en passant par la voie 
directe, un projet ne sera pas forcément 
retenu. Pour la simple et bonné raison 
que je ne peux produire plus de cin- 
quante dramatiques par an. Si, sur ce 
chiffre, vous retirez les dramatiques 
« évidentes » (Maigret par exemple), il 
ne reste plus grand chose. Le drame, 
c’est la disproportion entre l'offre et la 
demande. J'ai 800 ou 1 000 textes qui 
attendent, dans cette armoire, qu’un 
jour, peut-être... 


Propos recueillis par 
Dominique Mascolo 


(1) C'estheau, diffusésur А21е22 décembre 1980 
(2) Ça va, ça va diffusé le 18 septembre 1980 
(3) Sept Hommes en enfer, toujours pas diffusé. 
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2 LES ROIS DE LA JUNGLE 


L faut avoir l’âme hardie d’un 
aventurier pour s’enfoncer à tra- 
vers les sentiers de la création 
dans la jungle, la brousse et 
mêmeparfoisle désertdesprogrammes 
autres que de fiction. Il faut d’abord 
bien en connaître les rois et les lois. Les 
loisdépendentévidemmentdesrois. Et 
cesroisportentcouronne. Comme tout 
se démocratise, on les appelle désor- 
mais des barons qui portent casquette. 
SurTF 1,lacasquetteest généralement 
simple. Galonnée selon la hiérarchie. 
Un seul homme la porte et c’est lui qui 
décide. Organisation« gaullienne »où 
les responsables de chaque secteur 
(documentation, jeux, variétés, musi- 
ue, etc.) sélectionnent et où le prési- 
ent — Jean-Louis Guillaud — 
tranche en dernier ressort. 


M LES RESPONSABLES 
À DOUBLE CASQUETTE 


Organisation rigide, mais sans mys- 
tères — claire —, qui favorise la 
concentration du pouvoir, sans éviter 
toujours le favoritisme (1) mais qui a le 
mérite d'empêcher les magouilles. Sur 
TF 1, comme au temps de PORTF, les 
responsables de chaque secteur 
w’ils viennent de l’administration 
ou de la création — doivent se canton- 
ner dans leur rôle, et abandonner toute 
création personnelle. On raconte ainsi 
que Jean-Louis Guillaud alonguement 
hésité avant d’autoriser sur sa chaîne la 
rediffusion d’une Grande Bataille du 
passé dont il était l’auteur avec Daniel 
Costelle et Henri de Turenne : il ne 
voulait pas qu’on l’accuse deprofiter de 
ses fonctions pour toucher sans ver- 
gogne des droits d'auteur. 

Sur Antenne 2, au contraire, rè- 
gnent les barons à double casquette. 
Опе inorganisation brouillonne, très 
giscardienne, voulue d’abord pour fa- 
voriser le bouillonnement. Voulue et 
organisée dès 1974, par Marcel Jullian, 
premier P.D.G. d’Antenne 2. Il pen- 
sait, en effet, que les vieilles querelles 
entre géomètres et saltimbanques 
— entre administratifs et créateurs — 
devaient cesser. Il décida donc d’inver 
ser les rôles et de faire des saltimban- 
ques, des géomètres. Mais si les saltim- 
banques acceptaient de devenir géo- 
mètres, ils ne voulaient pas perdre 


— pour autant — leur statut de saltim- 


banques. 

Ainsinaquitsur Antenne 2, l’espèce 
redoutable des responsables à double 
casquette. Sous la première, ils sélec- 
tionnent et décident des projets des 
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autres. Sous la seconde, ils produisent 
et réalisent leurs créations person- 
nelles. Même si leur contrat stipule 
qu’ils sont soumis à un quota quant à 
leurs créations personnelles, c’est tout 
de même la porte ouverte à bien des 
abus et à nombre d’aberrations. 

Рагехетріе, ilssonttroisbarons àse 
partager le domaine du documentaire 
de création. Pierre Miquel, Sylvie Ge- 
nevoix, responsable de la tranche Fe- 
nêtre ѕиг..., qui — on ne peut le lui 
reprocher, mais on peut le constater — 
s’appelle également Madame Xavier 
Larère, et Armand Jammot (Aujour- 
dhui madame). On pourrait croire, 
donc, que les chances de voir, dans ce 
domaine aboutir un projet sont multi- 
pliéespartrois. Aucontraire, cesontles 
obstacles qui se multiplient par trois. 

Historien, universitaire, écrivain, di- 
recteur de collection, Pierre Miquel a, 
deparsoncontrat, ledroitderéaliserses 
propres émissions. Ilne sen prive donc 
pas(2). Aussi, luireste-t-ilpeudètemps 
à consacrer aux projets des autres. 
Certains audacieux, raconte Patrick 
Volson (3), sont même allés jusqu’à 
camperdanslebureaude Pierre Miquel 
eny installant leursacde couchage sans 
jamais le rencontrer. 


ДАЛЛАС ИЕТ г 
36: # LA 2 


— Sur À 2et FR 3, dit-il, in'yapas 
une offre sur 100 000 qui a des chances 
d'aboutir. C’estle mouroir. On canalise 
délibérément les idées dans un cul-de- 
sac pour les enterrer. - 

Cette direction tricéphale cause par 
fois d'étranges doublons. 

Economiste de formation, Yannick 
Piel (4) rêvait de faire des émissions sur 
Sri Lanka (Ceylan) et sur la Côte 
d’Ivoire. Il y avait vécu et aimait ces 
pays. 

Il écrit donc des synopsis avec le 
réalisateur Jacques Lainé. En mars 78, 
illes propose à Sylvie Genevoix. D’em- 


(1) Parexemple, on peutse demander pourquoi 
est-ce Catherine Chaillet qui a sur ТЕ 1 la 
préférence pourlesgénériquesd’émissions. Pour- 
quoiest-elle la seule àles signer à chaque passage. 
Pourquoi est-ce elle qui a réalisé les nouveaux 
décors du Journal télévisé et du Grand Débat 
abandonnés et remplacés à peine mis en place ? 
(2) Ses deux dernières émissions : Les Jésuites 
diffusées en septembre et octobre 1980. 

(3) Assistant-réalisateur jusqu’en 1971. Produc- 
teur et journaliste indépendant. Réalisateur à 
Euro-concept. 

(4) Aappartenuauservicecommercialdel’INA, 
à celui des droits dérivés d’A 2, dirige le départe- 
ment de la diffusion internationale des films 
Gaumont. 
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blée, celle-ci écarte la Côte d’Ivoire : 
celarisquerait desusciter des difficultés 
politiques. Sri Lanka, par contre, c’est 
un projet à étudier. À condition que 
Yannick Piel trouve un co-producteur. 
Il en trouve deux : Télé-Europe et 
Neyrac. А 2 donne donc son accord et 
retient une série de trois fois 26 minutes 
(temps d’antenne à l’époque de Fenêtre 
ѕиг...). А 2 participe pour 25 % au 
budget très serré. Le producteur et le 
réalisateur ne seront pas payés. 
Cinq semaines de tournage avecune 
équipe légère, deux voyages et une 
totale liberté, car il n’y a pas de tabous 
sur Ceylan. Mais Fenêtre sur a vu 
augmenter son temps d’antenne. Ses 
émissions durent désormais 40 mi- 
nutes. Sylvie Genevoix demande donc 
à Yannick Pield’allongersonsujetpour 
enfaire trois films de 40 minutes au lieu 
des26.Sanstournerànouveaubiensûr. 
Alors, on force sur les paysages, sur les 
scènes de danse. Le résultat, à l’évi- 
dence, s’en ressent. Mais personne, à 
partles auteurs, n’al’air de le regretter. 
Mieux encore : le même mois où 
Fenêtre sur diffuse ses trois émissions 
sur Sri Lanka, trois autres documen- 
taires distincts — dont deuxsur А 2 — 
traiteront également de Sri Lanka ! 


M SEPTEMBRE, C'EST TROP TOT 
NOVEMBRE, C'EST TROP TARD. 


Pourquoi ce matraquage ? (Quel- 
ques mois plustard, Fenêtre sur rediffu- 
sera d’ailleurs cette série !), Yannick 
Piell’expliqueparlecloisonnement qui 
sévit sur À 2 : 

— Les divers responsables meublent 
leurs « cases » selon leur budget et leur 
bonplaisirsansqu'ilyaitdeconcertation 
entreeux. Cesontdes Etats dans l’Etatet 
le secret ne traverse pas le couloir. 
Aujourd’hui Madame fait ses docu- 
mentaires, Fenêtre sur a les siens. Et 
Pierre Miquel travaille isolé dans sa 
petite sphère sans s'inquiéter de ce qui se 
fabrique ailleurs. 

Evidemment ravi d’avoir réussi là où 
tantd’autreséchouent, Yannick Pielne 
s'explique pas pour autant son succès. 
Toutauplus,a-t-onchoisisonprojetsur 
Sri Lanka, explique-t-il, parce que « /а 
nature même du documentaire ouvre la 
voie à la réflexion et permet donc une 
certaine liberté d'expression. Aussi, 
puisque documentaire il y a, pour justi- 
fier l’alibi culturel, on choisira de préfé- 
rence dans la gamme innombrable et 
variée des sujets proposés, ceux qui par 
leur thème et la manière dont il est traité, 
ne provoqueront pas de remous. » 

Et le réalisateur Guy Lessertisseur 
derenchérir : « [lestfaux de direqu'on 
nefaitplus de documentaires de création 
parce que le public wen veut plus. Mais 
principalement parce que ceux qui veu- 
lent en faire sont, pour la plupart, des 
gens de gauche qui proposent une ré- 


flexion inquiétante pourle pouvoir. Sile 
régime changeait, le résultat serait le 
même. Les pouvoirs en place ne veulent 
pas de remous. Il ne faut pas inciter le 
public à réfléchir. » 

Longtemps considéré comme le nec 
plusultradeľexpression audiovisuelle, 
source de recherches, de talents, de 
renouvellement (tous les grands réali- 
sateurs y ont poli leur savoir-faire), le 
documentaire de création se meurt. Le 
documentaire de création est mort. 

_— A éclatement de ГОВТЕ, sous la 
direction de Pierre Sabbagh, Louis 
Mollion, alors responsable du secteur 
documentaire d’A 2, laissait à ses suc- 
cesseurs 200 heures d’émissions. Sûr 
qu’il doit en rester encore quelques- 
unes au fond des tiroirs. Qu'ils dépen- 
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Ce qu’on fait avant d’avoir dit « moteur » ne coûte rien, même si c’est très 


dent d’un seul responsable comme sur 
ТЕ 1(Francis Mercury)oudeplusieurs 
comme sur À 2 et FR 3 (nationaux et 
régionaux), les documentaires de créa- 
tion sont devenus les parents pauvres. 
TF 1,ilfautlereconnaître, leur réserve 
une bonne « case » dans ses pro- 
grammes ип mardi sur deux, à 20 h 30. 
Mais ils souffrent de la concurrence du 
film de FR 3 et de celle des Dossiers de 
l'écran. Et, comme le dit Francis Mer- 
cury, ils doiventêtre« spectaculaireset 
familiaux ».Sansrisque. Bref, auteurs, 
réalisateurs ou producteurs qui déci- 
dentenverset contre tout detenterleur 
chance dans le documentaire de créa- 
tion doivent posséder — talents mis à 
part — une bonne dose de maso- 
chisme : 
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сһет рауё.Се qu’on fait après coûte très cher, même mal payé. 


— Montbrison, si près, si loin ou 
l'enfance retrouvée : Depuis, je n'ai 
plus rien fait, raconte Geneviève Bas- 
tid. Pierre Miquel avait vu l'émission, 
l'avait aimée — à ce qu’il та dit — је 
pensais retravailler. Еп deux ans, j'ai 
bien envoyé une dizaine de projets aux 
trois chaînes. Sans résultat. 

Envoyer des projets ne sert à rien ; 
rencontrer par hasard dans un couloir 
un responsable ? Гаі cru un temps que 
c'était la solution. Au printemps 79, je 
tombesur Francis Mercury. Jeluiremets 
cinq projets. П те demande d'en retra- 
vailler deux ou trois, ce que je fais. 
Modifiés, je les renvoie au mois d'août. 
Aucune réponse pendant quatre mois. 
Fin décembre, après quej'eusappris que 
Francis Mercury se plaignait de me voir 
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« pleurer tout le temps », c’est la gifle : 
c'est non. Plusieurs mois de travail 
réduits à néant. Après avoir vu, en vain, 
Pierre Miquel, je tente la piste de Sylvie 
Genevoix. On me fait savoir que sep- 
tembre, c’est un peu tôt : les budgets 
documentaires ne sont pas encore éta- 
blis. Maisennovembre, c'était trop tard. 

EtJosé Berzosa, prix Italia 79, un des 
réalisateurs les plus novateurs, les plus 
talentueux de s’insurger : 

— 1] n'existe aucun rapport entre 
votretravailetvotrecarrière. Vousn êtes 
jamais sûr de pouvoir retravailler. C’est 
larbitraire perpétuel. Des gens qui ont 
déjà prouvé quelque chose, les direc- 
tions de chaîne devraient venir les trou- 
ver ; Cest exactement le contraire qui se 
passe. Par hygiène intellectuelle, je 


Henri Cartier-Bresson 


continue d'envoyer des projets à’ INA, 
aux sociétés de programme. Sans aucun 
espoir. Sans doute, matêtenerevientpas 
à ces messieurs. Jai deux sujets sur 
Marcuse et sur Franco qui n’ont même 
pas reçu de réponse. 

— Jemeposesouventla question, dit 
Geneviève Bastid. Qui décide ? Quelle 
est la relation décisive. Je ne peux у 
répondre. Et je ne suis pas la seule. 


M QUATRE FEUILLETS 
QUI ONT FAIT DES PETITS 


En fait, si sur TF 1, l’organisation 
« gaullienne » donne à Jean-Louis 
Guillaud, le président, le pouvoir de 
trancher, sur Antenne 2, les décisions 
appartiennent moins au président 
Maurice Ulrichqu’audirecteur général 
Xavier Larère : 

— Nous sommes allés voir Xavier 
Larère, raconte le réalisateur Patrick 
Legall, pour lui demander quelle étaitsa 
politique de programmes. Il nous a 
avouéfranchementqu'iln'enavaitpaset 
que cela ne lui paraissait pas nécessaire. 
« Sij'aibesoin de teltype d'émissions, je 
commande ; pourquoi m'embarrasser 
d’unprogrammeàlongterme ? ». Опа 
l'impression qu'il suffit d'arriver au bon 
moment dans les couloirs ГА 2 pour 
qu'un projet démarre. 

Si le documentaire de création n’a 
désormais plus guère de crédit, il est, 
par contre, d’autres secteurs très floris- 
sants. 

Celui, parexemple, dusecteur Séries 
et feuilletons dirigé sur А 2 par Claude 
Barma. Il dispose d’un budget annuel à 
peu près équivalent à celui de la Gau- 
mont. Enorme affaire donc et qui va 
bien. Conçues et modelées sur le mode 
international, les grandes séries de 
Claude Barma (Orient-Express, Les 
Dames de la Côte, La Traque) recueil- 
lent les faveurs des téléspectateursetse 
vendent (bien) à l’étranger. 

Claude Barma est donc heureux 
comme un baron. Son contrat, négocié 
dutempsde Marcel Jullian,« l’oblige » 
à‘réaliser une série par an (5), et à en 
produireüneautre.Deplus,ilaexigéde 
venir à Antenne 2 avec ses enfants : la 
série des Maigret et Apostrophes. 

Il n’est d’ailleurs pas le seul : Ar- 
mand Jammot, conseiller des pro- 
grammes d’A 2, а gardé ses fiefs, Les 
Dossiers de l'écran et Des chiffres et des 
lettres, tandis qu’il créait pour la chaîne 
Aujourd’hui madame. Jacques Chan- 
cel, responsable des variétés sur A 2, 
n’en continue pas moins d’assurer son 
Grand Echiquier. 

L'affaire de L’Orient Express, lan- 
cée en 1979 par le député Joël Le Tac, 
illustre bien l’ambiguité des doubles 


(5) Réalisation qu’il n’assure d’ailleurs pas par 
manque de temps, dit-il. 
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casquettes. En décembre 1979, A 2 
diffuse la série Orient-Express signée 
pour les scénarios par Pierre-Jean Ré- 
my d’« après une idée de Claude Bar- 
та ». 

L'idée existe : quatre feuillets de 
scénario déposés à la Société des Au- 
teurs par Barma. L'histoire de six 
femmes dans un train. Ер 1978, Claude 
Barma fait appel à Pierre-Jean Rémy 
pour, à partir de ses quatre feuillets, 
écrire la série Orient-Express. Et il se 
considère comme le père de la série. 

Plus tard, il touchera de même des 
droits d’auteurs sur le livre Orient- 
Express, édité par Antenne 2 et écrit 
par Pierre-Jean Rémy. Quatre feuillets 
donc T ont rapporté à Claude Barma 
un joli paquet de millions. Dans la 
légalité la plus totale, Claude Barma 
avait, d’aprèssoncontrat, ledroitď’agir 
ainsi. 

Mi-géomètres, mi-saltimbanques, 
on murmure qu’ils gagnent plus que le 
président Ulrich. Et qu’ils n’ont donc 
guèreintérêtàabandonnerleursbaron- 
nies. D’où le danger de créer certains 
monopoles de fait — qui bloquent les 
idées neuves et les jeunes talents par 
peur de la concurrence. 

Marcel Jullian, lui, qui instaura le 
règne des barons sur sa chaîne, fait 
aujourd’hui son autocritique. 

— Les mots-clés de l’époque étaient 
les saltimbanques et les géomètres. J'ai 
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En France la télévision, c’est encore, c’est t 


fait une erreur fantastique. J'ai joué les 
saltimbanques alors qu’il aurait fallu 
joué les géomètres. Les géomètres n’ont 
pas de farine aux mains. Ils n’ont pas de 


cousins, d'amis, d’habitudes. Ils n’ont 


pas30ans, 20ans, 10 ans derègnesurun 
produit. Les autres confondent le « je 
suisungrandprofessionnel »avecle« je 
suis un fantastique défenseur de mes 
privilèges ». 

On me disait :« Le projet d’ Untel est 
remarquable, mais il n’a jamais fait de 
télévision ; ça va coûter cher. Laisse- 
moiétudier le projet ». Ettoutľ appareil 
tuaitleprojetetvouslerendaitdansuntel 
état que vous en aviez honte. 

Oualors, onmeconseillait :« Laisse 
faire les barons, eux, ils savent. Aide- 
nous à te protéger. » 

Car les barons, comme le disait Joël 
LeTac,restenttandisquelesPrésidents 
de chaîne passent... tous les trois ans — 
ou plus vite. 

Ilsrestentetilsrenforcentleursfiefs. 
Poussentleurspions. Guy Darbois, l’un 
des plus fidèles et des plus anciens 
collaborateurs de Jammot — la voix 
des Dossiers de l'écran qui descendait 
du ciel de SVP, celui qui 
organisait déjà tous les débats de ces 
mêmes Dossiers — devient respon- 
sable de la programmation de toute la 
chaîne. Et puis la télévision c’est en- 
core, c’est toujours un peu une affaire 


de famille. А la mode des grandes 


oujours un peu une affaire de famille. 


dynasties du XIX" siècle. En France le 
temps passe et les mœurs restent. 
Peut-être aussi parce que le pouvoir 
politique donne l’exemple et assure la 
continuité de ses loyaux serviteurs. 
Sylvie Genevoix, on l’a vu, s’appel- 
le Madame Xavier Larère. Cathe- 
rine Вагта, fille de Claude Вагта, est 
réalisatrice. Etc, etc... La liste est 
longue encore. Mais n'est-ce pas, après 
tout, normal, de profiter de ses liens 
familiaux ou de ses relations. Si : à 
condition que le profit ne devienne pas 
abusif... Après le départ de Marcel 
Jullian, le rôle des barons s’est trouvé 
moins conforté. Mais quoi qu’en dise 
Marcel Jullian, il dure encore : 

— Mon départ a sonné le glas des 
barons excessifs pour laisser place à des 
barons phagocytés par le système admi- 
nistratif qui est devenu baron. 

C’est vrai que les barons ne sont plus 
les seuls maîtres de la place, même s’ils 
sont aussi des géomètres. Voici venu le 
temps des gestionnaires. Des produits 
normalisés, calibrés, étiquetés. Le 
temps où la création doit tenir dansune 
enveloppe. MONIQUE LEFEBVRE 


La semaine prochaine : 

Il faut qu’une enveloppe 
soit fermée. 

Et notre grand Jeu 

de la télé en couleurs. 
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Маапит 


Q U 


“Moi, je vends 
aux Américains” 


Claude Barma responsable des séries et feuilletons sur А 2 


NE télévision à base de littéra- 
ture ; ce n’est pas sa tasse de 
thé : «ni perruques, ni 
Comédie Française mais des 
séries modernes etoriginales ». Autori- 
taire sous ses allures bonhommes, il 
régente tout : l’idée, la réalisation, la 
programmation : c’est lui qui a lancé 
l’idée des diffusions rapprochées. Ses 
faveurs vont àune télévision populaire. 
Pas forcément médiocre, mais l’indice 
d'écoute est pour lui capital. Son objec- 
tif avoué : produire le plus d’heures 
possible avecle budget quiluiest alloué 
et qui est très confortable. Habitué à 
travaillerenprioritéaveclesmaisonsde 
production privée — qui lui apportent 
financement et marché à l’étranger — 
ilne cache pas son inquiétude d’avoir à 
travailler avec la SFP en raison du 
contrat pluri-annuel passé par A2. 
— Je suis celui qui a vendu le plus de 
séries à l'étranger (Les Rois Maudits, 
Maigret, Belphégor) mon équation 


teur jeunesse d'entreprendre d’autres 
émissions cette année. 


Il y a deux ans le député Joël Le Tac 
accusait Claude Barma de porter 
double casquette. Mais celui-ci ne s’en 
cache pas : 


— Siondoitfaireunprocès, c’estcelui 
d’Antenne 2, parce que les choses sont 
très simples. Vous avez deux solutions. 
Ouvousavezunetélévisiongéréepardes 
fonctionnaires, ou vous faites une télévi- 
sion gérée par des artistes, des profes- 
sionnels. Lorsque j'ai accepté ce poste, 
j'avais précisé que j'entendais pour- 
suivre mes activités de créatéur, tout en 
animant une cellule de création. Mon 
contrat prévoit donc que je peux, de 
temps entemps— au moins une fois par 
an — faire quelque chose personnelle- 
ment. 


— Vous pouvez donc décider de 


vous confier une série... Ou choisir un 
producteur pour un feuilleton... 


personnellemepermetdemieuxdiscuter 
avec des coproducteurs. La télévision 
achète américain, moi je vends aux 
Américains. 

C’estvraipuisque Orient-Expressest 
vendu aux Etats-Unis. Même si on 
raconte ди IDTV, filiale de Time Life, 
ne l’a vendu outre-Atlantique qu’à 
condition qu’ A2 lui achète 6 millions sa 
série pour les enfants 3, 2, 1 contact. 
Série diffuséependanttoutel’année81. 
Achat qui ne permet peut-être plus à 
Jacqueline Joubert responsable du sec- 


РРБ ё м 


— Je choisis bien sûr, mais је ne 
choisis pas au sens où vous l’entendez. 
J’anime. Des gens viennent. Nous 
échangeons des idées. J'en ai, ils en ont. 
Nous essayons de donner un autre ton à 
la télévision. 

— Mais, pour cela, vous êtes rému- 
пёгё ? 

— Îln'y ааисипе cachoterie, aucune 
tricherie : j'ai un contrat extrêmement 
précis. Toutcequejefais, àpartles ventes 
extérieures et les droits d’auteur, est 
limité sur une somme forfaitaire. Mon 
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contrat correspond à ma responsabilité 
desséries feuilletons etàlafabrication de 
quelque chose chaque année. 

— Mais les droits d’auteur ? Pre- 
nonsle cas d'Orient Express. Vous avez 
eu une idée, et vous l’avez déposée à la 
société des auteurs еп 75. C'était quoi 
alors l’idée ? 

— L'idée, c'était deseservirdecetrain 
Pour raconter six portraits de femme, à 
travers six moments de l’histoire, qui 
créeraientun back ground par rapport à 
ces six portraits de femmes à travers ce 
train (!) 

— Donc, vous écrivez quatre feuil- 
lets et vous les déposez à la société des 
auteurs. 

— Exactement ! 

— Et comment se passe la suite ? 

— А partir de là, j'ai demandé à 
Pierre-Jean Rémy, que je connais bien, 
de travailler là-dessus. 

— Pourquoi Pierre-Jean Rémy plu- 
tôt qu’un scénariste ? 

— Parce que j'ai pensé qu'il serait 

intéressant qu'un romancier imagine 
despersonnages—cequiestunecréation 
en principe plus littéraire que dramati- 
que. Ilm'adoncapportédes histoiressur 
lesquelles j'ai retravaillé avec lui. Tel 
étaitmontravailsurleplanlittérairepour 
Orient Express. J'ai ensuite confié le 
toutà divers réalisateurs. Etlà, j'aifaitun 
travail de producteur délégué ; j'aichoi- 
si le décor, les costumes, je me suis 
occupé de la distribution, du montage. 
Et Гаі aussi assuré la coordination avec 
les réalisateurs etessayé de faire passer le 
stylequejesouhaitaisimprimeràlasérie. 
Comme je ne conçois pas du tout mon 
rôle à A2 comme celui d’un fonction- 
naire je crois tout à fait possible qu’un 
monsieur fasse et décide ; pourquoi y 
aurait-il nécessairement besoin de deux 
signatures ? 
Je souhaite avant tout animer mon 
secteur, pas devenir un directeur de 
programme, un fonctionnaire, un Dé- 
siré, qui évidemment ne soulève pas de 
passion. 

On m'accuse de toucher de l'argent. 
Mais dans l'affaire de l'Orient Express 
jen’aijamaisjouémasqué.Jenevoispas 
Pourquoi je n'aurais rien touché alors 
que le livre a rapporté de largent à A2. 

Cette année Claude Barma persiste 
avec une série nommée Grand Hôtel. 
L'action se déroulera dans quatre pa- 
lacesà Vienne, Venise, Monte-Carloet 
New York. Barma a acheté l’idée, et 
Pierre-Jean Rémy écrira les scénarios. 
Série que fabriquera IDTV, filiale de 
Time Lifecommepour Orient-Express. 
Autre projet le Vendredi de Michel 
Tournierengrandecoproductioninter- 
nationale. La SFP y participera peut- 
être. 

Propos recueillis par 
Dominique Mascolo 

et extrait de Face à vous avec 
Marc le Carpentier 
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BRITTEN : GREAT 


« || а débarrassé la mélodie anglaise de toute la poussière et des toiles d'araignée accumulées et | 


FRANCE-MUSIQUE JEUDI 22 JAN- 
VIER PETER GRIMES 15 H 30 


YPICAL ENGLISH. Britan- 
nique pure laine. Elancé, élé- 
gant, le visage mince, le geste 
mesuré, la parole rare pleine 
d'humour. Et surtout la passion de son 
île natale. A lui seul, il exprime toute la 
musique anglaise de ce siècle. 

Benjamin Britten est né le 22 no- 
vembre 1913 à Lowestoft, un village de 
la côte est de Grande-Bretagne. Une 
régionquimarqueratoutesavie. Acin 
ans, il fait mine de composer. A sept, i 
écrit des poèmes musicaux de vingt 
secondes sur les événements quoti- 
diens. Quand, en 1933, à vingt ans, il 
composela Simple Symphony, illabâtit 
sur des thèmes des œuvrettes qu’il avait 
composées entre dix et treize-ans. 

Il se souviendra plus tard de sa 
science « précoce ». Et dans cette An- 
gleterre, où l’on pratique la musique 
dès le plus jeune âge, il est un des 
premiers à écrire des opéras pour les 
enfants : Le Petit Ramoneur, Noé, The 
Golden Vanity. 


Æ MUSICIEN OFFICIEL 
ET OBJECTEUR DE CONSCIENCE 


Britten est un homme du temps 
présent. Intensément. Après des 
études « officielles » au Collège Royal 
de Musique de Londres, iltoucheàtous 
les genres de musique. Il travaille pour 
le cinéma documentaire, la radio, le 
théâtre. On commence à parler de lui. 
Sesouvragessemultiplient, etilest joué 
danslesfestivalsdemusiquecontempo- 
raine. 

Etpourtant, ilreste à part, marginal. 
Enfermé dans ses convictions, entêté à 
conjuguer deux « qualités »contradic- 
toires : être à la fois un musicien officiel 
(il compose le Gloriana, coronation 
opera, à l’occasion du couronnement 
d’ElisabethIl)etunfaroucheobjecteur 
de conscience (il sera dispensé de 
service militaire). 

Contestataire, audacieux, dans sa 
vie privée ? Certes. Mais en Angle- 
terre,onneleluireprochepas.Iladopte 
despositionsintransigeantes :еп 1939, 
il dédie sa Ballade des héros aux Bri- 
gades internationales de la Guerre 
d’Espagne, puis, fuyant celle qui va 
ravager l’Europe, ilserendàNew York 
avec le ténor Peter Pears qui sera le 
compagnon de sa vie. Etpourtant, ilest 
prophète enson pays puisqu’onsaluele 


э, 
ж А 


Benjamin Britten: donner la paix aux hommes, malgré l'angoisse 
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BRITAIN ! 


a retrouvé la vigueur du mot chanté à la manière de Purcell. » 


créateur, ambitieux et novateur. Ar- 
tiste, ausensle plusnoble— passionné, 
généreux — il veut accomplir par sa 
musiquelanostalgiesecrètedetoutêtre 
humain : être réconcilié avec son âme. 

Sa musique, Britten la veut simple, 
capable de toucher directement le 
cœur, de donner la paix, malgré lan- 
goisse. Messages ? Bien sûr. Mais 
fondés sur quels supports ! Il tresse la 
musique avec la poésie. Celle des 
Anglais Keats, Milton, Blake, Shakes- 
реаге ou de contemporains comme 
T.S. Eliot, d’étrangers tels Arthur 
Rimbaud ou Michel Ange. 

« П a débarrassé la mélodie anglaise 
de toute la poussière et des toiles d'arai- 
gnée accumulées et il a retrouvé la 
vigueur du mot chanté à la manière de 
Purcell », écrit son ami Peter Pears. 

C’est dans l’opéra que son talent 
s’épanouitsurtout. En 1944, ilcompose 
Peter Grimes, surunpoème de Grabbe, 
oùdébordentsespassionspourlameret 
pour son Suffolk natal. 

La mer lui inspire un autre ouvrage 
пае qui atteint au sublime, Billy 
B d’après Melville. De grandes 
rafales musicales aussi violentes et 
déchirantes que les vents de la haute 
mer. 

Par nature, par choix, Britten prend 
son bien partout : chez les composi- 
teurs élisabethains, chez Purcell, Ver- 
di, Mahler, Moussorgski, parfois De- 


bussy. De ces ‘influences, il tire son 
propre langage. Ilest original, sans être 
novateur. П а surtout le sens inné du 
théâtre etcompose treize œuvresscéni- 
ques remarquables. 

Au contact des poètes, des écrivains 
de tous les temps, il affine sa musique. 
Avecquelle économie de moyens (réci- 
tatifs hbres, longues mélodies, timbres 
raffinés et sensuels animés par des 
rythmes clairs) il parvient, dans ses 
derniers ouvrages, à exprimer le buis- 
sonnement des sentiments humains. 

Britten a toujours été hanté par la 
mort. Depuis la Sinfonia du Requiem 
écrite à la mémoire de ses parents, en 
passant par le sublime War Requiem, 
jusqu’à son testament Mort à Venise, 
d’après Thomas Mann. Son ultime 
opéra achevé en 1973 dans lequel il 
cristallise ses regrets du temps qui 
passe : chant de désespérance dans la 
fascination extatique de la jeunesse. 

Enfin, comment méconnaître 
l’œuvresublimequ’ilacomposéesurles 
Шитіпайопѕ de Rimbaud ? La radio 
d’abord, puis l'Opéra de Paris en pré- 
sentant Peter Grimes, doivent absolu- 
ment triompher de l’obscure défiance 
ou de la méfiante ignorance des Fran- 
çais ; et mettre à sa juste et digne place 
ce musicien trop méconnu chez nous. 

Frédéric Pourrieux 
Peter Grimes. Opéra de Paris — à partir 
du 26 janvier. 


Vickers le généreux 


NE voix dutonnerrede Dieu ». 

Cette expression n’est pas gal- 

vaudée quand on parle de Jon 

Vickers. Pour deux raisons. 
D’abord lui-même est persuadé qu’elle 
est un don du ciel. Ensuite elle est 
réellement aussivaillantequ’éclatante. 
La vocation, il ne l’avait pas vraiment. 
Et n’envisageait pas une carrière de 
ténor... 

A vingtans, il dirige un supermarché 
à Winnipeg. Le directeur du Conserva- 
toire de Toronto l'entend par hasard et 
lui propose une bourse d’études. Il 
hésite, se décide, etseptansplustardse 
produit dans tout le Canada. 

Nous sommes en 1957. Pour Гагта- 
cher à son pays, le directeur du Covent 
Garden de Londres s'engage en cas 
d’insuccès à le rapatrier avec femme et 
enfants, ou... en cas de succès à doubler 
ses cachets ! 

Une légende ? Non pas. Vickers sait 
ce qu’il veut. П connaît la valeur d’un 


dollar autant que celle d’une croche. Il 
mène ainsi une carrière sage et intelli- 
gente. Contrats fastueux qui lui ont 
permis de s’acheter une ferme de qua- 
rante hectares près de Toronto, qu’il 
cultive lui-même dèsqu’illepeut. Rôles 
toujours choisis avec lucidité parmi les 
plus riches du répertoire. Artiste 
complet, il est aussi à l’aise dans l’hé- 
roïsme wagnérien que dans les subti- 
lités du Bel Canto. П se glisse dans ses 
personnages avec une agilité suprême. 
П n’interprète pas. П « est »... Otello, 
Parsifal, Tristan, Peter Grimes et les 
autres: Toujours grandiose même dans 
l’humilité. Car l'explication de sa 
gloire, il la trouve dans la Bible. « Le 
Maître donna un talent à son serviteur 
qui Репіета. Et le maître lui dit : 
« Maudit sois-tu. Je t'avais donné ce 
talent pour que tu le multiplies ». Heu- 
reusementpournous, Vickersestgéné- 
reux. IInetaitpascette voixque Dieului 
a donnée... Р. 
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SELECTION 


Peter Grimes de Britten 
à l'Opéra de Paris. 
Mise en scène de 
Elejah Moshinski, dé- 
cors et costumes de 
Timottry O’Brien.: 
Avec Jon Vickers 
Benjamin Luxon, Ра- 
tricia Wells, Jane Ber- · 
bié, Eliane Lublin. Di- 
rection : John Prit- 
chard. Les26,29,31 janvier, 1е54,7,10 
12 février. Le chef-d'œuvre de Benja- 
minBrittenmontépourlapremière fois 
à Paris. L’évérementestd’importance. 


Deux créations mondiales 
а l'IRCAM. 

de 18 h 30 à 19 h 30 : Pas à pas de 
Rolf Gehlaar, à 20 h 30 : Roarotorio, 
an Irish Circus on Finnegan's Wake, les 
19,20,21,22,23et24 janvier à l'Espace 
de projection de l’Ircam, Centre Pom- 
pidou. Sans commentaire. Deux 
créations. On y va ! 


Giulini à Paris !!! 

le 29 janvier, à 
20 h 30 au Palais des’ 
Congrès, le 30, à! 
19 h 30, toujours aux 
Congrès ; enfin, le 31, 
à 10 h au Théâtre des 
Champs-Elysées. A la 
tête de l'Orchestre de 7 
Paris, Giuliniconduira 
L’ Ouverture du Freis- 
chutz de Weber, l’Adagio de la 10 
Symphonie de Mahler, la Première 
Symphonie de Brahms. Là encore, 
qu’ajouter de plus ? Giulini ici. Chez 
nous. En chair et en os. Hein ? 


L'Orchestre de la Staatskapelle 
de Dresde. 

Le24 janvier (les quatre concerts ont 
lieu à 20 h 30 au Théâtre des Champs- 
Elysées), l’une des quatre ou cinq plus 
extraordinaires phalanges au monde 
sera dirigée par Herbert Blomstedt, 
soliste : Maurizio Pollini. 2° Concerto 
pourpianode Brahms,#Symphoniede 
Bruckner. Le 25, ce sera Karl Boehm 
(rienqueça)quirecréerala Symphonie 
n° 34 de Mozart et la 2° Symphonie de 
Brahms. Le 26, re-Blomstedt, mais 
cette fois, avec Léonie Rysanek : Ou- 
verture de Lohengrin et Prélude etmort 
d’Isolde de Wagner ; Scène finale de 
Salomé de К. Strauss. Le 27, re-re- 
Blomstedt, on croit rêver... Onen rêve 
déjà. 

Paul Meunier 
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CLASSIQUE 


Paul Meunier 


MOZART 
SERENADE 
N° 10, K.361 


The London Sinfonietta, dir. 
David Atherton. 1 disque- Argo 
- Barclay - n° ZRG.919 - Prix 
moyen : 68 F. 


ЈУ. f Commençons par 
4 le commence- 
ment :cedisqueestunvéritable 
joyau, un diamant de l’eau la 
plus pure. Rien que ça, me 
rétorquerez-vous ? Eh bien, 
écoutez pour voir (si j’ose dire) 
et vous me direz des nouvelles 
des sonorités, exquises, en- 
chanteresses, divines et divina- 
toires, des Sinfonietta de David 
Atherton ! On a maintes fois 
gravé cette Sérénade pour 13 
instruments àvent(2clarinettes, 
2 cors de basset, 2 hautbois, 2 
bassons, 4 cors et 1 contrebas- 
son) et, s’il vous plaît, par Karl 
Boehm, Furtwaengler, Klem- 
pererandCo. Suis-jeen trainde 
succomber au (trop) fameux 
« tout nouveau tout beau » ; 
maisil me semble que les instru- 
mentistes britanniques se sont, 
d’un seul coup d’un seul, hissés 
au plus haut sommet de la 
discographie tant par leur vir- 
tuosité confondante que par 
leur style irréprochable ; par ce 
son et ce ton que l’on ne trouve 
plus guère qu’outre-Manche: 
urbain, familier, sans l’ombre 
d’une quelque affectation, d’un 
tact, d’un chic assez inouïs. Cet 
ouvrage qui est le plus ambi- 
tieux que Mozart ait destiné à 
des vents est, bien sûr, à dégus- 
ter d’un bout à l’autre tant les 
combinaisons entre les timbres 
employés sont multiples, sa- 
voureuses et surprenantes. 
Mais s’il vous est donné l’occa- 
sion de pouvoir écouter cet 
enregistrement chez votre dis- 
quaire, commencez si vous 
m'en croyez par. la fin. Etsile 
sixième mouvement — Thème 
К variations — et le septième 
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— Rondo — ne vous coupent 
pas le souffle; si vous ne tou- 
chez pas au septième ciel ; si 
vous n'avez pas les larmes aux 
yeux ;sivotrecœur,devanttant 
de poésie, ne bat pas la cha- 
made. Une seule solution : je 
rends mon tablier. (Enregistré 
en 79 ; Technique 8/10). 


MAHLER 
9° SYMPHONIE 


London Philharmonic Orches- 
tra, dir. Klaus Tennstedt. Un 
coffretde2 disques - Voix deson 
Maître - n° 2C.167.03770/1. 
Prix moyen : 124 Е. 
ЛУ Ilyaquelquesmois, 
J.) Tennstedt nous 
avait donné une Cinquième 
Symphonie (+ Г Айаріо de la 
Dixième : Coffret de 2 disques 
V.S.M. n° 2C.167.03440/1) qui 
le classait d'emblée parmi les 
plus importants chefs mahle- 
riens de notre temps ; parmi les 
rares « élus ». Sa Neuvième, 
aujourd’hui, confirme les es- 
poirs que nous placions en lui : 
cet enregistrement est ni plus ni 
moinsun morceau d’anthologie 
ue doivent s’arracher tous les 
iscophiles qui se respectent 
— et pas seulement, les « fa- 
nas » (j’en suis, merci) de lau- 
teur du Chant de la terre qui 
collectionnent chaque gravure 
de leur idole... Ош. La Neu- 
vième de Tennstedt : un monu- 
ment. 

On se souvient des paroles 
d’Alban Berg à propos de l’ An- 
dante initial : « Ce premier 
mouvement est ce que Mahler a 
fait de plus extraordinaire : j'y 
vois l’expression d’un amour 
exceptionnel pour cette terre, le 
désir ду vivre en paix, avant 


Rien que des ////... Al- 
lez-vous, maintenant, vous 
plaindre, vous qui rechi- 
gniez à propos des 47”, 
quelamariéeest trop belle ? 
Je n’ai pas pu résister à la 
tentation de regrouper en 
une seule rubrique certains 
des enregistrements qui 
m’avaient procuré le grand 
Choc. Je fais les comptes : 
124 F +68 F+62F+62F 
+ 62 F cela fait, si je ne me 
trompe pas : 378 F à dé- 
bourser si vous voulez vous 
offrir ce que je considère 
comme des petites — des 
grandes — merveilles. C’est 
beaucoup. Beaucoup trop. 
Qu’y puis-je, hein ? 

Р.М. 


d'être surpris par la mort. Car 
celle-ci approche irrésistible- 
ment. Tout le mouvement est 
imprégné de signes avant- 
coureurs de la mort. Elle est 
omniprésente ». 

La Neuvième, on le sait, date 
de 1908-1909, de deux ans, 
donc, avantlamortducomposi- 
teur. Klaus Tennstedt, tout en 
respectant à la lettre les tempi 
réclamés par l’auteur, gom- 
manttoutesensiblerie quiserait 
ici indécente, pire : commune, 
imprime à ce mouvement, à cet 
hymne d’espérance en la Na- 
ture et en ЃНотте, la no- 
blesse, l’intensité, la « néces- 
sité » que l’on en attendait. 
Mahler avait en horreur les 
chefsd’orchestre« àeffets ». Је 
présume qu’il aurait aimé la 
pudeur, la sobriété de Tenns- 
tedt. 

П (Mahler) aurait aussi ap- 
précié, je crois, l'humour cin- 
glant, l'ironie désespérée, la 
rage forcenée et morbide (ces 
cuivres apparemment gouail- 
leurs et qui ne sont — qui sont 
avant tout — que des cris de 
douleur que l’on tente de dissi- 
muler) avec lesquels Tennstedt 
sculpte les deux mouvements 
centraux. Avec superbe 
— avec quelle lucidité —, 
Tennstedt« ose »etréussitcrû- 
ment, carrément, crânement 
l'exploit : dans cette dérision, 
sous cette parodie... quelle ten- 
dresse inassouvie, quel incom- 
mensurable amour de l’autre, 
desautres. Pourcefaire, Tenns- 
tedtnecraintpasd’employerles 
grands moyens ; je veux dire : 
les bons. Les rythmes, au 
comble du paroxysme, se téles- 
сорепї, les couleurss’avivent et 
s’encanaillent. Le maelstrôm 


mahlerien dans toute sa gloire. 
N'est-ce qu’une impression ? 
Je ne pense pas avoir jamais 
assisté à pareille fête... A Pé- 
coute de cet enregistrement où 
la moindre intention (jusqu’au 
moindre silence !) du composi- 


teur est perçue, vécue, recréée, 
uneseule phrase vous vientsous 
la plume : voilà du Mahler et du 
vrai. 

Qu’ajouter de plus à cela ? 
Quel’immense Adagiofinal,où 
Mahler, résigné mais confiant, 
aborde l’autre rive, celle de 
l'éternité, sous la baguette de 
Tennstedt,toucheausublime ? 
Vous l’aurez deviné. Comme 
Klemperer, comme Giulini, 
Tennstedt a compris que cette 
musique n’est pas celle d’un 
adieu, mais quelle est le 
triomphe de la vie sur la mort. 
Tennstedtl’acomprisetille dit. 
Sans emphase. Le plus simple- 
ment du monde. Naturelle- 
ment. Et c’est... terriblement 
beau. 

Inutile de préciser que le 
LondonPhilharmonicest« Ins- 
piré »commerarementill’aété 
— etDieusait pourtant s’il Pest 
souvent — ; que les ingénieurs 
du son ont effectué un travail 
exemplaire. Je le répète : la 
Neuvième de Tennstedt, quel 
monument ! (Enregistré en 
80 ; Technique 9/10). 


CHOPIN 

2: CONCERTO POUR PIANO 
ANDANTE SPIANATO ET 
GRANDE POLONAISE 
Krystian Zimerman, piano, Los 
Angeles Philharmonic Orches- 
tra, dir. Carlo Maria Giulini. 1 
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Кїра 


disque - Deutsche Статто- 
phon - n°2531.126 - Prix 
moyen : 62 F. 


SIT. * Leur 1° Concerto 


ayant fait grand 
bruit, ilétaitnormal que Zimer- 
man et Giulini nous donnent 
leur version du Second Concer- 
to. Adirevrai,nousl’attendions 
même avec une certaine impa- 
tience. Le voici. C’est la joie. 
C’est bien davantage encore : 
c'est Chopin уіуапірагті nous, 
avec son ardeur conquérante, 
sa virilité propre à faire rougir 
ces petites oies (ou ces frêles 
jeunes gens) qui ne voyaient en 
lui qu’un salonnard évanescent 
et« sucré ». Onneraconte plus 
le pianisme de Zimerman. Pro- 
ES régénérescent, révé- 
ateur, découvreur ; en quel- 
ques microsillons, il est déjà 
entré dansla légende... Quant à 
Giulini... Evitez-moi de pro- 
noncer les dithyrambes habi- 
tuels. Faites-moi la grâce de пе 

as comparer l’incomparable. 

‘orchestre de Chopin 
« sonne » mal, avec mala- 
dresse,sansimagination ? Ah ! 
oui ? Ah ! bon ? Laissez-moi 
rire et écouter ce qu’en « tire » 
Giulini. Point final. Le terme de 
« version de référence » me 
défrise un brin; pourtant, 
comment ne pas l’employer 
ici ? (Enregistré en ? ; Techni- 
que 8/10). 


DEBUSSY 
MELODIES 


Hugues Cuenod, ténor, Martin 
Isepp, piano. 1 disque-Nimbus- 
т 2127 - Prix moyen : 62 Е. 
SIT. * Je ne m'attarderai 
2 pas outre-mesure 
sur le « phénomène Cuenod ». 
Jecroisavoirtoutdit de ce jeune 
homme de 75 ans et des pous- 
sières,lorsdelaparutionsdeson 
Socrate de Ѕайе (Nimbus 


n° 2104. Aufait,jemesuislaissé 
dire que cette petite firme bri- 
tannique connaissait actuelle- 


Hughes Cuenod 
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ment certaines difficultés de 
distribution en France. J'espère 
qu’ilne s’agit que d’une plaisan- 
terie de mauvais goût et que 
vous trouverez aisément ces 
Nimbus de derrière les fagots. 
Sinon, écrivez-moi еї... еї оп 
ауіѕега...), l’un de ces disques 
entrés définitivement dans 
l'Histoire, Prix Mondial de 
Montreux 80, etc., etc. 

A Геше — à l’âge — où 
tous les autres se taisent, Hu- 
gues Cuenod, lui, continue et 
nous ne saurons jamais assez le 
remercier pour les « leçons de 
musique », les véritables cours 
d'interprétation dont il nous 
gratifie. 

Je vais être vulgaire (nous y 
sommes habitués penseront al- 
mablement certains d’entre 
vous), mais les versions pré- 
cédentes de ces Cing Poèmes de 
Baudelaire, de ces Trois 
Poèmes de Mallarméet desneuf 
autres mélodies qui composent 
cedisque (Nuitd’étoiles, Dans le 
jardin, L'ombre des arbres, 
etc.) sont tout bêtement que 
« roupies de sansonnet » 
quand on les compare à cette 
interprétation cuenodiste et gé- 
niale. 

D'abord, c’est sans doute 
débile de ma part, mais quand 
un interprète chante Verlaine, 
Mallarmé, Baudelaire, Ban- 
ville et les autres, j'aime 
comprendre ce qu’il dit. C’est 
une faiblesse ? Je le conçois. 
Mais« nos »poètesanonnésen 
patagonais ou dans un charabia 
issu sans doute d’une lointaine 
peuplade d’Amazonie. Non. 
Beurk. Alors, que voulez-vous, 
la diction impeccable de Cue- 
поа, déjà, me comble d’aise. Et 
puis. 

Et puis, Пу a tout le reste : le 
« grain »ànulautre pareil desa 
voix, ses qualités humaines 
(dans notre — cher — mi- 
lieu — musical, Cuenod est се 
qu'on appelle un « mon- 
sieur »... voie, hélas, en 
complète disparition) quitrans- 
figurent chaque note, chaque 
parole, une intelligence, une 
musicalité,une…,un.. J’arrête 
et je dis un cœur, une âme, ce 
qui, avouez-le, ne se rencontre 
pas au détour des millions de 
sillons que l’on nous assène à 
longueur d’année. Je le dis à 
nouveau —pardonnez-moi, 
on a les références qu’on mé- 
rite —, Cuenod est un éveil- 
leur, un découvreur, un être 
« habité » qui pourrait, s’il le 
voulait transformer la plus 
mince bluette en un haut chef- 
d’œuvre d’esprit et de connais- 
sance. Après Satie, Hugues 
Cuenod chante as ы: 
Debussy. Et c’est toujours l’ex- 
tase.Jechercheuneconclusion, 
je ne trouve qu’un mot à pro- 
noncer : merci. (Enregistré en 
72, Technique 6/10). 


DECAMERON 
BALLATE MONODIQUES 
DE L’ARS NOVA 
FLORENTINE 


Par Esther Lamandier, sopra- 
no, qui s'accompagne elle- 
même à l'orgue portatif, à la 
viele, au luth et à la harpe. 1 
disque - Astrée n° AS.56 - Prix 
moyen : 62 F. 


SIIS Ce disque, ancien 


de quelques mois, 


je le gardais, en quelque sorte, 
pour la bonne bouche... Car, 


Esther Lamandier 
асое jevaisécrire va 
à l'encontre de confrères qui se 
piquent d’être des musicolo- 
es avertis (ce que je n’ai pas 
’outrecuidance de revendi- 
uer) et qui ont tiqué sur 
Г« authenticité » de certains 
accompagnements instrumen- 
taux de Melle І атапфіег... 
Jeconservais(enmele jouant 
inlassablement et fort ероїѕіе- 
ment) cètte gravure pour la 
bonne bouche car elle m’a, 
Кы le dissimuler, cloué le 
ec. Esther Lamandier est, di- 
sons — ce qui ne veut pas dire 
grand chose — « un person- 
nage ». Sa voix semble sortir du 
finfonddessièclesetpossèdeun 
parfumaugoûtsauvage (termes 
employés par je ne sais quel 
sponsor pour vanter les mérites 
d’un certain dentifrice. Pub gra- 
tuite, OK ?) qu’une fois enten- 
du, on ne peut plus oublier. Un 
abattage formidable. Un bain 
de jouvence. Unique. Fasci- 
nant. Primordial. Je n’aime 
pas : Ju ! (Enregistré en 
80 ; Technique 8/10). 


TRADITIONS 


Alain Swietlik 


AFRIQUE NOIRE 
« RYTHMES 
DES MANDINGUES » 


Par Adama Drame - Philips- 
Unesco « Musical. Sources » 
N° 6586.042. 
FIT. Miracle ! Que je 
Е suis heureux de де- 
mander pardon !Mille fois mea 
culpa ! Moi qui ai répété à 
Satiété que les percussions d’A- 
frique étaient loin de valoir 
celles d'Asie, me voilà bec 
cloué. C’est vrai qu’après le 
O-Suwa-Daiko du Japon 
(6586.029, SISS ) et le Iqa’at de 
l'Irak (6586.038, SISS ), j'étais 
héberlué, hébété, abasourdi ! 
Mais voilà enfin les rythmes de 
l'Afrique Noire, sans conces- 
sion, Sans arrangement, sans 
traficotages, sans mensonge, 
brefsans« folklore » !Jesais, il 
yavait déjà dans le même genre 
la fabuleux, le miraculeux dis- 
ie d’Hugo Zemp Percussions 
Côte d’ Ivoire (Alvarès, Boîte 
à Musique C.488), mais il était 
tellement beau, tellement éton- 
nant, qu’il est devenu une lé- 
gende ш donc le 
CNRS et le Musée de l'Homme - 
on le ressortir ?). Voilà donc 
e 3° disque Philips-Unesco 
consacré aux rythmes (Japon, 
Irak, Mandingues) : il est abso- 
lument indispensable de possé- 
der les trois pour savoir ce que 
rythme veut dire. Je sais, il y a 
déjà Guem. J’admire l’art de 
Guem, mais Adama Drame, 
mesexcuses, le dépasse de mille 
coudées ! Il présente ici, au 
tambour jembe, des rythmes 
des Malinke et des Bambara 
principalement, c’est-à-dire 
grosso modo de Côte d’Ivoire, 
de Guinée et du Mali. 


Un événement 
exceptionnel. 
Magnifique et 
indispensable. 
Bonne et opportune 
réalisation. 

On peut se laisser 
tenter. 

De sérieuses 
réserves s’imposent. 


IIIF 
SIF 


SF 
f 
„Б 
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Unseul défaut, que pour une 
fois je pardonne : les plages de 
la face B sont trop brèves. 
(Minut. : 42’. Enreg. de Ber- 
nard Mondet). 


Jean Wagner 


ALBERT AYLER 
FREE JAZZ 


Freedom 511016 (Distribution 
Vogue). Titres : Bye, Bye 
Blackbird - Billie's Bounce - 
Summertime - On green Dol- 
phin Street - C.T. 


JT. T f C’est le second dis- 


que gravé par Al- 
bert Ayler en janvier 1953 et 
tousceuxquiľontadmiréàlafin 
de sa carrière (très courte puis- 
п est mort en 1970) ргеп- 

ront connaissance de cet in- 
connu qui se lançait alors, sou- 
vent à l’aventure, dans ce qui 
devait être le free jazz. Cette 
personnalité qu’on ne peut rat- 
tacher à aucune tendance 
(quand on lui demandait son 
musicien préféré, il répondait 
avec beaucoup de sincérité : 
Lionel Hampton, qui leut 
cru ?) était là en train de se 
chercher. Un an plus tard, il 
était maître de son langage mais 
cette première ébauche, si elle 
n’est pas à conseiller à ceux qui 
n’ont jamais entendu Albert 
Ayler, est indispensable à tous 
ceux qui pensent que ce musi- 
cien fut l’un des grands solistes 
des années soixante. 


MAL WALDRON 


MAL WALDRON WITH 
THE STEVE LACY QUARTET 


America 30 AM 6124 (Distribu- 
tion Musidisc-Europe). Titres : 
Vio-Jumpfor Victor-BlueWee. 
ff. C’est à ma connais- 

sance l’une des pre- 
mières rencontres entre Mal 
Waldron et Steve Lacy. Les 
deux hommes sortaient alors 
d’une longue expérience en 
compagnie de musiciens free 
jazz, expérience qui n’avait pu 
quelesenrichirétantdonnéleur 
profond enracinement dans la 
musique de jazz tout entière. 
Et Steve І асу se lance toujours 
avec son saxophone soprano 
dans de longues variations à la 
recherche de nouvelles sono- 
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ritéstandis que Mal Waldron, le 
plus économe des pianistes, a 
déjà cette sorte de rituel qui est 
aujourd’huiune desesmarques 
de fabrique. Les deux hommes 
devaient par la suite à plusieurs 
reprises enregistrer des disques 
dont la beauté est sans faille. Ce 
premier essai n’est pas à cette 
hauteur maisilméritele détour. 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


DANIEL BERETTA 
1980 


(Rca, PL 37405). 

Il fait partie des chanteurs 
« cool »,ceuxquin’ont pas l’air 
de se prendre au sérieux. Pour- 
tant, sous le sourire poli, affleu- 
rent la mélancolie et la ten- 
dresse, trahisseuses de bonne 
sensibilité. Dracula, La Cap- 
sule spatiale, Juliette et Maraca- 
na jouent aux quatre-coins de la 
personnalité de ce composi- 
teur-interprète trop discret et 
méconnu. 


PATRICK ET SERGE 
DESAUNAY 
APRES LA PLUIE 


(Sfpp, AEC 87001). 
Peu importe qu’on ne trouve 


£ 


A ШЕ. i 
TheClash :toujoursexcitantparfoisbouleversant. 


pas la catégorie précise où ran- 
ger ces folk-musiques et ces 
chansons traditionnelles. Le 
bonheur de faire sonner voix, 
accordéonetguitareacoustique 
se suffit à lui-même et nous 
suffit. Les arrangements de La 
Marionnette, thème du film Les 
Pantinsdemidi, sontbienrepré- 
sentatifsde cette réussitesimple 
et efficace. 


JACQUELINE 
DORIAN 


(Dom, S 18 - 6 rue du Donjon, 
94300 Vincennes). 

La rencontre avec Dequéant, 
excellent arrangeur, apporte 
aux khansons de Jacqueline un 
reliefinattendu par rapport à ce 
que lui permettaient les condi- 
tions du cabaret. Prenant les 
choses comme par l'extérieur, 
avec parfois un faux détache- 
ment, Jacqueline Dorian nous 
entraîne dans un univers mi- 
drôle mi-inquiet, partage 
entre l’ubac et l’adret de la vie. 
Son Truc bidon pourrait inté- 
resser les radios : il évoque à la 
fois Souchon et Mayereau. 


FABIENNE 
THIBEAULT 


PROFILS 


(Wea 56856). 

Ils’agitlà d’unereprisesélective 
de titres enregistrés par Fa- 
bienne chez Weaet Rca. Inutile 
donc de revenir sur les belles 
choses qu’on a pu écrire à pro- 
pos hi chanteuse et de ses 
chansons. Ce nectar doux- 
sensible, enrobé de soies acous- 
tiques, réveille aucœur de lumi- 
neux printemps. 


THE CLASH 
SANDINISTA ! 


CBS 66363 
ff. C’est l'offre spé- 
ciale du mois, elle 
est quasiment irrésistible : un 
triple album pourenviron 70 Е, 
soit moins qu'un « double » 
ordinaire ! Les Clash ne tou- 
cherontpasunsousurcedisque- 
là, mais ils n’ont pas pu s’empêé- 
cher de vider d’un trait tout ce 
qu’ils avaient sur le cœur. C’est 
tellement rare, cette généro- 
sité, quant la plupart des 
groupes produisent au goutte à 
goutte et comme malgré eux... 
On dirait que les Clash ont 
délibérémentrefusédetrier :ils 
livrent pêle-mêle toutes leurs 
élucubrations récentes, et tant 
pis si ça tire à hue et à фа. Ils se 
livrent tout entiers, sans fard. 
Ontrouveunebonne brassée 
de ces rocks saignants et incen- 
diaires qui ont fait leur gloire 
depuisl’époquepunk,maisaus- 
si beaucoup de reggae, du 
rockabilly, des chansons pres- 
que country accompagnées à la 
guitare sèche, des délires élec- 
troniques et même un violon 
folk irlandais. Qui dit mieux 
pour l'ouverture et léclec- 
tisme ? Biensûr,ilyadubonet 
du moins bon, à chacun de 
choisirlesplagesquiluiconvien- 
nent. Les Clash se moquent de 
la perfection, mais apportent à 
tout ce qu’ils font une sincérité 


| sur DISQUES et 
TOUS INSTRUMENTS | 
| ECHANGE de DISQUES 
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TOUT SAVOIR SUR LA GÉOGRAPHIE DE TOUS LES PAYS 


La terre et ses secousses inattendues 
ш L'influence des climats ш Les mers 
et les océans face à la pollution m 
L'histoire des grandes migrations 
humaines ш Les courbes fluctuantes de la nata- 
lité ш Les équilibres et les crises de l’économie 
mondiale в Un atlas complet de 300 cartes et 500 
illustrations en couleurs ш Des reportages sur 
tous les pays du monde ш Un guide pratique 
et touristique pour vos voyages 
DÉCOUVREZ GRATUITEMENT LE GÉO-ATLAS DES NATIONS 


Offrez-vous un fabuleux tour 
du monde de culture 
et de plaisir 

Beaucoup plus qu'un simple 
atlas, le Géo-Atlas des Nations ne 
se contente pas de décrire. Il vous 
fait pénétrer dans l'actualité 
vivante de tous les pays. А travers 
des cartes bien sûr, mais surtout 
des analyses de la situation politi- 
que et économique de chacun 
d’eux, de leurs atouts, de leurs 
défaillances et de leurs relations; à 
travers des reportages sur les hom- 
mes et leur mode de 


VOTRE 
CADEAU 


Ce magnifique 
globe terrestre \ 
de 28cm 
de diamètre. 

Pratique et décoratif, ce globe 
monté sur socle métallique 
sera adressé gratuitement 

à tout souscripteur 

du Géo-Atlas - 


intermail 


vie; à travers l’histoire contempo- 
raine de toutes les nations du globe. 

Vous posséderez une extraordi- 
naire “somme” de connaissances 
géographiques générales remises à 
jour en permanence. Et Le Géo- 
Atlas des Nations est actuellement 
le seul ouvrage capable de vous 
offrir des études synthétiques 
actualisées sur tous les pays qui 
évoluent vite (le Brésil par 
exemple). 


Un ouvrage de référence 
et de lecture 
Un cours à mettre au point, une 
conférence à préparer, un sujet de 
bac à “bûcher”... ou tout simple- 
ра 
ment un moment de détente, Le 
Géo-Atlas des Nations est agréable 
à lire et à consulter pour deux гаі- 
sons. Parce qu’il est thématique et 


vous permet de faire rapidement le 
tour d’un sujet. Parce qu’il est 
rédigé par des universitaires, des 
chercheurs mais aussi des journa- 
listes et des grands voyageurs. 


Quand les choses évoluent, 

les fascicules changent 

Actuel, votre Géo-Atlas des 
Nations le restera grâce à la for- 
mule unique de mise à jour par fas- 
cicules mobiles adoptée par Clar- 
tés. Dès qu’une nouvelle informa- 
tion apparaît, Clartés édite un nou- 
veau fascicule que vous substituez 
très facilement à celui devenu 
périmé. 

Avec Le Géo-Atlas des Nations, 
vous possédez une véritable ban- 
que de données qui enregistre en 
permanence les changements qui 
se produisent dans tous les pays et 
vous en donne une synthèse immé- 
diate. 


Non vendu en librairie 


наана 
BON D'EXAMEN GRATUIT DU 1" VOLUME 


à nous renvoyer dès aujourd’hui - sans argent - 


sl 
+ 


О envoyez-moi pour un examen gratuit de 10 jours sans enga- à і 
UI, gement le premier volume du Géo-Atlas des Nations. Si < 
cet examen m'a convaincu је garderai ce premier volume. Je le réglerai с 
en 2 mensualités de 90 Е seulement. Је recevrai ensuite en cadeau mon = 
globe terrestre ainsi que les 7 autres volumes de cette collection à 5 і 

raison d’un tous les deux mois. Je les réglerai aux mêmes condi- €: | 
tions que le premier. Bien entendu, si се premier volume déce- © 
vait mon attente, je vous le renverrais dans les 10 jours sans rien * 
vous devoir. 


des Nations. 


Nom Prénom 


Adresse complète 


Code postal | | | | Localité 


БЕ x Signature 


l de la collection 1440 F 


d 
se 


CLARTÉS la seule encyclopédie 
à mise à jour par fascicules mobiles 


GA/TA 1 


z К .. € 
| А renvoyer dès aujourd’hui à 5 
Clartés Collections B.P. 148 


о 
нат 


Prixt 


21004 Dijon Cedex. 


Een 


№ 
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L est grand, d’accord !Ilales 

yeux très, très bleus, c’est 

entendu ! Au moment de la 

sortie de son dernier film, 
Brubaker, il a décroché le titre du 
« plus bel homme d’Amérique », 
soit ! 

Mais de tout cela, Redford se 
moque. La beauté, dit-il, aurait pu lui 
servir quand il crevait de faim, cou- 
rant le cacheton. Actuellement, elle 
serait plutôt un handicap... 

Chacunsespetitesfaiblesses. Celle 
de Redford consisterait à paraître 
« propre » plutôt que « beau ». 
Propre, à l’image d’un pays occupé à 
effacer frénétiquement ses salissures 
aumoyenden’importe quelle lessive, 
pourvu qu’elle lave « blanc »... 

La « marque » Redford tient le 
choc. Loin d Hollywood qu’il hait 
(« Toute la ville est bâtie entièrement 
sur la peur ») (1), le cow-boy sain et 
saint s’est acheté, il y a quelques 
années, un bout de terrain dans l’U- 
tah. Depuis, ils’estrendu maître dela 
montagne avoisinante et a construit 
— desesmains —unemaisonsolaire 
où il vit avec ses trois enfants et son 
unique épouse, la même depuis vingt 
ans, précise-t-il non sans fierté. Sur 
son domaine, ce bon sauvage cultive 
delaluzerne, descéréales, del’orgeet 
dublé,tandisquenonloingambadent 
des chevaux qui semblent sortir du 
paradis du Cavalier électrique. 


M «JE PENSE А DROITE 
ET JE TOURNE А GAUCHE » 


C’est cela, Redford ! Un Super- 
man, revuet corrigé par John Fordou 
King Vidor. « Depuis les premiers 
colons, nous avons perdu nos qualités 
fondamentales », affirme-t-il. Et, 
pour nous enlever nos derniers 
doutes, il précise : « Le divorce, la 
remise en question du mariage, les 
ligues féminines (bienquejenesoispas 
entièrement contre) sont en train de 
nous perdre » (2). 

Et le cinéma, là-dedans ? Il lui a 
permis d’animer la bande dessinée 
queconstituesavie.« Jepenseàdroite 
et je tourne à gauche », a-t-il déclaré 
avec superbe (2). Mais, qu’il rende la 
liberté à un cheval (Le Cavalier élec- 
trique)ouqu'illutteavecferveurpour 
l’'humanisme pénitentiaire (Bruba- 


REDFORD SANS РЕЛ 


L'histoire véridique d’une tentative de réforme dans une prison américaine. En 
directeur superbe et généreux, Brubaker-Redford reste fidèle à sa légende de hé- 


Depuis Butch Cassidy, il reste l’acteur le plus populaire. 
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' ET SANS REPROCHE 


ros propre et beau. La réalité est moins belle: déchu, le vrai directeur n'a jamais pu 
retrouver d'emploi. Dans les prisons d’Arkansas, on tue, on torture, rien n'a changé. 


ker), le Redford de droite et le Red- 
ford de gauche demeurentégalement 
irréprochables. On peut compter sur 
les doigts d’une main les « salauds » 
ou les pauvres types qu’il a incarnés. 
Si, dans les années 60, il consent à 
jouer un homosexuel (dans Daisy 
CloverdeMulligan),c’estpourmieux 
s’en excuser depuis. « Le choix de ce 
rôle était risqué, précise avec un hu- 
mour involontaire une de ses biogra- 
phies,maisiln'auraheureusementpas 
d’incidence sur sa carrière » (sic). 

Exact. Depuis Butch Cassidy et le 
Kid, sorte de prince charmantsurson 
cheval blanc, Redford se maintient 
sur les cimes d’une popularité inouïe. 
C’est le mâle le plus désirable du 
monde, a-t-on écrit. « Mêmesatrans- 
piration doit sentir bon », ajoute une 
journaliste, affolée. 

Seulement, silon parle— admira- 
blement ! — de sa transpiration, de 
ses dents blanches et de ses boucles 
blondes, nul n’évoque de semblable 
façon ses performances d’acteur. 

Redford n’a jamais joui du même 
prestige que Dustin Hoffman, Al 
Pacino ou De Niro. C'est le plus 
grand, oui, mais ce n’est pas le meil- 
leur. 

— Quand je revois certains de mes 
premiers films, je vois l’amateurisme, 
le manque d'expérience. Ce n’est pas 
embarrassant, c’est seulement déce- 


. vant. 


Sans doute est-ce cette relative 
insatisfaction qui a poussé Redford, 
sitôt Brubaker terminé, à entre- 
prendre pour la première fois comme 
réalisateur le tournage d’Ordinary 
People (Des gens comme les autres). 


M LE VER DANS LE FRUIT 
DE LA PERFECTION 


L'histoire très américaine, très 
« redfordienne », d’un conseiller fis- 
cal (Donald Sutherland), marié à une 
ménagère accomplie (Mary Tyler 
Moore),dontlesdeuxenfantsBucket 
Conrad (Scott Doebler et Timothy 
Hutton) sont évidemment sains de 
corps et d’esprit. 

Mais un jour, alors qu’il fait du 
dériveur, Buck se noie. Et ce drame 
faitsoudainvolerenéclatsl’harmonie 
facticedecettefamille« bonchic,bon 
genre ». La mère s’enferme dans les 


convenances et l'adolescent dans une 
attitude suicidaire que seule la psy- 
chanalyse saura guérir... 

— Je m'intéresse au ver dans le fruit 
de la perfection, dit Redford. C'était 
déjà l'élément déterminant d’un film 
comme Les Hommes du Président. 
Dans Ordinary People, l’ordre appa- 
remment parfait contient en lui-même 
les germes de la fausseté (1). 

La fausseté, Redford l’a en hor- 
reur. Cette haine viscérale explique à 
la fois le sujet de son film, sa haine 
pour Hollywood et ses prises de 
position virulentes contre Nixon, 
Carter, Reagan, englobés tous trois 
dans le même mépris. 


Depuis le triomphe critique et pu- 
blicd’Ordinary People, cetindividua- 
liste acharné au bonheur des autres, a 
regagné l’abri de sa maison solaire de 
PUtah : « Les metteurs en scène d’au- 
jourd’huiensaventplus sur lapellicule 
et les objectifs à utiliser que sur le 
one », a-t-il déclaré 

Lui, c’est l’inverse et il s’en vante. 
Le succès de Redford, c’est précisé- 
ment l’indécrottable humanisme « à 
l'américaine » qu’il professe sans 
fausse honte, un sourire éclatant aux 
lèvres. Pierre Murat 
(1) Rolling Stone - 2 octobre 1980 
(2) L'Express - 5 avril 1980. 


BRUBAKER 


Les détenus applaudissent le directeur 


Américain (2 h). Réal. : Stuart Rosenberg ; 
avec Robert Redford, Jane Alexander, Ya- 
phet Kotto, Tim Mc Intire. 

Beau, fier et décidé 
comme un justicier doit 
l’être, HenryBrubakerse 
déguise en prisonnier 
pour mieux observer les 
fonctionnements de la 
prison de Wakefield qu’il 
est chargé de réformer. 

Ce qu’il découvre dépasse ses pires 
craintes : hygiène inexistante, châti- 
ments corporels inouïs et corruption 
généralisée. S’étant fait reconnaître, 
Brubaker entame un grand nettoyage 
de printemps avec une vivacité qui en 
indispose beaucoup. 

Le Gouverneur de l’Etat se montre, 
lui aussi, hostile aux méthodes humani- 
tairespréconisées par le nouveau direc- 
teur. Lacrise éclate lorsque Brubaker, 
sans tenir compte des conseils de pru- 
dence préconisés par ses alliés, déterre 
plus de deux cents cadavres de prison- 
niers, morts sous la torture... 

Brubaker retrace, fidèlement, l’his- 
toire de Thomas О. Murton, renvoyé 
del’administration pénitentiaire à la fin 
des années 60, pour avoir tenté d’impo- 
ser des réformes dans la prison de 
Cummins, dans Arkansas. 

Fidèlement, à quelques « hollywoo- 
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comme dans 
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« le 
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dismes » près, cependant ! Dans la 
réalité, Morton ne s’est évidemment 
pasintroduit dansla prison à la façon de 
son double cinématographique. Ses 
chemises étaient sûrement moins 
« chic» que celles de Redford et la 
« forteresse carcérale » n’avait pas, de 
touteévidence,lebleutéextraordinaire 
que lui prête la photo de Bruno Nuyt- 
ten. 

C’est bien, le cinéma : les crapules 
ressemblent à des crapules encore plus 
que dans la vie ; et lorsque Redford, 
superbe et généreux, fait émerger, à 
Pair libre, des prisonniers moisissant 
dans leurs cachots infâmes, on a envie 
d’applaudir. C’est ce que font les déte- 
nus d’ailleurs : lors du dénouement, 
frappant en cadence dans leurs mains, 
ils accompagnent leur directeur déchu 
tandis que la caméra de Stuart Rosen- 
Бето s’envole pour donner à l’événe- 
ment une ampleur lyrique... 

A ce moment pathétique, on a le 
choix entre deux solutions : ou pleurer 
avec Redford (dontles yeuxs’embuent 
avec délicatesse !) ou se tordre de rire, 
crier au chiqué, au simplisme. Mais, 
dans ce cas, on méconnaît l’essence 
même du cinéma américain éternel : 
son boy-scoutisme grandiose. Bruba- 
ker est le produit typique de « huma- 
nisme à fric » qu'Hollywooda toujours 
encouragé et fort bien réussi. 

La « mouture 81 » est à l’image du 
scénario. Appelé pour remplacer au 
pied levé le réalisateur Bob Rafelson 
(jugé trop lent par les producteurs et 
peut-être un peu trop « personnel »), 
Stuart Rosenberg est un metteur en 
scène qui respire le professionnalisme. 
C’est un sous-auteur, mais ип super- 
technicien. Chaque plan de son travail 
se révèle doncsans génie mais aussisans 
bavure, à l’image de l'interprétation 
solide de Robert Redford. 

Elément original, quand même : 
dans les habituelles descriptions d’uni- 
vers carcéraux, les difficultés aux- 
quelles se heurtent les gentils Redford 
sont toujours internes. Ce film-là s’é- 
vade à plusieurs reprises de la prison de 
Wakefield ры nous faire prendre 
conscience de l’importance que joue la 
société (et la politique donc !) dans la 
vie des détenus. Entre l’idéalisme 
borné de Redford, la générosité raison- 
nable du personnage joué avecbrio par 
Jane Alexanderetl’égoïsmedesautres, 
il y a de la place pour tout le monde, y 
compris pour nous. Périodiquement 
des incidents, plus ou moins sanglants, 
nous rappellent la vérité de la formule 
citée dans son livre (1) par Thomas О. 
Murton : « Une seule chose est néces- 
saire pour que le mal triomphe, il suffit 
quelesgensnefassentrienetsetaisent. » 

Pierre Murat 


(1) Citation d'Edmund Burke, rapportée раг 
Thomas О. Murton dans Brubaker roman de 
William Harrison (Ed. Presses de la Cité). 


hu в аиа 
n vivant la prison de l’intérieur, le nouveau directeur (Brubaker- 


Redford) découvre ceux qui l’aideront à réformer le système. 


- Thomas Q. Murton: 
“Rien па changé dans 
les prisons dArkansas” 


HOMASO.MURTONhn'est 

pasBrubaker.IIn’apasjouéle 

film. Il en a vécu l’histoire : 

c’est lui, en effet, qui, un beau 
jour de 1967, est choisi par le gouver- 
neur Rockfeller pour assainir la prison 
de Tucker dans l’Arkansas. Mission 
réussie. Murton est alors nommé à 
Cummins où sa réputation l’a déjà 
précédé. 

— Je n'y suis pas arrivé comme 
Redforddanslefilm. Mais danslegenre, 
ce n'était pas mal. Comme je savais que 
les « prévots » m'attendaient de pied 
ferme, j'ai choisi un homme de 
confiance, surnommé « Jack la Tron- 
çonneuse »etjemesuispointéquandon 
ne m'attendait pas. On a fait le coup de 
feu pour entrer. 

A cedétailprès, in'yarien danslefilm 
de vraiment inexact. En ce qui concerne 


la violence et la torture, il est même 


en-dessous de la vérité. 

Je naime pas beaucoup le dénoue- 
ment, en revanche, ni surtout le dernier 
panneau qui risque de laisser croire au 
public que tout est bien qui finit bien 
puisque le méchant gouverneur та pas 
été réélu. 


Ilestvraiquelegouverneurn’apas été 
réélu. Mais rien n’a changé pour autant 
dans les prisons de Г Arkansas. On y 
torture, on y tue. Les détenus vendent 
toujours leursangpour manger. Récem- 
ment, un prisonnier a eu la nuque brisée 
et l'enquête a conclu à une crise cardia- 
дие... 

Les réformes ? De tout temps, vous 
avez desgens quiviennentetdisent :« Je 
vais faire le Bien ». Malheureusement, 
ils ne s'intéressent, en fait, qu'à leur 
pouvoir personnel et à largent. La 
corruption frappe vite. 

Depuis son renvoi, Thomas O. Mur- 
ton n’a jamais retrouvé de travail dans 
l'administration pénitentiaire améri- 
caine. Son livre de souvenirs, Accom- 
plices to the Crimen’apasététraduiten 
français. Mais, dans un épilogue au 
roman Brubaker (1), il n’a pas mâché 
ses mots. 

— « Rétablir к: » est ипе perte 
de temps car les efforts sont fragmen- 


taires, ils ne touchent pas le problème 
profond du système pénitentiaire de 
l’Arkansas : ce système tue ! 

Propos recueillis par Pierre Murat 
(1) Ed. Presses de la Cité. 
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M.B.C 


Investissez vrai. 


vant d'acheter un et belle vie à la résidence que vous choisirez, afin que 
appartement à la montagne, plus tard vos enfants puissent en profiter autant que vous 
enez С 2 C | 5 Ne Re ee 
күн ы и i La résidence saisonnière. Vous achetez une 
У еу utu 
| А м О АЕ СОЕ semaine et vous venez chaque hiver quand vous voulez 
С д ‹ > е Л 
QE En plus, les Arcs vous offrent 50 % de remise sur les forfaits 
sérieux du promoteur, la beauté du CRAN TS 
SPOREN IS paei remontées mécaniques pour 4 personnes jusqu'en 1995 
site, l'organisation des loisirs d'hiver 
et d'été, attachez-vous à la qualité de la La nouvelle résidence secondaire. Une formule 
construction et vous constaterez qu'aux Arcs elle est économique et rationnelle de copropriété : ni mobilier, 
sans faille, comme le reste. Architecture intégrée au paysage 


ni ТУА! à financer à l'achat, pas de charges de copropriété, 
pas de souci de gestion et 
d'entretien, des mensualités de 
remboursement allégées par 


et revêtue de bois, isolation thermique et phonique très étudiée, 
studios entièrement équipés et décorés de bois massif : en 
itilisant des matériaux forts, nobles et 


naturels, les Arcs garantissent longue des loyers mensuels 


LAROUSSE : 


comment réussir “l’investissement-savoir” 
qui profitera pendant des années 
à toute votre famille ? 


Ces bons d'essai 
vous rendent un service 


qui vaut très cher : 

grâce à eux, vous serez sûr de ne pas vous tromper 
au moment de choisir le grand ouvrage de savoir qui 
sera la base de votre bibliothèque, qui vous donnera 
accès à toutes les connaissances de l’homme et qui 
ouvrira la voie de la réussite à toute la famille : réus- 
site aux examens, mais aussi affirmation de la valeur 
professionnelle, approfondissement de la culture, 
enrichissement des loisirs. 


Vous avez le choix entre deux ouvrages 
d'exception, considérés dans le monde 
entier comme des modèles de savoir 
et de beauté. 


e D'une part, une prodigieuse Encyclopédie 
alphabétique en 20 volumes, plus un index de 


400000 références, plus un grand ATLAS en cadeau: 


elle consacre à chaque sujet des articles-dossiers 
qui peuvent atteindre des dizaines de pages etcons- 
tituent des synthèses complètes. 

e D'autre part, un dictionnaire encyclopé- 
dique qui définit tous les mots de la langue fran- 
çaise, recense toutes les connaissances et donne 
des explications approfondies des sujets compliqués. 


Vous ne dépenserez pas un centime 
pour votre essai. 

Le meilleur moyen d'investir à coup sûr est de 
faire un essai préalable. Larousse vous propose de 
vous confier gratuitement pendant 10 jours le pre- 
mier volume de l'ouvrage qui vousintéresse :ilvous 
suffit de renvoyer l’un ou l’autre des bons ci-contre 
ou même les deux si vous hésitez ou si vous envi- 
sagez d'acquérir les deux ouvrages. 

(Larousse, B.P. 235 - 75264 PARIS CEDEX 06). 


La Grande Encyclopédie 
Larousse. 


“L'ouvrage est incontestablement le plus sérieux, le plus 
équilibré, le meilleur dans sa catégorie” (Josane Duranteau, 
LE MONDE). 

En effet, La Grande Encyclopédie est la plus récente des 
grandes encyclopédies alphabétiques en 20 volumes, et la 
seule entièrement illustrée en couleurs : 10.000 photos, 4.000 
dessins, 700 cartes. 

Mais c’est aussi la plus accessible et la plus claire des 
grandes encyclopédies savantes : ses articles-dossiers vous 
permettent de comprendre facilement, et d'expliquer aux 
autres des sujets qui vous paraissaient jusqu'alors inacces- 
sibles (sciences, médecine, économie, art, psychologie, 
sexualité, nature, histoire...). Vos enfants s’y plongeront spon- 
tanément et y puiseront, jour après jour, des connaissances 
qui leur seront utiles toute leur vie. 

IMPORTANT : Larousse offre actuellement, en cadeau à 
tout acquéreur, un magnifique Atlas en couleurs habillé de la 
même reliure exclusive et au même format que La Grande 
Encyclopédie. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit 
à un essai gratuit. 


Le Dictionnaire Encyclopédique 
Larousse 5 volumes en couleurs. 


118.146 articles, 12.554 illustrations, 542 cartes... Ce diction- 
naire encyclopédique entièrement illustré en couleurs cons- 
titue l’un des meilleurs investissements que puisse réaliser 
une famille dans le domaine du savoir : 


1) Avec ses 5 volumes, c’est l'ouvrage du juste milieu, 
capable de répondre à toutes les questions compliquées, 
mais maniable et d’un prix raisonnable. 

2) C'est un dictionnaire général des connaissances : lan- 
gue française, orthographe et noms propres, mais aussi 
sciences, techniques, médecine, histoire, géographie, arts, 
lettres, économie, nature... 

3) C'estun dictionnaire encyclopédique :ilnese contente 
pas de donner des définitions, mais entre aussi dans le détail 
des explications, chaque fois qu'un sujet compliqué le mérite. 

4) C’est un dictionnaire en couleurs, tellement beau que 
vous le lirez pour le plaisir et tellement vivant qu'il passionnera 
vos enfants, rebutés par les ouvrages austères. 

5) Le Larousse 5 volumes est habillé d’une reliure exclu- 
sive : Larousse a tenu à ce que ses souscripteurs possèdent 
un ouvrage original, qui n’est pas vendu dans le commerce. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit à 
un essai gratuit. 


зл. 


PS а Аукен E RE ли ee ee sm nn ЫНЫ БАБИ понос г. 


Bon pour un essai gratuit du premier volume 
de la Grande Encyclopédie Larousse. 


Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit 
de 10 jours, et sans aucune obligation d'achat, le 
premier volume de la Grande Encyclopédie 
Larousse habillée d'une luxueuse reliure hors 
commerce. Si, au terme de cet essai, je décide 
d'acquérir l'encyclopédie, је choisirai l'une des 
modalités de paiement que vous me proposerez. 
Sinon, je vous le renverrai sans rien vous devoir, 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. 


Nom 

Prénom 

N° Rue 

Code postal Ville 


Signature obligatoire : 
(parents pour les mineurs) 


01910, [118 Renvoyez ce bon à Larousse - BP 235 - 15264 Paris CEDEX 06. 


EN CADEAU 


de souscription 
Ce magnifique Atlas géné- 
ral : 312 pages, 252 cartes 
en couleurs (et graphiques), 
un index de 50.000 entrées, 
reliure hors commerce. 


PHILIPPE DEFRENOIS CONSEIL 


Bon pour un essai gratuit du premier volume du 
Dictionnaire encyclopédique Larousse 5 volumes en couleurs. 


Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit 
de 10 jours et sans aucune obligation d'achat, le 
premier volume de Larousse 5 volumes en cou- 
leurs habillé d’une luxueuse reliure hors commerce. 
Si, au terme de cet essai, je décide d'acquérir 
l'ensemble du dictionnaire, је choisirai l'une des 
modalités de paiement que vous me proposerez. 
Sinon, je vous le renverrai, sans rien vous devoir, 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. 


Nom 

Prénom 

No Rue 

Code postal Ville 


Signature obligatoire : 
(parents pour les mineurs) 


1019101 1210, LI} | | | | | | | Renvoyez ce bon à Larousse - BP 235 - 15264 Paris CEDEX 06. 


Tous les dictionnaires 
en un seul ouvrage : 


e Un dictionnaire du vocabulaire. 

e Un dictionnaire de médecine 
et de biologie. 

e Un dictionnaire des sciences 
et des techniques. 

e Un dictionnaire des arts 
et des lettres. 

e Un dictionnaire d'histoire. 

e Un dictionnaire des hommes 
célèbres. 

e Un dictionnaire de géographie. 


С 


Une planche de bord fourre-tout... 
on pourrait presque y loger l'Encyclopédie 
universelle. Astucieux, le cendrier 
qui coulisse ! 


Autoradio en option. 


C'est pas le Ritz, 
mais c'est plus rigolo... 
et ça coûte moins de sous: 
les sièges de la Fiat Panda se transforment Les sièges de la Fiat Panda. Pour se 
rapidement en lits jumeaux. meubler High Tech, c'est pas mal, non? 


Si vous envisagez de vous lancer dans l'élevage des chèvres, 
sachez que la banquette de la Fiat Panda s'enlève complètement. 
Son tapis de sol aussi. 


C'est Monsieur le Premier 
Ministre qui va être content, la 
banquette arrière de la Fiat 
Panda peut faire un très joli 
berceau! 


M.A.O. 


FIAT 


Consommations: vitesses stabilisées à 90 km/h: БУ], 
à 120 km/h: 6,9 |, parcours urbain: 81 - vitesse maxi : 140 km/h. ot Panda d'EV асбо avant 


Claude-Marie Pierre Joshka Jean-Luc 

Tremois Murat Schidlow deMontvalon Douin 
VALTRA DONNA | Ш Après/rènelrène, | Ш L’atriceesttrès E Lecinémaitalien | Ш Personnageset | Laperte 
Italien (1 h 27) deuxautresportraits | bien.Lesujetaussi. | prendunebouffée situationstrèstypés | d’identitéd’une 
Réal. : defemmes. Seul« hic » :lamise | d’oxygènegrâceàun | pourunepièce Ethiopienneà 
Peter del Monte D’autantplusjustes | enscène.Pas réalisateurquifilme | sensiblequi Rome. Unsujetàla 
Avec Francesca quelemystère originalehélas, àlafrançaise.En stigmatisele Jean Rouch. Une 
De Sapio, demeure. inexpressiveetplate | faisantémerger racisme, l’aliénation | vraiecomédienne : 
Fantu Mengaska. commelaplainedu | touteslesnuancesde | desfemmesétles FrancescadeSapio. 
Critique dans notre Рб. lâmedeses inégalitéssociales. Hélas,unemiseen 
prochain numéro. personnages. scènesansrelief. 
BRUBAKER Ш Redfordpasseet 
Américain (2 h) laveulerietrépasse. 
Réal. : C’estsimplisteetfier 
Stuart Rosenberg del’être.Mais 
Avec: qu’est-cequ’onest 
Robert Redford, content ! 
Jane Alexander. 
(Раде 26) 

/ 
GLORIA Ш Souslacamérade | I Cassavetesfilme | Æ Avecsafaçonde | M Cassavetesglisse |  Uneodeàla 
Américain (2 h) Cassavetesetdansla | l’angoissedansles filmerquidonnele sacaméramieuxque | responsabilité 
Réal. : John jungledeNew York, | villesetRowlandss’y | sentimentd’avoirle | lesautresdansla humaine.Miseen 
Cassavetes laMaffiapoursuitun | débatpourunpetit nezcollésurl’écran, | grandevilleetses scènefantastique :la 
Avec: enfantqueprotège .| homme.Unfilm Cassavetesnous bas-fonds.Maisil camérade 
Gena Rowlands, unetigresse. « noir »,rosede donnel’illusion délaisseunpeude Cassavetesestun 
John Adames Superbe. tendresse. Superbe. | d’étreentrain cetteambiguïitéqui | scalpel lyrique. A 
(TRA 1616) d’écarterla habitaitses couperlesouffle. 
mâchoired’un anti-héros. 
piège. 

HISTOIRE Е Çaparleoccitanet | Ш Avecsonsouciun ЮЕ Unebellehistoire 
D’ADRIEN lesfoulesse _ peunaïfde debâtard, quiinspire 
Français (1 h 35) pâment !Propre, | reconstituer lechagrin.Maisle 
Réal. : bienéclairé :c’estdu | scrupuleusementle ne om tou 
Jean-Pierre Denis jolitravail. mondedela régionalqu'ilsoit, 
Avec D’amateur. paysanneriedes doit-ilinspirerla 
Bernard Sautereau, débutsdusiècle,ce pitié ? 
Serge Dominique filmréussitàsentirle 
(Page 36) boccageàpleinnez. 
ОК DANS Œ Oui,avecOlmi,la | M Sagessedesainés | Ё Lalégendaire M Desimages Ш Ecologiquesur 
LA MONTAGNE |ferrailledevientde etidéalisme rencontredumaître |limpidescommede | touslesfronts. Parle 
Italien (1 h 35) l’oretun « écolo » :ilprend | etdudisciplesesitue | grandesflaques sujet, pur, franc, et 
Réal. : Ermanno documentaire lenviedemarcherà | danslahaute vertespourunthème | vital. Parlaforme, 
Olmi monotonelaplus Apattes,comme montagne. Aux vrais | aussiexplosif limpide, dépouillée 
Avec: passionnantedes dirait Voltaire. confinsdumondeet | qu’écologique.C’est | etaérée. 
Antonio Lunardi, fictions. A force dutemps. pourtantaussilentet 
Andreino Carli d’amouretde génie. lissequ’un 
(TRA 1617) feuilleton. 


к. 
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RAOUL WALSH 


poète, ivrogne ef bagarreur 


Il avait découvert John Wayne et Errol Flynn. A quatre-vingt-huit ans, Raoul Walsh restait l'un des 
derniers grands lions de Hollywood. Il est mort d’une crise cardiaque le 2 janvier à Los Angelès. 


L était borgne, comme John 

Ford. Pratiquait le culte de la 

fraternité virile, comme Howard 

Hawks. Cultivait l’humour, 
comme Alfred Hitchcock. C'était l’un 
desvieuxlions d'Hollywood, l’undeces 
cinéastes de l’âge d’or dont la vie même 
fut plus violente, plus mouvementée, 
plus haute en couleur que n’importe 
quel scénario à faire rêver et frémir les 
foules. 

Irlandais d’origine, ce casse-cou ri- 
golard qui se définissait lui-même, 
« poète, ivrogneetbagarreur », pouvait 
se vanter d’avoir subi un naufrage, 
dompté des chevaux sauvages (c’esten 
exerçant la profession de cow-boy dans 
divers Etats du Sud qu’il rencontra 
D.W. Griffith etentra dansson équipe 
de cascadeurs), portésousle brasla tête 
d’un décapité, parcouru le Mexique 
aux côtés de Pancho Villa, rencontré 
Hitler, été nommé frère de sang de la 
tribu des Navajos. 

C’estaprèsunecarrière d’acteurbien 
remplie (il tourna en particulier dans 
Naissance d’unenation) qu’ilfutpromu 
réalisateur et connut un premier 
succès : Le Voleur de Bagdad, avec 
DouglasFairbanks. Hommed’amitiés, 
adepte d’un cinéma efficace où seul 
compte l’art de raconter une histoire, 
Raoul Walsh signa jusqu’en 1964 quel- 
que cent trente films de valeur inégale, 
parfois insipides, toujours conçus pour 
le divertissement. 


Ш IL FAUT QUE 
СА BOUGE ! 


Onytrouve deswesterns (La Charge 
fantastique, La Vallée de la peur, La 
Fille du désert), des policiers (High 
Sierra, Roaring twenties, І’ Enfer est à 
lui, La Femme à abattre), des films de 
corsaires (Barbe noire le pirate), des 
filmsdeguerre (Aventuresen Birmanie, 
Les Nus et les morts), des comédies 
(Artistes et modèles, La Blonde et le 
Shérif), un film célèbre sur la boxe 
(Gentleman Jim). 

Il guida les premiers pas de John 
Wayne (La Piste des géants), découvrit 
Errol Flynn, fut le complice de James 
Cagney et de Gary Cooper, et trouvait 
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Un soir au détour 
d’un chemin un lapin qui 
ne l’avait pas vu défonça 
son pare-brise. 

Il en devint borgne comme 
ses pairs, John Ford 

et Nicholas Ray. 
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с I N E M A 


_ James Cagney 
et Virginia 
Mayo dans 
L'Enfer 

est à lui. 


L'incorrigible 
Errol Flynn 
de Gentleman 


| John Wayne 

, et Marguerite 

Churchill 

dans La Piste 

des géants: 

À la démarche 
‘sublime ! 


. ques pétulances inhabituelles... 


` principes : 


Humphrey Bogart un rienintellectuel. 
Tous les grands noms d'Hollywood 
travaillèrent sous sa direction : Mary 
Pickford, Gloria Swanson, Marlène 
Dietrich, Clark Gable, Robert Mit- 
chum, Kirk Douglas, Gregory Peck, 
Jane Russell, Jayne Mansfield... 

On peut ne voir en lui qu’un travail- 
leur à la chaîne, un excellent faiseur. 
L'œuvre de Walsh est sans génie, 
certes. Souvent comparé à Hawks, il 
peignait des héros solitaires, mus par la 
passion du devoir, de la revanche sur la 
société. On a plus exalté son instinct, 
qui lui permettait de doser les temps 
forts, de camper rapidement une intri- 
gue dans un décor, que sa thématique, 
proche de la morale traditionnelle hol- 
lywoodienne. 

Pourtant, s’ilest vraique Walsh était 
surtout un directeur d’acteurs, un tech- 


-nicien de l'aventure (« On appelle lé . 


cinéma« motion picture » disait-il- Ce 
n'est pas pour rien. Il faut дие ça 
bouge:!), on pouvait trouver dans ses · 
filmsdefulgurantsélans,uneexaltation 
de-la révolte anarchique, la volonté 
romantique, acharnée, de rester libre 
dans une société corrompue, et quel- 
. Raoul- 
Walsh n’était pas l’homme des films 
«bien pensants ». En 1972, ilpubliaun 
roman picaresque jugé trop immoral 
par son éditeur américain : La Colère 
des justes. Tout un programme. 


M LE TIGRE N'EST 
QU'UNE SOURIS ! 


Comme la plupart de ses contempo- 
rains, Welles, Huston, Raoul Walsh 
s’est, biensûr,insurgécontre« le déclin 
d'Hollywood » : « Les professionnels 
de la névrose ont envahi le cinéma, non 
point pour en extraire de lor, mais des 
montagnes d’ordures », écrivait-il à la 
findesonremarquableettruculentlivre 
de souvenirs(1). Il y parle de « produc- 
tion nauséabonde » et s’insurge contre 
le déferlement du sexe. Mais, à l’image 
d’une modestie qui ne le quitta jamais, 
cette diatribe refuse de se prendre au 
sérieux : « Le déshabillage de plus en . 


plus fréquent risque de briser certaines 


carrières. Que d'illusions perdues lors- 
que les fans découvrent que le tigre que 
leurhérosadanssonmoteurn'estqu'une 


souris ! ». 


Voilà tout Walsh ! Un homme des 
grands espaces, un bourlingueur de la 
caméra, un farceur fidèle à quelques 
l'intégrité, l’aventure, la 
vraisemblance. C’est lui l’auteur de 
cette profession de foi qui fit fortune : 
« Action, action, action. Que l'écran 
soitsans cesserempli d'événements. Des 
choses logiques dans une séquence logi- 
que. Cela a toujours été ma règle. » 

Jean-Luc Douin 


(1) Un demi-siècle à Hollywood. Ed. Cal- 
mann-Levy. 
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HISTOIRE 
D’ADRIEN 
Français (1 h 35) Réal. : Jean- 
Pierre Denis ; avec Bertrand 
Sautereau et Serge Dominique. 


DRAME OCCITAN 
Labergèreest 
étendue dans 
la futaie. Au 
fond d’un 
trou. Les bras 
écartés, le 
corps ouvert, 
elle est morte 
au petit matin. Elle venait d’ac- 
coucher d’un batard. S’est-elle 
jetée au fond du trou par déses- 
рой ?Lepèreetlefrèreempor- 
teront l'enfant sans un regard 
pourlabergère.Etjamaisonne 
parlera au petit Adrien de la 
mère qui a « fauté. » 

Au creux de la Dordogne 
belle, la paysannerie du 20° 
siècle naissant est corsetée de 
principes moraux rigides et 
durs, forgés pour survivre. А 
coup de mépris, à coup d’hypo- 
crisie,elleéliminequiconquene 
se plie pas à sa loi. 

Adrien s’élèvera solitaire 
auprès de sa grand’mère. Mais 
quandellemeurt,lepetitgarçon 
s'enfuit à travers champ. 
Comment supporter le silence 
etlarancœurqu’avaitsuscitéssa 
naissance illégitime ? Chez le 
-meunier qui l’a recueilli, la vie 
pourtantestplussereine. Seule- 
ment Adrien est déjà brisé. А 
jamais marginalisé. 

П s'embauche à la S.N.C-F. 
et on le chasse parce qu’il milite 
au syndicat ; 1 tombe amou- 
reux et on lui refuse la femme 
pi aime parce qu'il est sans 


amille. IIneresteplusàl’enfant 
naturel qu’à retourner au fond 
des bois... 

On ne peut jamais sortir du 
cycle infernal où vous 
condamne Іа vie... Depuis 
L’Arbre aux sabots d’ Ermanno 
Olmi, sublime, jusqu’au récent 
Cheval d’orgueil de Claude 
Chabrol, grotesque, bizarre- 
ment les films qui chantent la 
terre, enferment sans espé- 
rance les hommes dans son 
giron... 

Le charme original, rare 
d’Histoire d’ Adrien se noue jus- 
tement dans les moments d’é- 
motion muette qui permettent 
d'échapper à la rudesse du des- 
tin. La tendresse silencieuse 
pour la grand’mère, l’affection 
secrète pour le fils du meunier, 
l'amour discret pour la belle 
lavandière... 

Mais Adrien, malhabile, ne 
sait pass’expliquer. Troptenuà 
l'écart, оп ne lui a pas appris à 
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с І 
s'exprimer. Le fait que le film se 
parle tout entier en langue occi- 
tane (sous-titrée) accentue 
pour nous la tragique impuis- 
sance à dire le cœur qui pleure. 
Devant ce torrent de sensibilité 
retenue et perdue, explose la 
poésie des âmes blessées. Par- 
fois jusqu’à la mièvrerie. 

Mais si les images, splen- 
dides, paraissent apprêtées, 
elles témoignent aussi de la 
volonté de trouver enfin des 


racines sur cette terre si bien 
filmée. 


Fabienne Pascaud 


ASPHALTE 

Français (1 h 40) Réal. : Denis 
Amar ; avec Carole Laure, Jean 
Yanne, Jean-Pierre Marielle. 


LES DANGERS DU VOLANT 
Il y a celui qui 
s’en уа, parce 
qu’un long 
week-end, 
c’est fait pour 
s’en aller, 
coûte que 
coûte. Et tant 
pis si la voiture n’est раз еп état. 
Partir, il faut partir... Il y a celle 
qui se retrouve avec une triste 
vérité au bout de la route : 
Phomme qu’elle aimait était 
marié, vous parlez d’un vaude- 
ville ! Heureusement, au fond 
de l’angoisse, il reste la possibi- 
lité d’unerencontre… Ilyacelui 
qui, blessé, un mouchoir sur la 
tempe, erre le long de l’auto- 
routeaprèsavoirlaissé, derrière 
lui, un amas de tôles défoncées. 
Et puis il y a l'hôpital où des 
médecins opèrent àtire-larigot, 
des vies soudain immobilisées. 
Destins qui se croisent ou se 
ratent : cepourraitêtreunsujet 
pour Yannick Bellon. Une sé- 
uence autorise, par sa sensibi- 
lité, le rapprochement avec 
l’auteur de Jamais plus tou- 
jours : celle où deux personnes 
âgées viennent dans un cime- 
tière de voituresretrouver quel- 
ques traces de leur fils disparu. 
Mais, biensûr, lestyledufilmest 


DUVEAUX 


Histoire d'Adrien de Jean-Pierre Denis. 


toutautre. Denis Amar vient de 
la publicité : cela se sent. 

П faudrait, toutes frontières 
confondues, examiner les 
œuvres des cinéastes- 
publicitaires. On découvrirait 
— comme si ces réalisateurs 
appartenaient à une confrérie 
secrète — de curieux points 
communs stylistiques. Un 
amoureffrénédugrosplanbref, 
par exemple. Un goût certain 
pour une photo clinquante, 
pourunmontagesec. Etsurtout 
une même devise : de l’effica- 
cité avant toute chose... 

Chez Denis Amar, comme 
chez ses confrères, le style naît 
de l’harmonie technique. Le 
seul reproche — fondé — 
qu’on pourrait lui adresser se- 
rait de mener Asphalte comme 
une « pub » de 100 minutes, un 
cours magistral sur les dangers 
du volant. Cours magistral au 
demeurant :lamiseenscèneest 
soignéeetlaforme brillante. En 
dépit d’une direction d’acteurs 
inexistante (qu'est-ce que Ca- 
role Laure est belle, et qu'est-ce 

w’elleestnulle !), Denis Amar 
signe un film artificiel mais pro- 

metteur. 
Pierre Murat 


ТЕТЕ 


DE LA PEUR 
Américain (1h 40) Réal. : 
WesCraven ;avecLinda Blair. 


LA PETITE SORCIERE 


Au cours d’un 
été ensoleillé, 
une nièce ог- 
pheline arrive 
dans la maison 
proprette 
d’une famille 
américaine 
très « nette ». Elle commence 
par rendre fou le cheval de sa 
cousine. Pique le petit ami de 
cette dernière. Avant de s’atta- 
quer à son oncle à lunettes, 
welle séduit comme un rien. 
t si Cétait une sorcière ? 

C’est presque un plaisir de 
voir la méchante et grimaçante 
Linda Blair semer la panique 
dans une famille américaine 
aseptisée, comme dans le plus 
conventionnel des feuilletons- 
télé. Hélas, les moyens qu’em- 
ploie la sorcière 1981 n’ont 
guère changé depuis le Moyen 
Age. La femme satanique a 
cesséd’inspirerlesimaginations 
machiavéliques. Et si elle 
n’existaitplus… Е.Р. 
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AGENT SECRET 
Anglais (1936) (1 h 30) Réal. : 
Alfred Hitchcock ; avec John 
Gielguld, Madeleine Carroll, 
Peter Lorre, Robert Young. 


C'EST LE GENTIL 


QUI A L'AIR MECHANT 
Belle surprise pour ce début 
d’année que la ressortie de ce 
petit joyau invisible en France 
depuis une quarantaine d’an- 
nées. Sicefilm,unpeudédaigné 
par certains exégètes d’Hit- 
chcock, apparaît aujourd’hui 
supérieur au fameux Trente- 
neuf marches, c’est que le grand 
manitou du suspense ne décrit 
plus, cette fois, le petit monde 
de l’espionnage comme une 
collection de braves, mais plu- 
tôt comme un ramassis de per- 
sonnages peu recommandables 
ou du moins sacrément irres- 
ponsables. Les deux agents se- 
crets au service de la Couronne 
britannique se trompent de 
cible et font passer de vie à 
trépas un innocent que le ci- 
néaste a la délicate idée de 
rendre sympathique... 

L'un des deux énergumènes, 
non seulement ne songe qu’à 
courserle jupon,maisilaencore 
toutes les caractéristiques d’un 
obsédé sexuel, ce qui, pour le 
puritain Hitchcock, est plutôt 
une tare monstrueuse qu’un 
charmant travers. Le « mé- 
chant », lui, a l’air poupin et 
engageant. Jusqu’à la fin du 
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film, on admire son ton d’ironie 
mordante et son cran. 

On retrouve dans Agent se- 
cret, tiré de l’assemblage de 
deux nouvelles de l’écrivain an- 
glais Somerset Maugham, quel- 
ques thèmes qui appartiennent 
en propre à Hitchcock. Ainsi la 
rencontre inopinée du héros et 
d’une beauté blonde qui finis- 
sent par pactiser. Ainsi le 
voyage en pays étranger et va- 
guement hostile. 

Sur le plan du style, un mo- 
ment d’horreur comme celui où 
un chien, enfermé dans une 
chambre d’hôtel, hurle à la 
mort, pendant qu’à quelques 
kilomètres de là son maître se 
trouve précipité dansle vide est 
digne des morceaux de bra- 
voure essaimés dans les chefs- 
d'œuvre du maître : Les En- 
chaînés, L’Inconnu du Nord 
Express et Vertigo. 

Joshka Schidlow 


ТА FOULE 


EN DELIRE 

Américain (1h30). Réal. : 
Howard Hawks, avec James 
Cagney, Jean Blondell. 


HOLLYWOOD ANNES 30 

Grandeur, décadence et ré- 
demption ďun champion de 
courseautomobile vers 1930, tel 
est le sujet de ce film de Howard 
Hawks, le quatrième de son 


| auteur, réalisé en 1932, quel- 


| ques mois avant Scarface, son 
| premier chef-d'œuvre. 


Agent secret d'Alfred Hitchcock. 


Nous sommes en pleine 
convention et pourtant ce film 


est passionnant pour la connais- 
sance de Hawks etsessecrets de 
mise en scène. Comment faire 
un bon film avec le sujet le plus 
quelconque du monde ? 
Hawks aurait pu répondre : en 
donnant une épaisseur aux per- 
sonnages, en intégrant l’action 
dans une réalité minutieuse- 
ment décrite et en n’accordant 
d'importance qu’à l'essentiel. 
Si, en effet, l’œuvre date (пе 
serait-cequeparlespectacledes 
voitures de courses qui font 
piètre figure à côté de nos 
monstres de formule 1), si les 
situations portent la marque de 
l’'Hollywood des années trente, 
prises une à une pas une des 
séquences n’a vieilli : la direc- 
tion d’acteursestétonnamment 
moderne et cette écriture qu’on 
a depuis, appelée classique, 
donneàchaquescèneune vérité 
ui ne se démodera jamais. Ce 
est une leçon de sobriété. 
Jean Wagner 


| LA BATAILLE 


D’ALGER 

Italo-Algérien (1 h 58). Réal. : 
Gillo Pontecorvo : avec Jean 
Martin, Yacef Saadi. 


NAISSANCE 
D'UNE NATION 


Primé au Festival de Venise en 
66 mais boycotté par la déléga- 
tion française, autorisé par la 
censure mais retiré de l’affiche 
sous la menace des ultras de 
droite, La Bataille d'Alger ne 
sortit réellement de son purga- 
toire qu’en 70. Cette reprise 
devrait assurer sa réhabilitation 
définitive. 

Car il faut aller voir cette 
« naissance d’une nation » 
comme l'appelle son réalisa- 
teur, Pontecorvo.En57, (date à 
laquelle se déroule l’action), 
l’ Algérie n’était encore qu’une 
colonie et les Algériens n’a- 
vaient pas droit à la parole. Et 
c’est au travers de la prise de 
conscience d’Ali la pointe, sa 
lutte au sein du FLN, sa mort au 
fond de la casbah, que l’on 
mesure la montée irrépressible 
d’une révolution trop long- 
temps retardée. 

Epopée lyrique, généreuse, 
soutenueparlamusiquegrandi- 
loquente d’Ennio Morricone, 
La Bataille д АІвег, montée en 
coproduction avec l'Etat algé- 
rien, ménage pourtant les deux 
camps. 

Derrière le quotidien (qua- 
drillage de la capitale, filtrages, 
humiliations), on sent la 
confrontation de deux terro- 
rismes. Celui des paras et celui 
du FLN avec ses horreurs de 


part et d’autre : tortures d’un 
côté, meurtre d’innocents de 


l’autre. Même le colonel 
Mathieu (alias Bigeard) semble 
bien humain et défendable 
quand il tergiverse entre son 
souci d’efficacitéetles appels de 
sa conscience. 

Pontecorvo a voulu tout 
faire : le chant en faveur des 
Aie et la reconstitution 
objective d’une tranche d’his- 
toire. Mais c’est là que le bât 
blesse. En matière d’histoire, 
comme ailleurs, l’objectivité 
n'existe pas. : 

C’est pourquoi, maintenant 
que les clameurs se sont tues et 
que les passions se sont émous- 
sées, il faudrait revoir nos juge- 
ments sur ce film. Plus qu’au 
spectacledel’Histoire, c’està de 
l’histoire-spectacle que nous as- 
sistons. Derrière l’épopée, der- 
rière la reconstitution, il ya en 
effetunthriller, un film d’action 
envoûtant qui s’achève sur le 
déferlement (en 60) d’un 
peuple en liesse chantant, 
criant, dansant, avec ses 
femmes en tête. 

Christine de Montvalon 


A ST ETIENNE 


LES 10 MEILLEURS 
FILMS FRANÇAIS 
DE TELERAMA 


Durant quatre semaines (du 17 
janvier au 17 février) dans six 
salles et plusieurs villes de la 
région, les Rencontres Interna- 
tionales du Cinéma proposent 
un programme choc : Нот- 
mage au cinéma britannique, 
Hommage à Michelangelo An- 
tonioni, Hommage au cinéma 
français, débats sur le cinéma et 
la ТУ... Joseph Losey, Daniel 
Karlin, Charlotte Dubreuil, Mi- 
chelangelo Antonioni, Bertrand 
Tavernier, René Allio, entre 
autres, seront là... ainsi que la 
rédaction de Télérama qui a 
sélectionné les dix meilleurs 
films français de l’année 80, 
parmi lesquels les spectateurs 
devront élire un lauréat (Le 
Dernier métro, Mon Oncle d’A- 
mérique, Sauve qui peut (la vie), 
Une Semaine de vacances, Lou- 
lou, Fernand, Certaines nou- 
velles, Extérieur nuit, Simone 
Barbès ои la vertu, L'Œil du 
maître). D’autrepart,àl’issuede 
la projection de La Banquière, 
deuxcritiques de Télérama joue- 
ront en public « les avis sont 
partagés ». 

Pour tous renseignements, Mai- 
son de la Culture, 42030 Saint- 
Etienne. Tél. : (77) 25.35.18. 


37 


UNE CORDE 


A LAUBE 
Italien (1 h 25). Réal. : Gianni 


Ста ; avec Vassili Karis. 


А SE PENDRE 


cier, nommé 
Texas, entre- 
prend de re; 
: mettre à sa 
place le mé- 
chant brigand 
qui terrorise la 
ville. Scénario-bidon pour dé- 
cor en carton-pâte : les acteurs 
ringards et grimaçants font 
tourner au vinaigre le ridicule 
western spaghetti. Inconsom- 
mable. ЕР. 


UNE ROBE NOIRE 
POUR UN TUEUR _ 
Français. (1 h 30). Réal : José 
Giovanni ; avec Annie Girar- 
dot, Bruno Cremer, Jacques 
Perrin et Claude Brasseur. 


GIRARDOT PLAIDE MAL 
M° Florence 
Nat, avocate 
de renom, ne 
parvient pas à 
sauver la tête 
de Simon 
Risler, un 
05, truand mi- 
nable coupable d’avoir abattu 
un policier. Risler s’évade еї, 
blessé, vientseréfugierchezson 
avocate. Florence, étonnée de 
la disproportion entre le crime 
et la condamnation, décide de 
faire sa propre enquête. 
L'histoire racontée par José 
Giovanni est de celles qui sont 
faites pour requérir l’attention 
du spectateur. C’est une intri- 
gue mouvementée, pleine de 
rebondissements avec des 
plages de suspense bien répar- 


ties : le scénario tourne rond de 


la première à la dernièreimage, 
d’autant plus que Giovanni l’a 
peuplé de personnagesinsolites 
auxquels on s'attache facile- 
ment : un chirurgien déchu, un 
policier honnête mais ambigu, 
un autre policier malhonnête 
mais cependant mystérieux. 
Ces personnages ont d’autant 
plus d’épaisseur que Bruno 
Cremer, Jacques Perrin et Jean 


Un beau justi- - 


de Coninck sont excellents. 

De plus, comme metteur en 
scène, Giovanni a une qualité 
assez rare : sa caméra est tou- 
jours placée au bon endroit. Le 
rythme est rapide sans pour 
autantétreheurté. les dialogues 
efficaces et sans littérature. 

Pourtant, à la réflexion, c’est 
plutôt un sentiment d’insatis- 
faction qui domine. A cause du 
personnage principal difficile- 
ment crédible. Il faut dire que 
Giovanni n’a pas été aidé par 
son interprète : nous n'avons 
pas devant nous une avocate, 
mais Annie Girardot qui fait la 
démonstration des ficelles du 
métier. En ce sens, les cinq 
premières minutes sont éprou- 
vantes : la plaidoirie qu’elle 

rononce est aussi invraisem- 
lable que ridicule. 

De plus, la part de dénoncia- 
tionquecontient Unerobenoire 
pour un tueur fait long feu. Que 
pèse-t-elleenface delaréalité ? 
La collusion de certains poli- 
ciers, avec des fonctionnaires 
corrompus n’est pas une nou- 
veauté. А côté de l’affaire de 
Broglie, l’histoire de Simon 
Risler nous semble une bluette 
dérisoire. 

Jean Wagner 


Le Risque de vivre : les amours des kangourous. 


LE RISQUE 
DE VIVRE 
Français (1 h 23) Réal. : Gé- 
rard Calderon. Commentaire : 


André Langaney, ditpar Michel 
Lonsdale. 


LA VIE DES ANIMAUX 

а Cellules, four- 
mis, poissons, 
oiseaux flam- 
boyants, pa- 
“pillons multi- 
colores... Gé- 
rard Calde- 
s ron, après 
deux années de traque à travers 
le monde et grâce à un matériel 
technique hypersophistiqué, 
nous ойе le b, a, ba d’un 
bestiaire aussi classique que lu- 
mineux. 

Il n’y a rien à redire sur la 
qualité, la beauté, la poésie des 
images qui culminent au mo- 
ment de la fécondation sublime 
et colorée des oursins en pleine 
mer. Oui, Le Risque de vivre 
méritait amplement le grand 
prix technique qu’il а raflé à 
Cannes... Mais encore fallait-il 
trouver le je-ne-sais-quoi qui 
aurait permis de classer ces 
belles planches autrement que 
ne l’ont fait les autres. Or, là, 


Pas si mal 


Faute de mieux 


LES NOUVEAUX ULYSSE 


Hélas Ah non ! 


= 


Calderon n’a trouvé rien de 
mieux que la litanie habituelle 
des rivalités et parades amou- 
reuses qui permettent aux ani- 


1 maux dese nourrir, de déferidre {= 
leur territoire, des’accouplèr… 


C’estl’illustrationd’unesériéde 
comportements programmés 
qui rappellent lourdement que 


l’homme descend de l'animal, +- 


même S'il a acquis en plus 1а ` 
faculté d’apprendre. Toute 
cette petite cuisine philosophi- 
co-scientifique nous est déjà 
familière. Reste (pourquoi le 
bouder) le plaisir des yeux. 
Christine de Montvalon 


LE KOLONEL 
PEDALE DANS 

LA CHOUCROUTE 
Italien: (1 h 15). Réal. : Mino 


“Guerrini ; avec Jacques Dufil- 


ho, John Steiner. 


En1943,au 79° 
régiment des 
Stroumpffen, 
commandé 
par le glorieux 
Von Kartof- 
feln, débarque 
le capitaine 
Schwein en quête d’un espion. 

Ce film avait fait une timide 
apparition sur les écrans fran- 
çais еп 1978 sous le titre Ya, ya, 
mon Kolonel (toujours avecun 
«К », s’il vous plaît). De péda- 
ler dans la choucroute ne l’a pas 
rendu moins Krétin (avec un 
« K », bien sûr). 


P.M. 


LE CHASSEUR 
(The Hunter) Américain 
(1 h 37). Réal. : Buzz Kulik ; 
avec Steve Mc Queen, Eli Wal- 
lach, Kathryn Harrold, Le Var 
Burton, Ben Johnson. 


ADIEU А STEVE MAC QUEEN 
F à Ralph « Pa- 

pa » Thorson 

estunchasseur 


de primes. 
Métier bien 
désuet dans 
l'Amérique 
os: d’aujour- 
dhui. « Papa » vit réfugié dans 
un passé nostalgique. Ilconduit 
comme des voitures de course 
ses vieilles bagnoles bringueba- 
lantes. Etilécoute avecdélecta- 
tion la musique de Verdi... 
Des cascades, des pour- 
suites, des bagarres, du sus- 
pense, de l’humour… Le Chas- 
seur ressemble à une suite de 
sketches que l’on voit sans en- 
nui. UnebonnesérieB ,pastrop 
mal ficelée, rien de plus. Mais 
Steve Mac Queen, chasseur de 
primes marqué, vieilli, nous 
renvoie ,poursondernier film, à 
l’image de son premier succès : 
Josh Randall. Emouvant ! 
Colette Milon 
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Voici, pour quelques collectionneurs éblouis, 
le fastueux coffret réalisé à l’occasion du 


„пт BICENTENAIRE DE LA SCALA ә. 


Un privilège exhorbitant, un luxe inouï, un plaisir divin... toute la Scala de Milan chez vous, avec sa scène rouge et от, ses décors 
somptueux, son ambiance passionnée et ses opéras prestigieux où, rien que pour vous, les divas chantent Norma, Aïda, la 
Bohême ou le Barbier de Séville... C’est le miracle réalisé à l’occasion du Bicentenaire de la Scala. Réalisation unique au monde! 
Dans un coffret enchanté, tous les ingrédients de ce rêve fou attendent votre bon vouloir. Un coup de baguette magique... le 
rideau s'ouvre sur le décor et la voix fastueuse de la Callas envahit votre maison. 


Une collection unique de documents originaux rassemblés, pour la première fois, avec la collaboration de la Scala de Milan. 


L'histoire complète de “lIllustre Théâtre”. п жы жшн ишы эшш шыш шын иий шеша инн кыш шын ын 


Sous le titre “200 ans d'opéra à la Scala”, c’est toute l'histoire de l’Illustre Théâtre que vous х 
Demande de documentation 
au sujet du coffret du 


offre Giampiero Tintori, Conservateur du Musée dela Scala, avec l'appui d'une documen- 
“BICENTENAIRE DE LA SCALA” 


tation iconographique d’une richesse rare, complétée par la chronologie complète des 
opéras donnés à la Scala depuis 1778. 
Un luxueux livre d'art de 320 pages grand format à tirage limité, numéroté de 1 à 2500. 


La scène de la Scala avec deux décors à monter. 

Uneidée superbe! Vous découvrirezune maquette démontable de 62 cm dehauteurrepré- 
sentant, en trois dimensions, la scène de la Scala, avec deux décors à la même échelle, qui 
sont la copie fidèle des décors réalisés par Nicola Benois pour Aïda et Giulio Coltellaci 
pour le Barbier de Séville. 


Une collection de 6 disques historiques. 

Dans un coffret rouge et or, 6 grands 33 tours qui sont autant de précieux documents : 
l'intégrale de la Norma de Bellini, avec Іа Callas. Un large extrait de l'enregistrement du 
Barbier de Séville de 1929 avec Stacciari, d'amples extraits de l’Aïda de Verdi et de la 
Bohême de Puccini, avec la Callas, Barbieri, Tucker, Zaccaria, Moffo, Ricciardi, etc. 


Les notices explicatives des 4 grands opéras. 
Sous emboîtage, les notices explicatives de chacun de ces 4 grands opéras. 


Et, en cadeau, deux lithographies originales. 

En complément de ce luxueux coffret, vous recevrez deux lithographies originales de 
Nicola Benois, le célèbre Chef décorateur de la Scala. Ces lithographies, numérotées et 
signées par l’auteur, sont tirées à 625 exemplaires seulement et exclusivement réservées à 
cette édition. 

Avertissement : 

le nombre des coffrets disponibles est limité. Si vous désirez recevoir, sans engagement de votre 
part, une documentation complète sur le coffret du BICENTENAIRE DE LA SCALA, rem- 
plissez — ou recopiez — le coupon ci-contre et retournez-le à : 

Е.В.5., Tour Maine-Montparnasse,33 avenue du Maine, 75755 Paris Cedex15. 


Je désire recevoir, sans aucun engagement de ma part, une 
documentation complète sur le coffret réalisé pour les 


collectionneurs, à l’occasion du BICENTENAIRE DE 
LA SCALA. 


TS 20 


Nom 


Prénom 


Adresse 


Code postłd | | | | | 
Ville 


Remplissez (ou recopiez) soigneusement cette Demande 
de Documentation sans engagement et retournez-la à : 
Е.В.5., Tour Maine-Montparnasse, 33 avenue du Maine, 


75755 Paris Cedex 15. 


А posue Кез! 


SATYAJIT RAY 


Indien aussi grand 


que Renoir, Bergman et Fellini 


Sauf les quelques privilégiés qui ontvu Pather Panchali, il y a | 


vingt-cinq ans, les Français ne connaissent pas le cinéaste 
indien Satyajit Ray. La télévision, qui а parfois des attentions 
délicates, présente, ce soir, ‘Intermédiaire. А la fin du mois, 
La Chambre de musique sortira sur les écrans parisiens. 


ЕВЗ DIMANCHE 18 JANVIER _. 
L'INVITE DU DIMANCHE 20 Н 30 
L'INTERMEDIAIRE 22 Н 30 


Il’ondressaituneliste desplus 
grands réalisateurs du 
monde, à côté de l'Italien 
Fellini, du Suédois Bergman, 
du Soviétique Donskoï, du Japonais 
Kurosawa, du Français Renoir, et jen 
passe, on verrait figurer le nom de 
Satyajit Ray, l’Indien. ч 
Pourtant, dans le grand public, qui 
connaît Satyajit Ray ? Il y a vingt-cinq 
ans, quelques privilégiés ont reçu en 
plein cœur, et ne les ont jamais oubliés, 
lesimagesetlessons de Pather Panchali 
(LaComplainte dusentier). Puisonapu 
voir —defaçontrèsconfidentielle —les 
deuxautresvoletsdelatrilogie : Apara- 
jito et Le Monde d’Apuetune comédie 
(La Pierre philosophale). Mais, depuis 
1963, rien. Et l’on reste pantois devant 


l'incurie des distributeurs français qui _ 


n’ont jamais eu l’idée de faire venir 
l’une des vingt-et-une autres œuvres de 
Satyajit Ray ! 

Aussi étonnant que cela puisse pa- 
raître, c’est à la télévision que revient 
l'honneur d’avoirprogrammé, l’ander- 
nier, l’admirable Chambre de musique 
(Jalsaghar) et La Grande cité (Mahana- 
gar). Étc’estelleencore,aucoursd’une 
soirée entièrementconsacrée à Satyajit 
Ray, qui nous présentera L’Intermé- 
diaire (Jana Aranya). 

А cette occasion, nous avons ren- 
contré Satyajit Ray à Paris, où il faisait 
escale avant de se rendre à Nantes, au 
Festival des Trois Continents. 

Etonnant personnage que Satyajit 
Ray ! Brahmine refusant les castes — 
mais ne dédaignant pas de porter lui- 
même le cordon(1)etmettantenscène 
desbrahmines (« Jenesaisparlerquede 
ce que je connais ») ; dénonçant les 
tares de la vieille société hindoue — 
mais en gardant aucœurlanostalgie — 
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-imprégné de l’une des plus vieilles 


civilisations du monde — mais égale- 
ment nourri, comme Kurosawa, de 
cultureoccidentale—sedisantathée— 
mais disciple de Tagore — à la fois 
réalisateur, scénariste, musicien, déco- 
rateuretcameramandesesfilms;ilest à 
l’image même de пае. Celle-ci n’a-t- 
elle pas toujours, au fil du temps, 
absorbétousies apports nouveaux sans 
rien rejeter du passé,-et son. génie 
philosophiqueneconsiste-t-ilpaspréci- 
sément à résorber toutes les contradic- 
tions ? 

Après la « geste » d’Apu, trilogie 
initiatique où un petit garçon, un ado- 
lescent, un jeune homme apprend, 
par-delà les épreuves, les déchirements 
etlarévolte devant la mort de ceux qu’il 
aime, à vivre en harmonie avec le 
monde, Satyajit Ray tourne La 
Chambre de musique. Ту peint la mort 


-d’un ordre ancien et l’avènement d’un 
monde nouveau. Comme Tchekhov. ` 


Aveclamêmenostalgie, maispeut-être 


__ moins d’espoir еп ce monde nouveau 
“dont il discerne déjà les tares. 


— Mon héros, qui survit dans un 
palais délabré, estledernierdesféodaux. 
Il va disparaître comme ont disparu les 
dinosaures. Une nouvelle ère 
commence qui le balayera comme 
Pierre Fresnay dans LaGrandeillusion. 
J’aifoien l'avenir. Je crois en l’évolution 
et la révolution. Mais je ne peux pas 
ignorer ce qui a existé. Tout ce qui est 
ancien n'est pas mauvais. Moi-même, 
Гаі été nourri par ce passé. Ce qui est 
mauvais, c'est de vouloir, comme les 
nouveaux riches, imiter l’ancien sans 
posséder la culture. Cet affrontement 
entre l’ancien et le nouveau est l’un de 
mes thèmes majeurs. 

On le retrouve, en effet, dans Devi 
(La Déesse), qui fut interprété par 
certains hindouscommeune dénoncia- 
tion violente de la religion. Ce qui est 
faux. C’est l’œuvre d’un disciple de 
Tagore (qui est d’ailleurs à l’origine du 
conte de Mukherjeedontlescénarioest 
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it Ray (ci-dessus), en cours 
detournage. L'’Intermédiaire :Un 
étudiant pauvre découvre la cor- 
ruption. П marchandera même la 
sœur de son meilleur ami (ci- 
contre) pour enlever une affaire. 


adapté), d’un adepte du Brahmo Sa- 
maj, qui ne s’en prend qu’au fanatisme 
et à la bigoterie. 

Ensuite, après avoir tourné un 
moyen métrage sur la vie et l’œuvre de 
Tagore, puis adapté quelques-unes de 
ses nouvelles, Satyajit Ray consacra 
trois films à l'émancipation de Іа 
femme : La Grande cité, où il se fait le 
défenseur du travail féminin, Charula- 
ta, où l'héroïne revendique, cette fois, 
non plus l’indépendance économique, 
mais la liberté des sentiments, et Kan- 
chenjunga, son premier film еп cou- 
leurs et son premier scénario original. 

— Kanchenjunga (du пот de la 
troisième montagne du monde, dans 
P Hymalaya) nous conte l’histoire d’une 
crise familiale quidureletemps réel dela 
projection. Un père autocrate a déjà 
trouvé un époux pour sa fille aînée. Il 
entend bien marier la cadette de la même 
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Sygma 


manière, sans lui demander son avis. 
Mais celle-ci, pendant des vacances à la 
montagne, a le courage de refuser. J'ai 
tourné ce filmen quinze jours, en décors 
naturels, par temps nuageux : on ne 
voyait pas les montagnes. Soudain, à la 
fin du film, quand les rapports pycholo- 
giquessontles plus violents, lesnuagesse 
déchirent et les spectateurs découvrent 
un paysage superbe. Mais aucun des 
protagonistes ne le voit. Surtout pas le 
père, tout à sa colère. 

Pour Calcutta, la« ville cruelle », où 
sévissent le chômage et la corruption, 
Satyajit Ray devient féroce. Il y 
consacreencoreunetrilogie : L’Adver- 
saire (Pratidwandi), C limited (Seema- 
baddha) et cet Intermédiaire que nous 
verrons ce soir. Une œuvre qui 
comporte peut-être quelques lon- 
gueursdanslerécitdescompromissions 
successives auxquelles accepte de se 
plier le héros pour gagner sa vie. Mais 
qui contient aussi des moments admi- 
rables. SimplementlafaçondontSatya- 
jit Ray filme un jeune homme fatigué, 
qui rentre chez lui et enlève ses chaus- 
sures, suffit à faire de L’Intermédiaire 
un grand film. 


M LES CONTES 
DE MON GRAND-PERE 


— Moi aussi, j'en avais assez des 
compromissions. Et, dès 1969, j'ai a- 
bordéungenreoùjepouvaism'exprimer 
beaucoup plus librement : le film pour 
enfants. Mon fils avaitalors douzeans et 
EA AE E PELE н 

ui. 


pour lui. J'ai donc adapté un conte de 
mon grand-père — écrivain bengali très 
connu — Les Aventures de Goopi et 


Bagha. Depuis, j'ai tourné deux 
comédies policières pour adolescents 
d'après mes propres livres : La Forte- 
resse d’or et Le Dieu éléphant. 

Deslivres pour enfants, Satyajit Ray 
enaécritune douzaine (science-fiction, 
histoires de fantômes, traduction de 
Lewis Carroll...) Et il édite aussi un 
magazine pour les plus de dix ans, qui 
fut jadis créé par son grand-père, repris 
parsonpère,maisdontlaparutionavait 
été interrompue durant vingt ans. 

— Dans mon dernier film, Le 


Royaume des diamants, à l’aide d’une 


machine à laver les cerveaux, un dicta- 
teur réduit les paysans en esclavage etles 
fait travailler dans ses mines de dia- 
mants. Apparemment ce west qwun 
film d'aventures. Mais, sous le couvert 
de la fantaisie, on peut dire des choses 
plus audacieuses... 

Il paraît qu’on doit voir bientôt en 
France — et sur grand écran — Le 
Royaumedes diamants, LaChambrede 
musique et quelques autres films de 
Satyajit Ray. Acceptons еп l’augure… 

-Claude-Marie Trémois 
(1)Mouvemenfreligieux,quis’inspire d’éléments 
communs à l’hindouisme, à l'islam et au christia- 
nisme ; il prône lamour, l'émancipation de la 
femme et l’abolition des castes. 


LES FILMS 
ДТАТЕЕ 


DU 17 AU 23 JANVIER 


L'Amour, l’après-midi 
d'Eric Rohmer. 

Conte moral n° 6. Bernard Verley 
voit défiler toutes les héroïnes des 
précédents films de Rohmer et se 
retrouve en équilibre instable entre la 
sécurité et ГЃауепѓиге... Moins réussi 
quelesautres,maisnéanmoinssuperbe 
d'intelligence et d’ambiguïté. Le seul 
grand rôle de Zouzou, qui fut sur- 
nommé « La Twisteuse » au temps de 
sa jeunesse folle... (Jeudi 22 janvier - 
22 h 35 - ТЕ 1). 


L’Intermédiaire 
de Satyajit Ray. 

le descendant d’une famille de 
Brahmanes devient pour gagner sa vie 
courtier puis homme de paille. Une 
parabole passionnante quoiqu’un peu 
longuette sur la corruption lente mais 


certaine de la bourgeoisie indienne. 
(Dimanche 18 janvier-22 h 30-FR 3). 


Le Cercle rouge 
de Jean-Pierre Melville. 

Dans ce film nettement inspiré d’As- 
рһайе Jungle de John Huston, Melville 
nous conte les péripéties d’un hold-up 
dûment préparé par trois « caïds ». La 
sobriétéetla vigueur delamiseenscène 
laissent admiratifs. (Dimanche 18 jan- 
vier - 20 h 35 - A 2). 


On achève bien les chevaux 
de Sydney Pollack. 


Unmarathonde danse dans!’ Améri- 
que à bout de souffle des années 30. 
Tournent tournent les tristes épaves 
imaginées par Horace Мс Соу. Sur la 
piste de danse, c’est l’enfer que Sydney 
Pollack filme admirablement. Jane 
Fonda est sublime. (Jeudi 22 janvier - : 
20 h 30 - FR 3). 
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L'ESPOIR _ 
EFFILOCHE 


11 fait chaud dans les appartements, dehors, 
les grandes idées sont gelées. 


A2 DIMANCHE 18 JANVIER LA 
FIN DES HERITIERS 22 H 55 


ECROQUEVILLES bien 
couverts, les jeunes, battus, 
- cocons. П fait 19° dans les 
appartements et il ne se passe 
rien. « Je voudrais, dit Katia, dix-sept 
ans tout roses, garder un merveilleux 
souvenir de ma jeunesse ». Elle a tout, 
n’aenvie de rien, il lui manque quelque 
chose. А 1а Libération, on a créé la 
Sécurité sociale, nationalisé EDF, re- 
construit des bureaux remplis de fonc- 
tionnaires. Il y fait 19° et il ne s’y passe 
rien. 
« Маіѕ enfin le Christ n’a pas dit aux 
chrétiens de se faire des Eglises tran- 
quilles et chaudes » s'exclame le pas- 
teur, tandis que le militant communiste 
reconnaîtqueleparti,commel’école ou 
la famille, c’est surtout un endroit tiède 
où être pris en charge et éviter les 
remises en question. Crise chômage, 
doute cocon. Les grandes idées, celles 
qui valaient qu’on se batte doivent être 
quelque part dehors, à moitié gelées. 
On entend à peine les bruits de bottes. 
Crise, mais il fait 19° dans les apparte- 


ments. Qui a envie de bouger ? 

C’est facile d’en parler, un verre de 
gentiane à la main, devant le comptoir 
de chez Musette (casse-croûte et 
sandwich à toute heure, bonne chaleur 
pour les chômeurs). Beaucoup plus 
difficile à la télévision. Presque impos- 
sible. Chercher les causes du « ma- 
laise », de la « solitude » quand on 
s'aperçoit que les plus seuls ne sont pas 
forcément ceux qui sont censés l’être. 
Se demander pourquoi l’idéologie de 
progrès et du confort ne fait plus 
marcherceuxquidenaissance baignent 
dans l’eau chaude et les coussins. 

Interrogerceuxquiontconstruitleur 
vie sur une foi, voir si eux aussi ne 
sententpascommeun malaise. « {sont 
désertél Eglise, ilsnesontallésnullepart 
ailleurs » dit le pasteur de ses contem- 
porains sur le ton de la constatation. 
Quedevientlafoi,àl’usage ?Onvitune 
époque usagée. 

Çaleuraprisunan et demi, à Pascale 


Breugnot et Bernard Bouthier, mais, 
pour la télévision, c’est du beau travail, 
rare. Rare parce que personnel. Fini le 
documentaire sociologique « objec- 
tif » où l’on choisit sans se mouiller, des 
gens représentatifs, en laissant la part 
belle aux « préposés à la parole ». 


M « PERSONNE NE M'A 
JAMAIS DEMANDE CA » 


Breugnot et Bouthier ont enquêté, 
lu, réfléchi, cherché à se faire une idée, 
surcethèmedumalaiseetdelasolitude. 
Des centaines d’heures, ils ont inter- 
rogé des gens (« On connaît toutes les 
salles à manger de la banlieue pari- 
sienne ») ; parmi eux, ils ont trouvé 
quelques « acteurs », trois ou quatre 
seulement par émission : ceux quipen- 
saient loin et parlaient à peu près clair 
devant la caméra. « C’est un travail, la 
spontanéité n'existe qu'à force de pa- 
tience », disent-ils. Desdizainesdefois, 
ils ont détourné Katia de son flipper et 
Pont obligée à approfondir ce qu’elle 
avait dit hors-champ. Leurs questions 
sont directes, elles poussent plus loin 
« Personnenem’ajamais demandéça » 
leur a ditun descinquante prêtres qu’ils 
ont rencontrés (« Croyez-vous еп 
Dieu ? ») Mais aucun, « par crainte du 
chômage », n’a accepté de parler de 
tout ça devant la caméra. 

Dans la seconde émission c’est un 


Les ouvriers de 


Katia 
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pasteur protestant qui, entre un ancien 
résistant et un militant communiste, 
expliquequellefoilefaitagir. Breugnot 
et Bouthier ont parcouru les cam- 
pagnes« àlarecherched’agriculteursen 
coopératives, oudecommunautés expé- 
rimentant quelque chose. Rien. Beau- 
coup de gens ont des projets, maïs il y a 
peu de réalisations concrètes. On a 
ёситё les lycées pour trouver des ensei- 
gnantsquiaientquelquechoseàdire. Оп 
та pas trouvé ». Pourtant il est à la 
mesure du titre de la troisième émis- 


sion, L’Espoir, ce garçon de vingt ans 
qui s’est victorieusement battu contre 
son cancer. Ils représentent quelque 
chose ces ouvriers qui ont repris eux- 
mêmes leur usine. 

Fallait-il absolument traquer cet es- 
poir effiloché ? Chercher des mi- 
racles ? « Nous pensons que quelque 
choseesten gestation, mêmesionnesait 
pas très bien quoi. Nous n'avons pas 
voulu ajouter encore quelques discor- 
dances au concert du désespoir ». 

Dominique Pelegrin 


MARGUERITE 


YOURCENAR 


des mots plus forts que 1ёрёе 


Auteur de quelques-uns des plus beaux romans de l'époque, 
Marguerite Yourcenar est intronisée académicienne. Mieux 
vaut la lire que se repaître d'une opération publicitaire. 


TF1 A2 FR3 JEUDI 22 JANVIER 
RECEPTION A L’ACADEMIE 
FRANÇAISE 14 H 40 

A2 LUNDI 19 ET MARDI 20 FE- 
NETRE SUR 17 H 15 


A vieille dame ne doit pas en 

revenir.On/l’avaitlaissépartir 

il y a bien longtemps, dans 

l'indifférence, vers ses soli- 
tudes du Vermont. On la disait belge, 
elle était naturalisée américaine. Ses 
ivresse vendaient bienen France, mais 
la république des lettres la tenait aussi 
éloignée de ses cérémonies — prix, 
jurys littéraires — que la République 
française de ses fastes et de ses mé- 
dailles. On savait, vaguement, qu’une 
romancière de qualité témoignait aux 
Etats-Unis de université de la langue 
française et de la vitalité de la culture 
gréco-latine. 

Et puis un complot fut ourdi. Quel- 
ques hommes de bon goût et de bonnes 
lectures, presque clandestinement d’a- 
bord, ont voulu que Marguerite Your- 
cenar soit autre chose qu’un nom sur la 
couverture de е п des plus 
beaux romans de l’époque. Chancel, 
Pivot, Matthieu Galley, quelques 
autressesontrendusenpèlerinagedans 
la grande maison de bois des Monts 
déserts. 

Jean d’Ormesson entamait les ma- 
nœuvres d'approche pour saper l’éter- 
nelle misogynie des académiciens. 
Opération d’autant plus délicate que la 
romancière, soucieuse de ne pas es- 


suyer un échec dommageable à un 
éventuel prix Nobel (c’est son rêve 
secret, dit-on) se gardait bien de l’en- 
courager. 

Aujourd’hui, son élection rempor- 
tée haut la main, ses apparitions à la 
télévision l’ayant consacrée également 
artiste de (bon) spectacle, Marguerite 
Yourcenar est devenue une vedette. 
Mieux : un symbole. Dès lors, peu 
importe ce qu’elle ditetla manière dont 
elleledit,peuimportelaprosemagique 
de L'Œuvre au noir, la chaude couleur 
des Mémoires d Hadrien, la lente et 
grave plongée vers les racines d’Ar- 
chives du Nord, la délicieuse érudition 
de ses traductions de poètes latins et 
grecs. 

Peuimportecettecuriositéinsatiable 
qui lui fait entreprendre tous les 
voyages, lire toutes les histoires, 
confrontertoutesles pensées, toutesles 
littératures et toutes les civilisations ; 
peu importe qu’on la lise : elle est 
devenue un objet de media ; pas un 
écrivain, un emblème. 

La preuve que notre société sous la 
conduite de bons guides s’est enfin 
libéralisée et qe les femmes peuvent 
accèder à tous les honneurs ; la preuve 
que la république éclairée par des 
esprits d’élite sait faire aux lettres et à 
l'esprit la place qu’ils méritent. Le 
salaire des femmes reste à travail égal 
inférieur à celui des hommes, les сһӧ- 
meuses forment des files de plus en plus 
longues devant les bureaux d’em- 
bauche, le budget de la culture suffit à 
peine à payer les gardiens de musée, le 
livre est malade, le théâtre se meurt. 
Qu'importe, il y a Yourcenar. 
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А peine débarquée d’avion, la ro- 
mancièreestinvitéeàl’Elysée.« Onn'a 
pas parlé de mes livres ; jenesais passile 
Président les a lus » a confié la mali- 
cieuseacadémicienne àl’issuedurepas. 
Qui parle de livres ? La télévision, la 
radio, les journaux se battent pour 
diffuser des interviews, nouvelles ou 
anciennes ; et pour couronner le tout, 
on va retransmettre en direct des lam- 
brisduquaiContilaséance deréception 
de Marguerite Yourcenar à l’Acadé- 
mie française, en présence, évidem- 
ment, du président de la République. 

Voilà un spectacle qui devrait dis- 
trairenotrebonpeuple. Avecles gardes 
républicains sabres au clair, les acadé- 
miciens tout verts, tout dorés et tout 
bicornés, les assauts de discours polis et 
desubtilesvacheries,desfastespresque 
royaux quimontrerontque la démocra- 
tie sait aussi recevoir. 

Et cette vieille dame, cette grande 
romancière dont on se demande en 
frissonnant comment elle s’habillera, si 
elle remplacera Гёрёе par une que- 
nouille et si elle consentira à se séparer 
de ces grands châles de laine qui lenve- 
loppent, ne laissent voir de son visage 
que la lumière bleue et rieuse des yeux 
et évoquent des tendresses et des sa- 
voirs de grand-mère. 

Le jour de ce spectacle, je n’ouvrirai 
pasmonrécepteur.Jeprendraidansma 
bibliothèque un exemplaire tout dépe- 
naillé des Nouvelles orientales et pen- 
dantdeuxheuresjeme gaveraidesmots 
de Yourcenar. Pierre Lepape 


li - 


Sous son châle, Marguerite Yourcenar, grande-prêtresse des mots. 


AU NOM DU ROI 
AU CRI DU CHAT-AUANT 


115 doivent leur пот à un contrebandier. Sept ans 


durant, les chouans, se dressent contre la République. 


TF1, JEUDI 22 JANVIER 
BLANC, BLEU, ROUGE 20H30 


Udébutde1789,laFranceest à 

la fois heureuse et fiévreuse. 

Le roi a convoqué les Etats 

Généraux des trois ordres : 
clergé, noblesse et « tiers état », ce qui 
n’a pas eu lieu depuis cent cinquante 
ans. Il s’agit dès lors de rédiger les 
« cahiers de doléances », documents 
où figurent récriminations et sugges- 
tions à présenter au Roi. 

Dans l’ouest du pays, on accueille 
l'événement avec une joie certaine, еї 
on est bien d'accord avec les réformes 
qui pourront être obtenues. Et puis, 
débordant les pouvoirs qui sont les 
siens, l Assemblée des Etats se déchre 
« Constituante », et vote des réformes 
radicales. L'une d’elles concerne la 
réorganisation de l'Eglise de France ; 
c’estla« constitution civile duclergé », 
un acte unilatéral que les autorités 


Roger Viollet 
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religieuses ne peuvent que repousser. 

Dans les pays où la foi est restée très 
vive, c’est le scandale. Les prêtres qui 
prêtent le serment demandé par la loi 
sontregardés de travers, voire molestés 
et expulsés. La menace d’invasion 
étrangère provoque la levée de volon- 
taires pour défendre le lointaine fron- 
tière. Cette mesure met le feu aux 
poudres. Des deux côtés de la Loire, 
Cestlarévolte. Onnevoitpaspourquoi 
partir de chezsoi et défendre un régime 
qui a guillotiné le roi et la reine et 
persécuté les « bons prêtres ». 

Deux mouvements parallèles, mais 
différents, rassemblent désormais ceux 
qui, refusant le nouveau régime, espè- 
rent retrouver un roi pour le rétablisse- 
ment duquel ils luttent les armes à la 
main. Ausudde la Loire, c’est l'épopée 
de la Vendée, menée par Cathelineau, 
Elbée, Lescure, Charette, Bon- 
champs, La Rochejaquelein. Un mé- 
lange de sauvagerie et de mysticisme, 
qui après les succès surprenants de 
l'Armée catholique et royale, échoue 
devant Granville, se fait battre au Mans 
et massacrer à Savenay. La mort de 
Charette, fusillé à Nantes en 1796 
marque la fin de la Vendée héroïque. 

Sur la rive droite du fleuve, en 
Mayenne, en Basse-Normandie, en 
Bretagne, si le soulèvement a le même 
caractère populaire qu’en Vendée (les 
noblesontsouventétéenlevésparleurs 
paysanspourseretrouveràleurtête !)il 
procède plutôt de la guérilla perma- 
nente ; on dirait aujourd’hui de la 
guerrerévolutionnaire. Aucunrassem- 
blement important d'hommes ou de 
matériel. Souvent, le « coup » mené à 
bien, ou rentre chez soi. Ce n’est pas le 
soulèvement de tout un pays ; en 
Bretagne du nord, le pays de Léon est 
presque épargné. Seule la Bretagne de 
langue française et ses confins nor- 
mands, de la côte à Alençon, sont 
concernés. 

De 1790 à 1793, le mouvement a été 
préparé patiemment par le breton mar- 
quis de La Rouëie. Mais en même 
temps, un contrebandier du sel (cette 
denrée est alors frappée en France de 
droits énormes, tandis que la Bretagne 
en est exempte étant pays de « franc- 
salé »), nommé Jean Cottereau, mène 
desopérationsen Mayenne ,auxabords 
de Laval. Sans doute parce qu’il avait 
adoptépoursignederalliementavecses 
hommes le hululement du chat-huant, 
Jean Cottereau est plus connu comme 
Jean « Chouan ». Il donne son nom au 
mouvement de résistance à la Républi- 
que qui, de 1793 à 1800, ensanglanteles 
provinces de l’Ouest, la Chouannerie. 
En 1794, Jean Chouan est tué au 
combat. 

1796, c’estla fin dela Vendée. Maisla 
reprise des combats en Normandie, 
autour de Louis de Frotté, et en Bre- 
tagne avec Georges Cadoudal le Mor- 
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mystique, sauvage, héroïque. 


bihannais, après l’échec du débarque- 
ment des Anglo-émigrés à Quiberon 
(1795). Leschouansbretonsnefontpas 
plus crédit à l’équipe du Directoire 
qu'ils ne l’avaient fait aux Assemblées 
révolutionnaires ; cependant un début 
de pacification religieuse désamorce la 
révolte. Les derniers combats ne sont 
plus guère que des coups de main. Les 
hommes delaterresontlasdese battre. 
Et tous ceux qui ont marqué cette 
grande révolte au nom de la liberté ont 
disparu : trois des quatre frères Cotte- 
reau, Jambed’Argent,LouisdeFrotté, 
fusillé en 1800 et, avant eux, tous les 
chefs vendéens... Mais le dernier 
chouan ne connaîtra pas la mort au 
combat : comme ce roi pour quiil avait 
tant lutté, Georges Cadoudal, repous- 
sant les avances pressantes du Premier 
consul Bonaparte d’entrer à son ser- 
vice, monte sur l’échafaud en 1804. 
Jacques Meillant 


LE MANCHOT 
EST UN PINGOUIN DU SUD 


Les pingouins ressemblent aux manchots. Mais ils ne le 
savent pas parce qu'ils vivent aux extrémités du monde. 


A2 SAMEDI 17 JANVIER 
DES ANIMAUX 
ET DES HOMMES 13H35 


ECONNAITREunpingouin 

d’un manchot est chose déli- 

cate, subtile et incertaine. 

Evidemment, le premier vit 
au Pôle Nord et l’autre au Pôle Sud, 
mais ça, toutle monde le sait. Au moins 
dans le désordre. Pour bien fixer le 
sujet, disons que le manchot est un 
pingouin du sud et le pingouin un 
manchot du nord (mais comme le 
manchot ne dit ni « bonne Mère », ni 
« fan de chichourle » ça n’avance pas à 
grand chose pour les différencier). 
Imaginons, par exemple, une ren- 
contre inopinée avec deux de ces bes- 
tiolessurla plage de Mimizan (Landes). 
Dilemme. Où est le pingouin, où est le 
manchot ? Attention !Lepingouin, vu 
soninfirmité, pourrait prendre en mau- 
vaise part qu’on l’appelle manchot. 
L’animal est susceptible. 

Je vais vous donner un truc infail- 
lible : dans une piscine olympique met- 
tezles deux palmipèdes. Celui qui nage 
le plus vite est le manchot (ои un 
Allemand de l'Est). Théoriquement. 

Un autre truc, plus difficile celui-là : 
dansla bande du pingouin vous trouvez 
des macareux et des guillemots, alors 


Bon père : le manchot empereur 


HAS 


ч dans celle du тапсһоѓипідиетепі 
es gorfous et des sphénisques. Mais 
comment différencier un guillemot 
d’unsphénisque ? Vouspouvezréutili- 
ser le truc de la piscine. Le sphénisque 
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nage plus vite. C’est vraiment un bon 
truc... 

Encoreunautretrucetc’esttout. Un 
pingouin peut vivre dans un réfrigéra- 
teur alors que le manchot, plus résis- 
tant, peut passer ses vacances dans un 
congélateur. Mais l’expérience risque 
d’être dramatique pour le pingouin. 

Onpeutaussiutiliser la méthode dite 
« de multiplication de la bestiole ». Le 
manchot — notamment le manchot 
Empereur (à ne pas confondre avec le 
guillemot dont le nom vient de Guil- 
laume) — le manchot, donc, vit en 
groupe. C’est un être drôlement civi- 
lisé. 

Laissez sur la plage de Mimizan 
(Landes) le pingouin et lè manchot 
pendant une journée entière et ne 
rentrez que vers la nuit tombée. Les 
quatre rigolos qui jouent à la belote 
serontdesmanchotsetceluiquiferaune 
réussite danssoncoinle pingouin. C’est 
prouvé. Et comme le manchot, vivant 
dans l’Antarctique, n’a jamais vu de 
pingouin, vivant dans l’Arctique, il ne 
se doutera jamais quelepingouinestun 
pingouin. C'est-à-dire un manchot du 
nord. Donc sociable. Tout au plus, le 
voyantisolé, ilse dira que c’est un ours. 
Ou un maître d’hôtel, un gentleman еп 
frac, la marionnette Nestor ou encore 
Alfred, le copain de Zig et Puce. 


M ETREINTES 
DE NAGEOIRES 


Pourtant, le pingouin est un animal 
charmant. Pas le genre cavaleur- 
macho-toujours au bistrot. Un tendre. 
Qui, àlasaison desamours, vasefrotter 
le bec avec sa compagne avant qu’elle 
n’insère son propre bec dans le sien 
pendant qu’il l’étreinttendrement dans 
ses nageoires (1). The pingouin-kiss. 
Delly au Pôle Nord... 

Un animal doux et inoffensif dont un 
lointain cousin, le grandpingouin (Alca 
Impennis, haut de 75 cm) peuplait, 
jusqu’ausiècle dernier, lescôtesatlanti- 
ques européennes et américaines. Il 
vivait tranquille, laissant juste les In- 
diens chaparder quelques œufs pour 
leurs omelettes, avant de voir les deux 
derniers descendants exterminés en 
Islande ,en1844,pardespêcheursetdes 
marins pingouinticides (qui ont eux 
aussi disparu pour réapparaître ces 
dernières années sous forme de pé- 
cheurs baléinicides ou bébé- 
phoquicides). . 

Depuis,lesmanchotsetlespingouins 
se font très discrets sur leurs banquises. 
Remarquez, cinquante degrés au- 
dessous de zéro ça ne donne pas envie 
d'aller chatouiller le manchot. Pour- 
tant, avec les recherches d'uranium et 
de pétrole... Allons, ils ont encore de 
belles heures à vivre. Olivier Cena 


(1) Fantaisiessexuellesdesanimaux, parHy 
Freeiman aux éditions Stock. 
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LES ECLATS FEROCES 


DE RANCILLAC 


Vitesse, jazz, univers carcéral, peintures politiques, Rancillac 
dans ses recherches formelles, ne perd pas l'homme de vue. Il 
s'implique dans l'actualité d'une manière rugueuse, tonique. 


A2 VENDREDI 23 JANVIER 
FENETRE SUR... 17 H 20 


ANCILLAC est un carac- 

tère. Si l’art de « comporte- 

ment » lui est étranger et s’il 

n’a jamais conduit un happe- 
ning, c’est sans doute que sa peinture à 
elle seule définitune attitude constante 
en face du monde, un refus de se sentir 
étranger à ses enjeux, à ses grandes 
mutations, à ses luttes. Au sortir d’une 
période turbulente, au début des an- 
nées soixante, où des personnages et 
des objets surgissaient d’un tracé ex- 
pressionniste, il a repris le vocabulaire 
des Comics et des bandes dessinées de 
Walt Disney pour dire les étonnements 
et les exaspérations de la vie quoti- 
dienne. 

Cela n'allait pas sans provocation 
formelle, sansune régression plastique 
simulée qui donnait plus de mordant et 
de joyeuse férocité à son agressivité. 
Co-organisateur des Mythologies quo- 
tidiennes en 1964 (puis en 1977), il a été 


vitessesurun bolide, ellesejoue à 
pile ou face. 


unanimateur,unpeintreimpliqué dans 
l'événement. 

Les épisodes de peinture politique 
coïncident chez lui avec un durcisse- 
ment et une lisibilité de Іа facture. П 
connaît ainsi une période cubaine, 
peint la Chine et le Moyen-Orient, les 
grandes figures marginales améri- 
caines, mais aussi le jazz. 

Thèmes « engagés » ou célébration 
musicale passent par le report photo- 
graphique donné avec une certaine 
marge d'interprétation, et le modelage 
des volumes s'obtient par une architec- 
ture chromatique très rigoureuse. 

Constamment, Rancillac concilie 
ainsi cette peinture « à contenu » avec 
des recherches formelles très abouties, 
très élaborées. Il rend compte de l’évé- 
nement en assimilant les procédés de la 
« Figuration narrative », exploite le 
document photographique avec l’épis- 
cope, maisaffirmeuneinventionetune 
liberté chromatiques qui donnent aux 
toiles leur structure : il construit par 
aplats, en éclats juxtaposés, des œuvres 
aiguësettoniquesquisurvivent àl’épui- 
sement des thèmes, aux déceptions de 
l'Histoire. 


Æ UNE PUDEUR 
RONCHONNE 


Après sa longue série consacrée aux 
musiciens du jazz où tout eststridence, 
syncope, éclat sonore, Rancillac re- 
prend ses grandes variations sur le 
monde-tel-qu'’il-est. En 1979, ilprésen- 
{ега à ГАКС, au Musée d’Art Mo- 
derne, dans l’exposition Partis prix II, 
une suite dédiée à l’univers carcéral et à 
la vitesse. Les deux termes de la mort se 
juxtaposent-dans des intérieurs de pri- 
son, où la vies’arrête ; еї desbolidesen 
pleine vitesse, où la vie se joue à pile ou 
face. 

Unemanière dedésenchantementse 
fait méditation, et au moment où pres- 
que tous les peintres figuratifs mas- 
quent leur message et s'interrogent 
avant tout sur le rapport aux formes, 
Rancillac ne perd pas l’homme de vue. 
Il nimbe son sarcasme et cette façon 
rugueuse, cette pudeur ronchonne qui 
le protègent et qui cachent mal une 
vulnérabilité toujours à vif... 


Gérard Gassiot-Talabot 
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SELECTION ТУ 


du 17 au 23 janvier 


à 
_ = 


SAMEDI 


Les excès de table... les excès de taxes... l'approche du premier tiers provisionnel... 
Qu'il est dur à digérer le mois de janvier ! Alors, faites du sport. 

Echauffez-vous d’abord avec ТЕ 1 et А 2, qui retransmettent en direct 

à 15. France-Ecosse, première rencontre du Tournoi des Cinq Nations. 
Puis avec À 2, entrez carrément sur le court à 21.40, pour une demi-finale 

du Tournoi des Masters. Quelle forme vous aurez après ! 


20.30 Le Pont 
japonais, pièce de Barillet 
et Grédy avec Jacqueline 
Маап et Marcel Cuvelier. 
Une comédie pour Salon 

de l'Auto. Rappelons qu’il 

se tient tous les deux ans. 
C'est rigolo. 


` DIMANCH 


+ 


on aboie de plaisir. 


20.30 Tendre poulet,  * 20.35 Le Cercle р 17. Prélude à l’après-midi : Dietrich 
film de Philippe de Broca (1977) rouge, film de Jean-Pierre Fischer-Diskau chante Schubert. 
avec Annie Girardot et Philippe Melville avec Bourvil, Delon, 20.30 L’Invité de FR 3 : le cinéaste indien 
Noiret. Des numéros d'acteurs, Périer. On vous Га assez dit Satyajit Ray, dont le film L’Intermédiaire 
de la fantaisie, le style de que c'était un bon film, поп? est diffusé à 22.30. La peinture sociale 
Broca, quoi. Audiard peut vite 22.55 La Fin d’un milieu obsédé par le pouvoir et l'argent. 
aller se rhabiller. des héritiers, et le N°1 Un autre cinéma, un autre regard. 
d’un remarquable document. | | 
LUNDI 

20.30 Adieu, Pami, 1 | 20.35 Question de 20.30 Le Désert 
film de Jean Herman (1968) | | temps : En attendant des Tartares, film (1976) de 
avec Alain Delon et Charles | | Reagan... ou ce qui Valerio Zurlini avec Jacques 
Bronson. Histoire de attend Reagan. Perrin et Vittorio Gassman. 

atienter jusqu’à 24 21.55 Histoire de Une réussite... qui ne doit 

2.20 Clés pour demain Palpinisme (N°3) : surtout pas vous empêcher 
Bien ficelé et optimiste. monte là-dessus et tu verras de lire le livre de Buzzati. 
Une occasion à saisir vite. les Grandes Jorasses... 

MARDI 

20.30 Un chien 1 20.40 Deux hommes Dans Télérama 1617, Paul 
de saison, film TV de Roland dans la ville, film de Meunier vous а présenté ses 
Bernard, avec Bernard Lecoq, José Giovanni (1973) avec Jean 200 disques préférés. C'est 
Evelyne Dandry et Néron Gabin et Alain Delon. Débat : dir € Que VOUS avez 
(c’est le chien) d’après le 1а réinsertion des prisonniers. l'embarras du choix 
roman de Maurice Denuzière, Notre sécurité et leur liberté, pour occuper 
On rit, on s’attendrit, sans doute ? votre soirée, non ? 


MERCREDI 


| 21.40 Objectif demain : Et si nous 


Vous n’avez pas encore lu les 


« Histoires blanches » га n'étions pas tout seuls dans lunivers... 
et «Та Grande Fugue» _ La vie extra-terrestre, pourquoi pas ? 
d'André Frédérique ? Ÿ / = Y a-t-il des abonnés aux numéros 

Il avait du génie, ne que nous demandons ? 


ce potard ! | 22.45 Zig-Zag : les autochromes.. 


Le premier âge de la photo-couleur. Des chefs-d'œuvre. 


JEUDI 


14.40 Marguerite 20.40 A nous, les 
Yourcenar petites Anglaises, 
à l’Académie française film de Michel Lang (1975) avec 
22.35 L'Amour Rémi Laurent. Et les autres ? 
l'après-midi, film d'Eric А la recherche d'un temps perdu. 
Rohmer (1972) avec Zouzou. Шш commercial 
Subtil, élégant, rigoureux. 4 notre avis 

bien contestable. 


20.30 Les Enfants 
pillards, film TV de Bernard 
Dubois avec Hervé Guinaudeau 
et Julien Dubois. A moitié 
réussi ou à moitié manqué, 

: question de tempérament. 


14.40 Marguerite 
Yourcenar 

Sous la Coupole.. ТЕ 1 

FR 3 même programme ! 
20.30 On achève 

bien les chevaux, film de 
$. Pollack avec Jane Fonda. 
Une infernale danse de mort. 


VENDRED 


Vous m'avez vraiment rien 21.40 Apostrophes : 
d'autre à faire ce soir qu’à Au carrefour des idéologies 
vous affaler devant TF 1, Restez calme. 
vous, un lecteur de Télérama ? 23.10 Les Pâtres 
On n’en croit rien, du désordre, film de 
allons donc ! Nico Papatakis avec 
Olga Carlatos. Une certaine 
image de la Grèce. 


Allez donc voir Gloria, le 
dernier film de John 
Cassavetes. Une femme seule 
(mais non, pas M. Yourcenar...) 
aux prises avec la Maffia, 
(mais non, pas avec 
l'Académie...) 


PLUS CLAIRS PLUS COMPLETS 


La nouvelle présentation des programmes que vous allez 
découvrir cette semaine prend en compte les conseils, 
critiques ou remarques que rassemble chaque semaine le 
courrier des lecteurs. 


Ce soir chez nos voisins : 


A la place des deux pages qui présentaient les programmes 
étrangers, les lecteurs frontaliers trouveront désormais 
dans cette rubrique, intégrée aux programmes français, le 
détail des soirées proposées par les télévisions 
périphériques. Pour chaque film ou émission, un résumé 
succinct et une critique brève permettront de mieux le 
choisir, de délaisser un film médiocre et de ne pas rater une 
œuvre importante. 


L’heure du 


Pour vous signaler, à titre d’indication visuelle, EN 
les émissions qui méritent votre attention, l'œil «% est 
remplacé par le nouveau symbole de Télérama. 


devient la marque distinctive d’une émission que 
nous avons vue et vivement appréciée, et que nous vous 
recommandons de voir. 


CT indique, soit la qualité moyenne d’une émission que 
nous avons vue, soit l’attention que nous paraît mériter, eu 
égard à son sujet ou à son auteur, une œuvre que nous 
n'avons pu voir. 


NOUS AVONS VU 


Télécinéastes de notre temps, parlez ! 


Raoul Walsh est mort voici deux semaines, nonagénaire. 
Cétait un cinéaste américain de belle trempe dont les 
premières expériences se perdent dans la nuit des 
mythologies (voir en page 34). 

FR 3 а rendu hommage à ce pionnier. Mercredi 7 janvier, 
après Soir 3, nous avons pu revoir une émission de la série 
Cinéastes de notre temps. 


Pendant près d’une heure, Raoul Walsh, tête de pirate 
surmontée d’un blanc stetson, égrenait des souvenirs 
nostalgiques et colorés. C’était еп 1965... 


Il ne s’agit pas ici d’écraser quelques petites larmes à la 
santé des chers disparus mais, devant cette émouvante 
rediffusion, de songer à ceux qui faisaient de telles 
émissions, avec enthousiasme et méthode, et qui ont été 
interrompus dans leur élan. 


Les producteurs Janine Bazin et André S. Labarthe, le 
réalisateur Hubert Knapp (et tous ceux qui ont filmé 
d’autres émissions de la série) existent encore. Ils 
pourraient, ils voudraient enregistrer d’autres témoignages, 
fixer d’autres moments de la vie du cinéma d’aujourd’hui. 
П est triste de constater que leurs travaux ne sont plus que 
des morceaux de symphonie inachevée, que l’on ressort de 
loin en loin, à l’occasion de quelque nécrologie ! Pour ça, 
oui, c’est pratique la télévision de papa ! 

Or, la vie va. Les саа de notre temps continuent de 
créer. Demain, ils deviendront (comme Raoul Walsh) des 
cinéastes d’un autre temps. Nos descendants rechercheront 
dans les archives des bribes de déclarations. 

Ne pourrait-on leur épargner cette peine et reprendre 
calmement l’exécution d’une tapisserie à l'endroit 

où elle а été abandonnée ? 

Les cinéastes de notre temps prennent inexorablement de 
l’âge (et il n’y a pas que les cinéastes). La télévision, dont 
l’une des fonctions est d'enregistrer les témoignages, est- 
elle trop débordée (et par quelles autres tâches impératives, 
grands dieux ?) pour ignorer ces voix qui ne demandent 
qu’à nous parler ? Stanislas GRÉGEOIS 
48 
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11,55 Philatélie-club 

Émission de Jacqueline Caurat et Jacques Mancier. 
Vingtième anniversaire de l’émission. Trois bureaux de. 
poste parisiens apposent actuellement sur le courrier une 
flamme d’oblitération rappelant que la télévision française 
fut la première à créer sur ses antennes un magazine 
mensuel réservé aux philatélistes. Pour le 20° anniversaire 
de cette émission, Jacqueline Caurat et Jacques Mancier 
proposent : une rétrospective des principaux événements 
philatéliques qui eurent lieu de 1961 à 1981 ; une table 
ronde sur l’évolution de la philatélie durant cette même 
période. Avec la participation de MM. G. Gourin, président 
de la Fédération des Sociétés philatéliques françaises ; 
M. Lipschutz, président de l'Académie de Philatélie ; 
G. Laveau, conservateur du Musée de la Poste à Paris ; 
J. Robineau, président honoraire de la Chambre syndicale 
des négociants et experts en timbres-poste ; Р. Baudry, 
président de la Société philatélique de Bondy et de 
Mme M. Jamet, expert en marques postales anciennes. 


12,30 Cuitivons notre jardin 


Émission de Nicolas Le Jardinier. Collaboration : Denise 
Pietranico. Réalisateurs : D. Masson et G. Poitou. 

Plus question de flâner au jardin! Mais à l’intérieur, on 
peut mettre le vin en bouteilles, vérifier fruits et pommes 
de terre, préparer le saloir, soigner les plantes d'apparte- 
ment et nourrir les poussins. 

Nicolas nous emmène ensuite chez Louis Sevelinges, qui 
cherche à mettre en évidence les propriétés des plantes 
du jardin, dont la principale est leur pouvoir antiseptique. 
Cette émission annoncée le З janvier n'avait pas été 
diffusée. 


12.45 La vie commence demain 


Émission du Service d'information du ministère de l'Édu- 
cation. Présentation : Guylaine Guidez-Cherasse. 

Les classes rurales. Avec des reportages à Sermentizon 
(Puy-de-Dôme) et Marnhac (Haute-Loire). 


13.Journal 


13.30 Le monde de l’accordéon 


Émission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : Joss 
Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réalisation : 
Agnès Delarive. 


Avec Tony Jacques: «Mexicano de fuego»; André 
Ravelli : « Jeannette » ; Paul Chalier : « La locomotive » ; 
Lucien Mortarelli : « Java nostalgique ». 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Jean-Noël Roy. 


13.50 L'’impossible shérif 


14. Découvertes TF 1 
Émission d'André Blanc et Catherine Bérard. 
Aujourd’hui : les interprètes. Invité : Yves Duteil. 


14.25 Plume d’élan 
Traverser une place ou un carrefour compliqué. 


14.30 Maya l'abeille 
Willy, prince héritier. 


14,55 Rugby : Tournoi des Cinq Nations : 


FRANCE-ÉCOSSE 


En direct du Parc des Princes. Commentaires : Jean 
Raynal et Benoît Dauga. Réalisation : Henri Carrier. 

Voir notre commentaire sur À 2 samedi dans « Les Jeux 
du stade » à 14.30. 

Pour ceux que le rugby ne passionne pas, FR 3 rediffuse 
« La veuve de l'Estaque », un téléfilm bien enlevé : Racine 
à la sauce provençale. 


17 janvier 


16.35 AU PLAISIR DU SAMEDI (suite) 


16.35 Temps X 

Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanoff. 
En direct d’Avoriaz. А l’occasion du festival du cinéma 
fantastique, Temps X propose des extraits des meilleurs 
films présentés au festival parmi lesquels « Terror train », 
« Resurrection », « Battle beyond the stars », « Friday the 
13», « Chain reaction », « Howling », « Somewhere іп 
time ». Avec un panorama des grandes tendances du 
cinéma de l'imaginaire pour l’année 81 en compagnie de 
personnalités parmi lesquelles : Norman Jewison, Bibi 
Anderson, Charles Aznavour, Bruno Cremer, Jacques 
Deray, Yves Navarre, Fernando Rey, Jean Rochefort, etc. 


17.20 Popeye 
17.25 L'incroyable Hulk 


Série américaine en treize épisodes. 

Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin : Jack McGee 

Richard Herd : Mark Roberts 

Cinquième épisode. McGee est toujours sur la piste de 
Hulk, mais en compagnie d'une charmante journaliste. Ils 
arrivent dans un centre hospitalier où Hulk a été signalé. 
Un jeune garçon vient vers eux qui prétend être Hulk. 


18.15 Trente millions d'amis 
Émission de Jean-Pierre Hutin. 
Les aventures de Mabrouk: Іа grande course. |! у а 
quelques semaines, Mabrouk, la mascotte de « 30 millions 
d'amis » découvrait le monde du cheval. Après la natation, 
l'attaque et le football, Mabrouk а décidé de devenir ип 
champion du saut d'obstacles. Il s’est entraîné et s’estime 
aujourd’hui prêt à défier sur un parcours naturel un 
fougueux étalon... 
Le cantonnier poète. Cantonnier de son état, mais surtout 
poète et ami de la nature, Joseph « parle » aux oiseaux, il 
imite leurs cris et « communique » avec eux. 
Les mal-aimés de Saint-Malo. 1! existe dans de nombreu- 
ses villes de province des refuges pour animaux abandon- 
nés souvent méconnus et parfois confrontés à de sérieu- 
ses difficultés matérielles. Voici aujourd’hui celui de Saint- 
Malo en Bretagne. 


18.45 Magazine auto-moto 
Émission de Jacques Bonnecarrère. Réal. : Jacques Villa. 


Un portrait de Guy Frequelin, coureur automobile. Une 
reconnaissance du circuit avant le rallye de Monte-Carlo. 
Les essais de la Yamaha XY 750. Le rallye Paris-Dakar 
(avis aux amateurs : FR 3 consacre une heure à ce rallye, 
vendredi prochain à 20 h30). 


19.10 Six minutes pour vous défendre 
Magazine de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Présentation : Pierre Bellemare. Réalisation : Georges Fol- 
goas. 


Avec : Michel Fugain. 
20. Journal 


20.30 Numéro Un 
DALIDA 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisation : 
André Flédérick. 

Surpris, hein ?... N'insistons pas. Elle est gentille, Dalida... 
Surtout d’avoir invité Nino Ferrer, qui vient de sortir 
quelques nouvelles chansons, sarcastiques et amoureu- 
ses comme de bien entendu, plus quelques anciennes 


Photo TF1 


enveloppées d’arrangements coquets. Le blues éraillé de 
Ferrer n’a rien perdu de ses charmes. 

Autrement, il y aura aussi Georges Benson, Shake, 
Jacques Chazot, Omar Sharif et Nana Mouskouri. Voilà 
voilà... Bon amusement. 


21.30 REBECCA 


Feuilleton en quatre épisodes de la BBC d’après le roman 
de Daphné du Maurier. Scénario: Hugh Whithemore. 
Réalisation : Simon Langton. 


Jeremy Brett : Maxim de Winter 
Joanna David : Mme de Winter 
Anna Massey : Mme Danvers 
Julian Holloway : Jack Favell 
Hugh Morton : Frith 

Richard Willis : Robert 

Morgan Sheppard : Ben 
Terence Hardiman : James Tabb 
Robert Flemyng : Le colonel Julyan 
Esmond Knight : Le juge d'instruction 
John Saunders : Le docteur Baker 


Quatrième épisode. Les événements ont mis fin à la 
réserve et à l’incompréhension entre les jeunes époux. 
Maxim raconte comment sa femme Rebecca était corrom- 
pue et odieuse malgré sa beauté légendaire. Il la һаїѕѕаії 
et c’est lui qui l’a tuée. Maxim déclare qu'il s'était trompé 
en reconnaissant le corps et malgré les doutes, la version 
du suicide est admise. Jack Favell, le cousin et amant de 
Rebecca accuse Maxim, preuve à l'appui, du meurtre et 
cherche à le faire chanter... 


22,30 LES HÉROS DU ROCK’N ROLL 


Série de deux émissions américaines. Réalisation : Mal- 
colm Leo et Andrew Solt. 


C'est la deuxième partie de cette récapitulation du phéno- 
mène musical rock, une chronique de vingt-cinq ans de 
musique et de jeunesse en action. Avec aujourd’hui : 
Martha and the Vandellas, Aretha Franklin, Otis Redding, 
Bob Dylan, les Byrds, Gene Vincent, Pat Boone, Chubby 
Checker, les Crystais, les Ronettes, les Beach Boys, les 
Beatles, John-Lennon, Jim Morisson, Jefferson Airplane, 
Joni Mitchell, les Who, Jimi Hendrix, the Band, Crosby, 
Stills Nash et Young, Elton John, David Bowie, Kiss, 
Fleetwood Mac, Linda Ronstadt, Donna Summer, les 
Punks, Elvis Costello, Bruce Springsteen et des extraits 
des festivals de Monterey et Woodstock. 


23,15 Journal et fin 
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10.30 À 2 Antiope 


Nouvelles en bref. — Votre marché à Paris et à Lyon. – 
Information consommateurs : les deux médecines. — 
Inter-Services de Radio-France, Journal Officiel. — Rubri- 
que culturelle. — Information des téléspectateurs. — Météo 
régionale. — 11.15 Fin. 


11.40 Journal à Pintention 
des sourds et malentendants 


12.La vérité est au fond de la marmite 
Emission de Michel Oliver. 


Le gratin de macaronis de M. Reagan et un gâteau au 
chocolat. Invité : Maurice Favières. 


12.30 Prochainement sur A2 
12.45 Journal 


13.35 Des animaux et des hommes 
LES MANCHOTS 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Catherine 
Ceylac et Allain Bourgrain-Dubourg. Réalisation : Michèle 
Tournier. 

Cette émission se fait avec la participation de la marion- 
nette Nestor qui explique la différence entre les manchots 
et les pingouins. (Pour ceux qui ne le savent pas encore, 
rappelons que le manchot vit au Sud, le pingouin au Nord, 
que l’un ne vole pas mais nage remarquablement et qu'ils 
ne se rencontrent jamais.) 

Des films viennent illustrer ces différences. L'un rappelle 
la première découverte des manchots par l'expédition 
Вуга au Pôle Sud au début du siècle. II évoque еп 
particulier le manchot empereur. 


Le soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.35 L'homme qui valait trois milliards, série américaine. 
20.30 IL FAUT MARIER PAPA (1963), film américain de 
Vincente Minnelli, avec Glenn Ford et Shirley Jones. Intelli- 
gence, humour, sensibilité : un modèle de comédie. 22.15 
CARREFOUR (1938), film français de Kurt Bernhardt, avec 
Charles Vanel, Suzy Prim, Jules Berry. Un homme à la 
recherche de son identité. Dialogues diablement efficaces. 
Suzy Prim et Vanel exceptionnels. 


Monte-Carlo 

19.35 Anna Karénine, dernier épisode. 20.35 UN AMÉRICAIN A 
PARIS (1951), film américain де Vincente Minnelli, avec Gene 
Kelly, Leslie Caron, Georges Guétary. L'une des plus célèbres 
comédies musicales. Magnifique féerie visuelle dans un monde 
onirique. 22.25 Panorama et magazine du cinéma. 


Suisse 

20.15 La guerre des insectes (3), feuilleton de Peter Kassovitz, 
avec Mathieu Carrière, Patrick Chesnais, Victoria Tennant. 
21.15 Interneige, émission de jeux à Anzère. 


Belgique 

20. Le jardin extraordinaire : les girafes. 20.30 DEUX HOMMES 
DANS LA VILLE (1973), film français de José Giovanni, avec 
Jean Gabin et Alain Delon. La réinsertion sociale d’un ex- 
détenu. Œuvre modeste mais réussie. Excellente interpréta- 
tion. 


Allemagne І 

22.20 LE CLAN DES SICILIENS, film d'Henri Verneuil, avec 
Jean Gabin, Alain Delon, Lino Ventura. Policier efficace : 
chasse à l’homme et gros coup. Suspense sans surprise. 


ro у П 

20.15 L’ASSASSIN, film policier d'Ottokar Runze, d'après 
Simenon. Un médecin tue sa femme et l'amant de celle-ci. Mais 
qui est l'anonyme qui l’a informé de son infortune ? 
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q ји ‚ objectif du XV 
« Rugby : France-Ecosse », 14.50 


Un autre film témoigne du sentiment de sécurité de 
certains animaux, dont les manchots, quand ils vivent en 
groupe ; il montre également les similitudes de comporte- 
ment des animaux et des hommes lorsqu'ils vivent ensem- 
ble et que leur population croît. 


Avec Yvonne Rebeyrol, journaliste au « Monde », et Jean 
Prévost, professeur de biologie à la faculté de Limoges. 


VOIR ARTICLE PAGE 45. Savez-vous distinguer un pin- 
gouin d’un manchot ? 


14.25 LES JEUX DU STADE 


Emission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réalisation : 
Renée Père. 


Judo : Tournoi de Paris 


En direct du stade de Coubertin. Commentaires : Pierre 
Fulla. Réalisation : Gérard van der Gucht. 


Paris, capitale mondiale du judo ? Par un double concours 
de circonstances, еп un peu plus d'un an, s'y sont tenus 
les championnats du monde et, ce week-end, un Tournoi 
qui revêt un intérêt particulier, du fait du boycott des 
Japonais et de certains des meilleurs Italiens et Alle- 
mands, aux Ј.О. de Moscou. Ce Tournoi de Paris, dont се 
sera, depuis 1971, la 7° édition, ouvre traditionnellement la 
saison internationale. Puisse-t-elle être d'aussi bonne 
tenue que celles de 1979 et de 1980, qui ont vu le 
triomphe des judokas français : Rey, champion du monde 
et olympique, Parisi, champion olympique et tous les 
médaillés de Paris et de Moscou. Rey, justement, sera en 
lice, ce samedi, mais dans la catégorie supérieure, les 
autres favoris français étant Lebaupin et Roger Vachon. 
Suite des épreuves demain dimanche sur TF1 à 16 h 35. 


14.50 RUGBY : TOURNOI 
DES CINQ NATIONS 
France-Écosse 


En direct du Parc des Princes. Commentaires : Roger 
Couderc et Pierre Albaladejo. Réalisation : Henri Carrier. 
L'Ecosse est-elle vraiment sortie, face à la France, l'an 
dernier, à Edimbourg, d'une série noire de 13 défaites 
consécutives ? Elle sait désormais, en tout cas, qu’autour 
de Andy Irvine, le meilleur arrière au monde (38 sélec- 
tions), elle possède assez de vivacité pour pratiquer un 
rugby de mouvement et faire souffrir la défense tricolore, 
aujourd’hui, au Parc des Princes, en ouverture du Tournoi 
des Cinq Nations. Son point faible demeure toutefois le 
relatif manque de mobilité de son pack. 


C'est en fonction de l'adversaire que le comité de sélec- 
tion, après les déboires de 1980, a essayé de rebâtir le 
navire France. Le Tournoi des Provinces, large revue de 
détail, lui а permis de tenter des expériences, avec l’idée 
de trouver le juste milieu entre la jeunesse et l'expérience. 
Aux côtés des incontestables Pardo, Bertranne, Vivies, 
Paparemborde, Joinel et Rives, on a ainsi appelé Revailler, 
aux côtés d’Imbernon (dont c'est le retour) ; Dospital, déjà 


ми internationalement ; Berbizier, à la mêlée et Blanco, а 
l'aile ; avec, comme objectif prioritaire, la conquête du 
ballon et la volonté de pallier enfin la carence au niveau 
des deux premières lignes, qui était patente depuis deux 
saisons. Puisse cet amalgame donner au XV de France le 
nouveau souffle dont il a tant besoin. 


16.30 Ski : Descente du Hahnenkamm 
En différé de Kitzbuhel. Commentaires : Thierry Roland. 


La piste de la Streif, où se dispute le fameux Hahnen- 
катт, de Kitzbuhel, est incontestablement la plus belle 
piste de descente du monde et, sur elle, les Wirnsberger, 
Weirather, Маісһег, Stock et Klammer (Autrichiens), Mul- 
ler et Josi (Suisses), Read et Podborsky (Canadiens), les 
Russes, Allemands et Américains, tous voudront gagner 
cette course prestigieuse. 


17.10 Rugby : Galles-Angieterre 


Deuxième mi-temps en différé Commentaire : Pierre 
Salviac. 


Festival de -rugby.: aujourd’hui, puisque- après France- 


Ecosse, voici la: seconde mi-temps de Galles-Angieterre. 
‚ Les «Hommes à la rose » et leur capitaine Billy Beaumont 
ont provoqué une’ certaine surprise-en réussissant le 
grand chelem, au dernier: Tournoi des Cinq Nations. 115 
avaient notamment battu à Twickenham les Gallois (9-8), 
qui régnaient depuis quelque temps sur le rugby. euro- 
péen. Dans üne perspective de victoire dans le Tournoi.de 
1981, nous aurons donc, d'entrée, cette revanche au 
sommet. Mais, à Cardiff, cette fois, les Anglais, sans Uttley 
ni Neary, pourraient souffrir. Car si les Gallois, avec les 
départs de Ј.Ј. Williams, Blyth et Rees, notamment, 
n'apparaissent pas aussi forts que les années précéden- 
tes, ils n’en seront pas moins redoutables, à domicile 
surtout. - Jacques BELIN 


18.5 Récré A2 
Présentation : Pierre et Ariane. Réal. : Robert Réa. 


Pinocchio : les belettes rusées. La caverne d’Abracada- 
bra, avec les clowns Bario. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux ` présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.10 D'accord, pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


Avec, comme tous les samedis à partir d'aujourd'hui, ип 
dessin animé de la cinémathèque de Walt Disney. Ce soir : 
Mickey, postier du ciel. w А 


20. Journal 


20.35 LES FIANCÉES DE L'EMPIRE 


Feuilleton en six épisodes, écrit et réalisé par Jacques 
Doniol-Valcroze, d’après son roman. 


6. La route d’Espagne 
ЕТ { 


Photo À 2 


Michel Vitold : Charles Duru і З 
Yves Vincent : Cambacérès 
Yolande Foliot : Clarisse 
Claude Giraud : Maxime 
Madelon Violla : Odile 
Bruno Devoldère : Maurice 
Jacques Duby : Amédée ` 
~ Francine Olivier : Henriette 
Alain Doutey : Le Hénin 
Claude Gensac : Madame de Croissy 
Yves Gabrielli : Léonard 
Anne Rondeleux : Jeannette 
Alexandre Sterling : Nicolas 
Fouché en disgrâce, Maxime doit fuir pour éviter que le 
courroux de Napoléon ne retombe sur lui. А Angoulême, 
pendant ce temps, l'innocente Odile commence à se 
rendre compte des sentiments que se portent son fiancé 
et sa sœur. Elle exige d'aller à Paris, pour rejoindre 
d'Aurillac et rester à ses côtés dans l'épreuve. Charles 
Duruy et Clarisse cèdent, et tout le monde se retrouve 
chez la bonne Madame de Croissy. Maurice, bien sûr, 
participe aux efforts entrepris pour tirer Maxime d'affaire. 
Charles Duruy lui-même va intercéder pour d'Aurillac 
auprès de Cambacérès, qu'il connut farouche convention- 
nel... 


Eh bien, voilà ! On vous l'avait dit que tout finirait bien... 
Les héros traînent un peu les pieds, se livrent à d’ultimes 
bouderies, dernières coquetteries avant d'accepter leur 
sage destin. Chacun trouve sa chacune, y compris le 
merveilleux Michel Vitold, qui reste en tête-à-tête avec 
l'Histoire... 

La caméra danse le menuet avec beaucoup d'allégresse 
et une certaine-malice. Elle va de nonchalantes parties de- 
campagne en scènes de vaudeville bien troussées, bien 
rythmées: Le livre d'images se referme. Et cette vision de 
l'Empire aperçu d'un cosy-corner ne manquait, somme 
toute, pas d'agrément. Anne-Marie PAQUOTTE 


21.40 TENNIS : LE MASTERS 


En direct де New York. Commentaire : Hervé Duthu: - 


Demi-finale. Le Masters de New York est ce super tournoi 
des champions du ‘tennis mondial qui oppose annuelle- 
ment, pour: ип Super prix én dollars, les huit meilleurs 
joueurs classés, répartis en deux poules.de quatre avec 
demi-finales. Nous en verrons une, ce soir en direct, et la 
finale, demain, sur TF1. Il s’agit de Borg, McEnroe, Gene 
Mayer et Clerc, d'une part ; Connors, Vilas, Гепа! et 
Solomon, d'autre part. On a remarqué que Borg et 
McEnroe se retrouvent dans le même groupe. C'est 
logique, cependant, dans la mesure où McEnroe a terminé 
en tête du classement et Borg, qui a disputé moins de 
tournois, au 4° rang. Jacques BELIN 


23.45 Journal et fin 
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12.Trait d'union 


Émission à l'intention des Français musulmans. 


12.30 Les pieds sur terre 
Magazine « Sécurité » de la Mutualité Sociale Agricole. 
Les traitements phytosanitaires. — 13. Fin. 


Décrochages régionaux 
13. à 13.20 BREIZ O VEVA : Débat sur les pays en voie de 
développement. (En breton, pour Rennes et Nantes.) 


17.30 à 18.30 MARGUERITE YOURCENAR. Rediffusion de 
l'émission de dimanche dernier : Voir Télérama 1617, 
page 37. (Pour Lille et Amiens). 

18. à 18.30 LACH D'R SCHOLLE IN OBENHEIM. (Еп 
dialecte alsacien, pour Strasbourg.) 

18.10 à 18.25 EUSKAL HERRIA ОВА! ЕТА GERO : L’INRA 
de Saint-Pée-sur-Nivelle. (En basque, pour Bordeaux.) 


15.LA VEUVE DE L'ESTAQUE 


КЕЛ Téléfilm de la série « Changement de décors », de 
Rodolphe-Maurice Arlaud: Réalisation : Jean-Jacques Sir- 
kis. FR 3 Marseille. Première diffusion : 1-2-80. 


Catherine Rouvel : Pascaline Andromacchi w 
Robert Castel : Pirres > 
Pascale Roberts : Marilou | 
Jean Bouchaud : Bob 

Lily Cox : La mémé 
Jean-François Rostain : Vincent 
Henri Micheli : Mario 

Richard Сиеај : L'huissier 

Jean Nehr : Le commissaire 
Claude Robin : Maxime 

Bernard Spiegel : Fernand 
Robert Ripa : Désiré 

Georges Rostand : Jean 

Yves Favier : Clarius 

César Gattegno : Frédéric 


Raimu serait content. Lui qui, voyant jouer « Androma- 
que » pour la première fois, s'était écrié : « Quelle belle 
histoire de veuve ! », ne désavouerait sans doute pas la 
version marseillaise que nous en proposent les deux 
compères Sirkis et Arlaud. Ni Euripide ni Racine n'au- 
raient, eux non plus, à s'offenser de cette transposition. La 
scène se passe dans le port de Marseille. Hector, petit 
patron pêcheur, a été tué en mer dans une course au thon 
avec Pirres, le гоі ае la criée de La Saumaty. C'en est 
assez pour que Pirres soit traité d'assassin et qu'il se 
sente responsable de la femme d'’Hector et de son fils. 
| C'est qu'elle est belle la veuve Апаготассћі ! Malheureu- 
sement, la maîtresse de Pirres, Marilou, est très jalouse. 
| Bob, qui en est amoureux, va l’inciter à s'associer à lui 
pour une bien sordide besogne... 


C'est rondement mené, vif à souhait. On se régale de 
l'interprétation de Pirres par Robert Castel : il n’en fait 
jamais trop. Et des quelques citations raciniennes qui 
tombent comme un cheveu dans la soupe de poissons et 
n'en sont que plus drôles. 1! faut accepter cette provoca- 
tion et peut-être aurez-vous envie de lire ou de relire les 


classiques. 
Blandine PICHERY 


Cette rediffusion est destinée aux téléspectateurs non 
intéressés par le Tournoi des Cinq Nations. 


16. Fin 


18.30 Pour la jeunesse 


L'AGENCE LABRICOLE (2) : Prisonniers d’Ambroise 
Lapin. (Scénario de Greg. Réal. : E. Noguet. Fr 3 Lille.) 


LES ATELIERS DU POÈTE : Paul Fort, le Prince des 
Poètes. (Émission de Jacques Delord. Réalisation : Jé- 
rôme Habans. FR 3 Lyon.) 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


52 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Un peintre et ses œuvres. 

NANCY-REIMS. Le groupe Rigaudon aux Journées Radio- 
TV de Bordeaux. 

LILLE. L'écrivain Pierre Pierrard. Le duo Alain et l'Autre. 
La Chorale de l'Europe. 

AMIENS. Récital de danse classique à Creil. 

RENNES. Hommage à Samson François, avec Bruno 
Rigutto, piano (Ravel). Noz vad. 

LIMOGES. Nicole Chouraqui au Club de la Presse. 
POITIERS. Folk et rock en Poitou-Charentes. 

TOULOUSE. Trois jeunes auteurs-compositeurs-interprè- 
tes face à un jury de téléspectateurs. 

AJACCIO. Di casa (en langue corse). 

LYON. Littérature et cinéma dans la région. 

GRENOBLE. Alpes Magazine : Jean Barthalais, président 
dela F.F.S. 

DIJON. Jean-Marc Boivin, champion de vol libre. 
BESANÇON. Trois élèves bisontines, premières, dans leur 
catégorie, du Concours d'orgue de Paris. 

PARIS. Spectacles : Spécial Serge Lama. 

CAEN. Le groupe folk Les Poinchevaux. 

ORLÉANS. Le Cercle Algérianiste. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 
HASHIMOTO : L’heureux présage. 


20.Les jeux de vingt heures 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Marseille, avec le mot CONSPUER. А Paris : Roger Carel, 
Christine Fabrega et Gérard Klein. 


20.30 LE PONT JAPONAIS 


Comédie américaine de Leonard Spigelgass. Adaptation 
française de Barillet et Grédy. Réalisation : Jacques 
Duhen. 


Jacqueline Maillan : Sarah Jacoby 
Marcel Cuvelier : M. Asano 
Josine Comellas : Mme Rubin 
Madeleine Damien : Mme Blum 
Patricia Cartier : Alice 

Patrick Raynal : Jerry O’Brien 
Gérard Linsolas : Eddie 

Yumi Fujomori : Mme Ayako 
Shigeaki Takahashi : Un boy 
Myo-Hue Kim : Une servante 


Sarah Jacoby, bonne grosse mama juive de Brooklyn, se 
désespère de marier sa fille, Alice, au diplomate non juif, 
Jerry O’Brien. Mais comme elle est veuve et du genre pot- 
de-colle, elle fait contre mauvaise fortune bon cœur, et 
accompagne son jeune couple en mission commerciale 
au Japon. Hélas, à peine sur le paquebot qui doit 
l'entraîner au Pays du Sourire, l'exubérante Sarah fait des 
gaffes. Ne se lie-t-elle pas de trop franche camaraderie 


Marcel Cuvelier et Jacqueline Maillan, 
boulevard du charme « Le Pont japonais ». 20.30 
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avec le troublant M. Asano, justement le négociateur 
japonais avec qui Jerry doit traiter ? Le gendre est furax 
des hardiesses de belle-maman. Mais Sarah, déjà amou- 
reuse du bel Asiatique, promet d’arranger les affaires... 


Exotisme nippon assaisonné d'humour juif, mais genti- 
ment sucré d’une bluette sentimentale : ce plat japonais 
là, malgré les ingrédients trop attendus, reste une recette 
de choix. L'histoire n’est jamais vulgaire ; et le rire se mêle 
même de tendresse lorsqu'il s’agit de mettre en scène, 
comme rarement sur le théâtre, les amours timides de 
quinquagénaires esseulés. Parce que les décors sont frais 
et raffinés, la mise en scène ingénieuse et guillerette, on 
pourra s'amuser sans façon des émois de Jacqueline 
Maillan et Marcel Cuvelier. En amoureuse mûre, notre 
Jacqueline est bigrement attachante ; et Marcel Cuvelier, 
méconnaissable en Japonais, fait rêver aux infinies méta- 
morphoses de l'acteur. Bien sûr, on sourit davantage 
qu’on ne se tape gaiement sur les cuisses. Mais, pour ипе 
fois que le boulevard а du charme... Fabienne PASCAUD 
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Émission de Christiane Graziani. Réalisation : Luc Barnier, 
Liria Bejeja, Alain Lasfargues et Alain Nahum. 


Les trucages, de Méliès à Starwars 


« Où Гоп voit que même les nains en sortent grandis ». 


L'essor du film publicitaire, ajouté au triomphe du film de 
science-fiction, a remis au goût du jour cet enfant chéri du 


septième art : le trucage. C'est vrai, depuis le jour où une 
panne de caméra chez Méliès substitua un corbillard à un 
autobus, les trucages (on dit maintenant « effets spé- 
ciaux ») ont eu le temps de se sophistiquer : c’est 
maintenant par ordinateur que l’on contrôle leurs effets. 
Afin de traiter ce sujet, l'équipe de « Ciné Regards » а 
réalisé une émission toute en trompe-l'œil, pleine de 
pièges et de chausses-trapes, qui ont pour prétexte une 
promenade de Méliès dans une « fabrique de trucages ». 
C'est l’occasion de nous expliquer plusieurs procédés, tel 
le « simplifilm », qui permet d'intégrer les comédiens à 
n'importe quel décor découpé dans une photo, ou la 
transparence, qui donne l'illusion du vol de Superman 
quand celui-ci est immobile devant une glace sans tain. 


Plusieurs spécialistes hollywoodiens parlent de leur mé- 
tier. On apprend, par exemple, que George Lucas a 
calqué les moindres déplacements des engins aériens de 
« La Guerre des Étoiles » sur des mouvements d’avions à 
hélices filmés lors des batailles de la Guerre du Pacifique. 
L'émission n'épuise pas le sujet, loin de là, mais elle est 
drôle et intéressante, et le spectateur ѕ’арегсемга, au final, 
qu'un trucage peut en cacher un autre !... 

Avec des extraits de : « Le Locataire diabolique » de 


Méliès, « Mariage royal » de Stanley Donen, « Le Trou 
noir » et « La Guerre des Étoiles ». Bernard GENIN 


23.25 Fin 


Avec cet extraordinaire périscope, 
muni d’une lampe et d’un objectif, un 
archéologue est en train d'explorer 
une tombe étrusque et d’en photogra- 
phier le mobilier et les peintures. 


GRATUITEMENT 
à l’essai pendant 10 jours 


Vivez 
la grande aventure 


de l'archéologie. 


Descendez au fond des âges avec les grands archéologues 
et découvrez enfin les secrets de nos origines. 


Lisez gratuitementle premier volume е Іа Grande Aventure de l’Archéologie 
que publie Robert Laffont. Vous y trouverez toutes les réponses de la scien- 
ce aux questions les plus troublantes que l’homme se pose sur son passé le plus 
lointain! Enfin, tous les témoignages irréfutables des grands archéologues! 
Sous la conduite d’un remarquable spécialiste, Guy Rachet, vous partagerez la 
vie passionnée de ces savants archéologues qui sont aussi les “aventuriers” de 
l'Histoire; vous découvrirez le Trésor de Priam; le puits sacré où les Mayas pré- 
cipitaient les jeunes filles parées de leurs plus beaux atours; Persépolis, le 
palais du roi des rois; Angkor noyé dans la verdure; Pompéi sous les cendres; la 
tombre de Toutankhamon, la tour de Babel... et d’extraordinaires techniques 
d'investigation : fouilles “au périscope”, photos aériennes... 

La Grande Aventure de l’Archéologie, véritable ouvrage encyclopédique en 15 
volumes, vous livre les clefs de l’histoire du monde. 

Cette collection vous passionnera et elle sera précieuse à vos enfants dansleurs 
études. En outre, sa reliure force l’admiration par sa sobriété et sa rareté : les 
plats sont frappés d’un motif couleur or d’une grande finesse et les écritures 
anciennes qui ornent les dos se répondent d’un volume à l’autre (format 16 x 
24,5 cm, 288 pages, nombreuses illustrations). 

Renvoyez vite le Bulletin ci-dessous pour recevoir gratuitement, à l'essai, “A la 
Recherche des Cités et des Mondes Perdus”, premier volume dela collection, et 
le cadeau qui vous est réservé. 


Parmi les 15 volumes de la collection : Lumières sur les origines des peuples. Merveilles du 
monde précolombien. La mission scientifique de l'archéologie. Pyramides et tours de Babel. 


Tombeaux et trésors enfouis. L’Atlantide et les continents disparus, etc. 


En cadeau 


En même temps que votre pre- 
mier volume en examen gratuit, 
vous recevrez ce cadeau excep- 
tionnel : une visionneuse et 15 
magnifiques diapositives qui 
vous feront partager l'émotion 
des archéologues devant les 
merveilles qu’ils découvrent. 


Bon pour un examen gratuit 
etun cadeau 


à retourner dès aujourd’hui aux Éditions Robert Laffont, В.Р. 35.95112 Sannois Cedex 


• OUI, envoyez-moi pour un examen gratuit de 10 jours et sans obligation de ma part le premier volume de 
La Grande Aventure de l’Archéologie. Je recevrai, en même temps, le cadeau réservé aux souscripteurs : 
une visionneuse et15 magnifiques diapositives couleur qui ressuscitent la grande aventure de l'archéologie. 
e Sicetexamen m’a convaincu, је garderai ce livre etce cadeau. Je réglerai alors ce volume en 2 mensualités 
de 39 F seulement (+ 4,45 F de participation aux frais d'envoi par mensualité*). Je recevrai ensuite, au 
rythme d’un tome tous les deux mois, les quatorze autres volumes de cette collection que je réglerai au 
même prix garanti. 

e Bien entendu, si ce premier volume décevait mon attente, je vous le renverrais dans les dix jours, avec le 


cadeau, sans rien payer ni vous devoir. 
*selon tarif des postes et taux de taxes en vigueur au 15.1.81 103 APZB 4.6868 


Signature indispensable pour tous 
pour les mineurs, signature des parents. 
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Vomancae 


0, 15 ÉMISSION ISRAÉLITE. 


Émission du rabbin Josy Eisenberg. 


9.15 TALMUDIQUES (4) 


Un peuple fidèle. Dans ce dernier entretien, le rabbin 
Gugenheim commente un texte qui porte sur la distinction 
que fait le Talmud entre les commandements que les juifs 
observent avec joie et ceux qu'ils observent avec déplai- 
Sir. 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Les juifs-au Pays-Bas (1) : Portugais d'Amsterdam. C'est 
une série consacrée aux juifs de Hollande, qui, grâce à la 
tolérance qu'ils ont trouvée, dans ce pays, ont pu jouer un 
rôle capital dans la vie du judaïsme européen. Cette 


première partie permet de voir comment s'est installée la 


première communauté, celle des juifs dits portugais. Avec 
le concours de l’historien Gérard Nahon. 


‘10.PRÉSENCE PROTESTANTE _ 


' Émission du pasteur Jean Domon. 


Chercheurs d'emplois. Avec le témoignage d'hommes et 
de femmes confrontés au problème du chômage et 
désireux d'en comprendre les causes économiques et 
sociales. lls appellent les Eglises à participer, en référence 
à l'Évangile, à des actions de solidarité. Avec un groupe 
de la Mission industrielle en région parisienne. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien-Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Actualités de l’Église. Le point avec les journalistes du 
Jour du Seigneur. 


Livres en main. L'actualité du livre religieux par Janine 
Feller et Jacques Paugam. 


11. MESSE 


Du deuxième dimanche ordinaire célébrée avec la 
communauté paroissiale de Saint-Marcel à Paris (13°). 
Prédication : père Alain Quilici. Commentaire : Pierre Arz. 
Réalisation: Jacques Audollent. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam reçoit Said Bouchama. 


12.La séquerice du spectateur 


Sélection de films par Claude Mionnet. 


Les Évadés de l’espace, de Kinji Fukasaku, avec Vic 
Morrow, Sonny Chiba et Philip Casneff. L'Intrépide de 
Jean Girault, avec Louis Velle, Claudine Auger et Roger 
Hanin. Un Américain à Paris, de Vincente Minnelli. Avec 
Gene Kelly, Georges Guétary et Leslie Caron. 


12.30 TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Mise en 
images : Henri Pasmentier. 

On tourne... « Suspense » 72 récits photos proposés par 
Pierre Bellemare. — Plus loin sur TF 1... Un portrait 
d’Evelyne Leclercq. — Sur TF1 cette semaine... « Un 
chien de saison », fiim TV d'après Maurice Denuzière 
réalisé par Roland Bernard. « Automag » : Yves Gautier et 
François Chesneau ont décidé а’ introduire l'humour dans 
leur magazine. « L'inspecteur mène l'enquête » sur les 
marchés et dans les fêtes foraines. — « Dallas », une série 
américaine qui a cloué l'Amérique devant la télé pendant 
des semaines. 


13.Journal 
13.20 C’est pas sérieux 
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Sketches : « Un misérable quatre étoiles », d'André Gille 
et Robert Nahmias avec Christine Fabrega, Louison Ro- 
blin, Francis Joffo et André Gille ; « Sacré veinard », de 
Francis Claude et Romi, avec André Gille et Jacques 
Danoville. 


Invitée : Les Poivre et Sel. 


14. 


15. 
15. 


15 Les nouveaux rendez-vous 


Émission d'Eve-Ruggieri et Rémy Grumbach. Collabora- - 
tion :А. с F- Hamel ef А. зе : 


Police : quand chantent les sirènes 


En direct а'Ауогїа2, à l’occasion du festival du cinéma 
fantastique. Avec Daniel Balavoine, Lio, Dick Rivers, Edith 
Nylon et les groupes Taxi girl et Police. Mais aussi Marie- 
José Nat, Daniel Ceccaldi, Suzy Delair, Jean Rochefort, 
Bibi Anderson et Michel Audiard et peut-être d’autres... 


30 Tiercé à Vincennes 
Commentaires : A. Théron. Réal. : 


40 Les Buddenbrook 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l’œuvre de 
Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin-Lange et Bernd 
Rhokert. Réalisation : Frantz Peter Wirth. . 


Martin Benrath : Le consul Johann Budenbrook 
Ruth Leuwerick : Mme Buddenbrook 

Volker Kraeft : Thomas Buddenbrook 

Gerd Bôckmann : Christian 

Reinhild Solf : Tony 

Wega Jahnke : Klara 

Noëlle Chatelet : Gerda 

Adem Rimpapa : Hanno 

Barbara Markus : Erika 

Heinz Baumann : Hugo Weinschenk 


Cinquième épisode. Au printemps 1853, Christian est 
appelé, son oncle est à l'agonie. Thomas devient consul. 
C’est en cette qualité et pour satisfaire à ses devoirs 
mondains qu'il fait un voyage à Amsterdam. Un jeune 
pasteur, qui fréquente la maison des Buddenbrook depuis 
quelque temps, s'intéresse à la jolie Klara qui a mainte- 
nant dix-neuf ans. Elle accepte sa demande. 1! ne manque 
plus que l’accord de Thomas. 


Entre-temps, une lettre de Thomas annonce ses fiançailles 
avec Gerda Arnolsen, la fille d'un riche négociant. 

Gerda et Thomas font leur voyage de noces en Italie. 
Pendant les deux mois de leur absence, Tony se consacre 
avec passion à l'installation de la maison du jeune couple. 
A leur retour, elle les accueille pleine d'émotion et de 
fierté. 


J.-M. Pontramier. 


16.35 Sports première 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean-Claude 
Héchinger. 


Judo : Finale du Tournoi de Paris. 


Commentaire : Christian Quidet. Réalisation : Jean Pradi- 
nas. 

Heureux directeur technique national, Pierre Guichard, 
dont les judokas ont conquis à Paris (Championnats du 
monde) et à Moscou (Jeux Olympiques), titres et médailles 
en grand nombre, а désormais les yeux tournés vers 
l'avenir. Ce Tournoi de Paris, qui s'achève aujourd'hui, en 


présence de toutes les vedettes venues du monde entier, 
lui servira de test pour établir une nouvelle hiérarchie. En 
effet, la France pays organisateur a le droit d’aligner huit 
combattants par catégorie de poids. Seront en lice, en 
particulier, ce dimanche, les frères Dyot, Yves Delvingt, 
l’ex-junior Момак, Tchoullouyan, Sanchis еї Parisi, le 
champion olympique. Jacques BELIN 


Tennis : le Masters de New-York 
Commentaire : Christian Quidet. 


Résumé filmé des demi-finales. (Voir notre commentaire 
sur À 2 samedi à 21 h 40). 


17.40 Columbo 


Série américaine. Scénario et dialogues : Jackson Gillis. 
Réalisation : Ben Gazzara. Rediffusion. 


Peter Falk : Columbo 

Robert Vaughn : Hayden Danziger 

Poupée Bocar : Rosanna Welles 

Dean Stockwell : Шоуа Harrington 

Patrick Mac Nee : Le capitaine 

Jane Greer : Sylvia 

Robert Douglas : Pierce 

Eaux troubles. Hayden Danziger fait disparaître la chan- 
teuse Rosanna Welles qui devait chanter à bord d'un 
bateau. II veut empêcher la jeune femme de le faire 
« chanter » ! II s'est constitué un alibi irréfutable et s'est 
arrangé pour faire retomber la responsabilité du crime sur 
un musicien, Lloyd Harrington. 


19.25 Les animaux du monde 


Émission d'Antoine Неше et Marlyse de la Grange. Réali- 
sation : Guy Dhuit. 

Maras, tatous et cie. Située sur la côte atlantique de 
l'Argentine, la péninsule des Valdès est un haut lieu de la 
zoologie. C’est là que se reproduisent les baleines fran- 
ches qui sont de plus en plus difficiles à observer de nos 
jours. Sur les plages de la Péninsule se déroulent égale- 
ment les amours et les mises-bas des éléphants de mer. 
La faune terrestre de Valdès n’est pas moins intéressante, 
on y trouve le mara, appelé également «lièvre des 
pampas », ou le tatou à neuf bandes. 


20. Journal 
20.30 TENDRE POULET 


Film français de Philippe de Broca (1977). 


Annie Girardot : Lise Tanquerelle 

Philippe Noiret : Antoine Lemercier 

Catherine Alric : Christine Vallier 

Hubert Deschamps : M. Charmille 

Paulette Dubost : Mamie 

Roger Dumas : Guérin 

Raymond Gérôme : Le directeur de la P.J. 

Guy Marchand : Le commissaire Beretti 

Simone Renant : Tante Suzanne 

Georges Wilson : Alexandre Mignonac 

Armelle Pourriche : Catherine 

Fiche technique. D’après « Le Frelon » roman de Jean- 
Paul Rouland et Claude Olivier. Adaptation : Philippe de 
Broca et Michel Audiard. Dialogues : Michel Audiard. 
Images : Jean-Paul Schwartz. Décors : François de Lamo- 
the. Musique : Georges Delerue. Critique parue dans 
Télérama 1462. Durée TV : 110 mn. 


Le genre. Comédie policière. 


‘formules 


А. 18 janvier 


ОТТА ЕС Lise et priver Antoine 


L'histoire. Au volant de sa voiture, Lise Tanquerelle 
renverse, dans une rue de Paris, un hurluberlu circulant à 
vélomoteur. Elle reconnaît un ancien camarade de faculté, 
Antoine Lemercier, devenu professeur de grec. Coup de 
foudre. Mais Lise qui, divorcée, vit avec sa mère et sa 
tante Suzanne, élevant sa petite fille, cache à Antoine sa 
profession ; elle est commissaire divisionnaire à la brigade 
criminelle. Lise mène une enquête difficile : un député 
vient d’être assassiné en public, avec — arme bizarre — un 
poinçon. Au cours d’une manifestation au Quartier Latin, 
un autre député est assassiné de la même manière. 
Antoine, qui se trouvait du côté des manifestants, décou- 
vre alors que Lise fait partie de la police. Voilà Madame le 
Commissaire prise entre son idylle sentimentale et les 
complications de son enquête. 
Ce que j'en pense. Mme Tanquerelle a été inventée раг 
Jean-Paul Rouland et Claude Olivier dans un excellent 
roman policier «Le Frelon» (il y eut, ensuite, «La 
Fouine » et « Poulet à l'italienne »). « Tendre poulet » est 
une adaptation-trahison du «Frelon ». On a détruit la 
construction en trois points de vue subjectifs (dont celui 
de l’assassin) et modifié la vie familiale de « Tanquerelle » 
pour lui faire vivre une romance avec un professeur de 
grec. De plus, dans le film, les victimes du meurtrier au 
poinçon sont des parlementaires de droite et de gauche 
partageant les faveurs d'une femme légère. Les admira- 
teurs du roman, dont je suis, ne peuvent qu'être mécon- 
tents de cette transformation d’un suspense criminel très 
passionnant en comédie policière avec gags, mots d’au- 
teur, marivaudage folingue et assassinats pour rire. Phi- 
lippe de Broca a donné à cela un style alerte «à 
l'américaine » et Annie Girardot toute d'autorité et de 
fantaisie, fait un grand numéro avec Philippe Noiret, 
universitaire lunaire, dépassé par les événements. De quoi 
plaire, c'est vrai, à condition d'ignorer le roman. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


22.20 Flash journal 
22.25 TENNIS : FINALE DU MASTERS 


En direct de New-York. Commentaire : Alain Escoubé. 
Voir notre présentation samedi А 2 à 21 h30. 


1.30 (environ) Fin 


à voire ‹ choix 


le déménagement à la carte | 


Consultez les pages jaunes de votre annuaire. 
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DIMANCHE sua 


À DIMANCHE 


10.55 Follow me 


Cours d'anglais préparé par Igor Gourine. 
Where'’s he gone ? (Rediffusion.) 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


-Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES дЕ 
Séquence proposée par Jacques Martin et Josette -Наіт- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte: - : 
Opéra : « La Vestale » de Spontini avec Katia Ricciarelli au 
-Capitole de Toulouse. — Music-hall : Serge Lama au 
Palais des Congrès ; Lény Escüdéro à l'Olympia ; James 
Brown’ à Pantin — Jazz : un dessin animé de Tom et Jerry 
intitulé « Jerry à la batterie ». — Chanson : Diana Ross ; 
Jorge Ben ; la troupe brésilienne du Club 78 ; Rod 
Stewart. — Concerts : les frères Soustrot à Angers еї 
Cholet. — Théâtre : « Le Bonheur des dames » de 
Christian Léger d’après Emile Zola, avec Victor Lanoux, 
au Théâtre de la Ville ; « Joyeuses Pâques » de Jean 
Poiret, avec Françoise Fabian, au Palais Royal, — Opéret- 
te : « Poussière d'étoiles » ае Louis Thierry au Petit 
Montparnasse. — Cinéma : « Une sale affaire » avec Victor 
Lanoux ; « Vacances royales » de Gabriel Auer. 


12.45 Journal 


13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.25 Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard Cornu et 
Alain Pujol. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 
20. Drôles de dames, série. 21. DOLLARS (1971), film améri- 
cain de Richard Brooks, avec Warren Beatty, Goldie Hawn, 
Robert Webber. Comédie policière pleine d'idées, d'humour, 
de virtuosité. Warren Beatty, pétillant de malice. Délicieux 
divertissement. 


Monte-Carlo 

19.35 La chasse au trésor, jeu et aventure. 20.35 SPÉCIAL 
TENNIS, finale du Tennis Masters en direct du Madison Square 
Garden à New York. 


Suisse ; 

19.45 HONORÉ DE MARSEILLE (1956), film français de Mau- 
rice Regamey, avec Fernandel, Rellys, Arius. Film à sketches. 
Des dialogues sur mesure pour Fernandel. 21. Tennis : le 
« Masters » à New York. 


Belgique I 

20. Chansons à la carte, variétés avec Michel Sardou. 20.45 DR 
JEKYLL ЕТ MR HYDE, téléfilm de Charles Jarrott avec Jack 
Palance, Denholm Eliott, Billie Whitelaw (1° partie). D'après 
R.L. Stevenson. Le Dr Jekyll découvre le moyen d’un dédouble- 
ment physique. Son « double » commet d'abominables cri- 
mes... 22.25 Finale du Tennis Masters de New York. 


26 88 FINALE | 
20.5 ALE du tournoi de tennis à Madison Square Garden. 


Allemagne I 

21.5 MARIE STUART, REINE D'ÉCOSSE, film anglais de 
Charles Jarrott, avec Vanessa Redgrave et Glenda Jackson. La 
reine d'Ecosse Marie Stuart croit trouver du secours contre les 
rebelles auprès de sa cousine Elisabeth d'Angleterre. Celle-ci 
la fait mettre à mort. 23.15 De New York, tennis : Finale du 
Tournoi des Masters. 


Allemagne II 

20.15 Mort d’un écolier, feuilleton de Robert Stromberger (1). 
Un train de banlieue écrase un jeune garçon. Est-ce vraiment 
un suicide ? Chaque épisode évoque le drame d'un point de 
vue différent. 
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14.25 Drôles de dames 
Nouvelle série de treize épisodes. 
Јасіуп Smith : Kelly 

-Cheryl Ladd : Kris 
Shelley Hack : Tiffany 
David Doyle : Bosley 
Michael Allen Harris : Joe Willow 
Simon Oakland : Tom Shanks 
Michael Hershewe : Greg 


Il faut savoir tout faire. Travaillant sur une affaire de vol, 
Kelly fait appel à la police lorsqu'elle s'aperçoit que les 
cambrioleurs-s'enfuient. Опе fusillade éclate. ; un policier 
est tué, l’un des cambrioleurs, Joe Witiow, disparait dans 
-la nature. 


: Le: sergent de police Cates rentre chez lui furieux et s'en ` 
prend à son fils Greg. Kelly obtient la garde temporaire de 
l’enfant maltraité pendant le temps qu'il faudra à son père 
pour capturer Willow. Mais les gangsters n'entendent pas 
attendre passivement que l'on vienne leur mettre la main 
au collet. 115 enlèvent Kelly et Greg afin de contraindre le 
sergent Cates à abandonner les poursuites. Kelly par- 
vient à alerter ses со-ёдиіріёгеѕ... 


15.15 L'école des fans 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 
Avec Enrico Macias. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 


Aujourd’hui : Les Gallo-Romains. 


16.25 THÉ DANSANT 
Réalisation : Jacques Audoir. 


Avec Pierre Dudan qui chante « Clopin-clopant » et « Café 
au lait au lit » ; Jacques Martin : « Amor, amor » ; Dudan et 
Martin еп duo : « Etoile des neiges »... 


17,5 Pour tout Рог du Transvaal 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Pierre Nivollet et 
Jean-Claude Camredon. Adaptation et dialogues : Pierre 
Nivollet. Musique : Pierre Bachelet. Réalisation : Claude 
Boissol. Rediffusion. 


Yves Rénier : Jacques Cervin 

Ursula Monn : Mary Lawson 

Jocelyne Boisseau : Marguerite 

Bernard Dimey : Paintendre 

Albert Medina : Suares = 
Manfred Selpold : Meeker 

Ryno Hattingh : Jacob 

Graham Armitage : Paxton 

Brian O’Shaughnessy : Browels 

Hughes Rouse : Sir Henry 

Patrick Mynhardt : Hasenfeld 

Jan Bruyns : Abraham 

Larry Tailor : Le commandant 

Frantz Dobrousky : Wilowski 

Cinquième épisode : Aux portes de Durban, Cervin 
parvient à faire sauter un bateau anglais chargé de 
munitions. Quant à Jacob, utilisant de faux renseigne- 
ments subtilement communiqués par la police anglaise, il 
décide d'attaquer le train blindé où se trouve le général 
Kitchener. Il est fait prisonnier. Ignorant le stratagème de 
Cervin qui tente de le faire évader, Jacob s'enfuit par les 
toits de la prison. Il est abattu. 


18.La course autour du monde 


Emission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- 
Michel Boussaguet. 

Treizième semaine. Le jury d’Antenne 2, composé de 
Paul-Emile Victor, Didier Régnier et M. Baudelot, juge les 
reportages de Brigitte de Troyer (Belgique) : « Temple zen 
au Japon » ; Jean-Louis Boudou (Canada) : « Igloolik dans 
la Baie d'Hudson » ; Jean Lavallée (Canada) : « Pèlerinage 
à Java » ; Jean-Marc Probst (Suisse) : « L'amour ou la 
guerre au Chili » ; Paul-Henri Arni (Suisse) : « Les 
seigneurs de la mer en Indonésie » ; Hubert Bermudes 
(France) : « Le garçon de Sao Paulo » ; Jean-Luc Weyl 
(France) : « La trappe aux castors au Québec ». 


18.55 Stade 2 


Emission de Robert Chapaîtte. 

Rugby : France-Ecosse et Galles-Angieterre. — Judo : 
Tournoi de Paris. —Ski : slalom spécial messieurs de 
Kitzbuhel. — Football : Coupe de France (1° tour} et buts 
étrangers. — Jeu à XIII : Lézignan-Pia. — Volley : Saint- 
Maur-Grenoble. — Basket : portrait d'Apollo Faye, de 
l’équipe de Limoges. — Tennis : le Masters de New York. 
— Bonne fête à Marcel Hansenne. 


20. Journal 
20.35 LE CERCLE ROUGE 


Film français de Jean-Pierre Melville. Précédentes diffu- 
sions : 9-10-75 et 20-9-79. 


Alain Delon : Corey 

Bourvil : Le commissaire Mattei 

Yves Montand : Jansen 

François Périer : Santi 

Gian-Maria Volonte : Vogel 

André Ekyan : Rico 

Pierre Collet : Le gardien de prison 

Paul Crauchet : Le recéleur 

Paul Amiot : L'inspecteur général des services 
Jean-Pierre Posier : L’assistant de Mattei 
Jean-Marc Boris : Le fils de Santi 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Jean-Pierre 
Melville. Images : Henri Decae. Décors : Théo Meurisse. 
Musique : Eric de Marsan. Critique parue dans Télérama 
1085. Durée TV : 135 mn. 

Le genre : Tragédie policière. 

L'histoire. А Marseille, Corey, un truand, est libéré de 
prison. Un gardien lui a indiqué une « affaire » : le 
cambriolage d’une bijouterie, place Vendôme, à Paris. 
Après avoir réglé ses comptes avec Rico, un ancien 
complice, Corey quitte Marseille, une bande de tueurs à 
ses trousses, et prend, en voiture, la route de Paris. Dans 
le Train Bleu, un autre truand, Vogel, échappe à la 
surveillance du commissaire Mattei et s'enfuit. Aux envi- 
rons de Chalon, Vogel rencontre Corey, qui le cache dans 
le coffre de sa voiture. En forêt de Fontainebleau, Vogel 
sauve Corey d’un traquenard tendu par les hommes de 
Rico. A Paris, Corey et Vogel préparent le cambriolage de 
la bijouterie, avec l’aide de Jansen, policier que l’alcoo- 
lisme a mené à la déchéance, et tireur d'élite. 


Ce que Геп pense : Une citation du brahmane Rama- 
krishna ouvre le film : « Quand des hommes, même s'ils 
s’ignorent, doivent se retrouver un jour, tout peut arriver à 
chacun d'entre eux, et ils peuvent suivre des chemins 
divergents ; au jour dit, inexorablement, ils seront réunis 
dans le cercle rouge » Melville laissait percer ici, plus que 
dans « Le Samouraï », autre film de truands teinté de 
morale asiatique, des ambitions métaphysiques. Pourtant, 
« Le Cercle rouge » n’est pas tracé par Bouddha mais раг 
la volonté de Melville qui, en admirateur du cinéma 
américain, savait être un excellent scénariste et a tissé les 


Le dernier rôle de Bourvil 


18 janvier 


fils du destin avec sa propre mythologie d'auteur de films. 
La loi du milieu, tout autant que la routine d’un commis- 
saire de police utilisant ses indicateurs, prend au piège les 
trois hommes : Corey, Vogel еї Jansen, qui s’ignoraient et 
devaient se retrouver un jour. La construction romanes- 
que prépare ces rencontres, comme s'il s'agissait d’évé- 
nements fortuits et de coïcidences. Melville nous dirige 
dans les méandres d’une intrigue à suspense, comme 
savent le faire les grands réalisateurs. |! nous prend dans 
la toile d'araignée tendue pour ses personnages. Superbe 
illustration du cinéma de comportement melvillien, « Le 
Cercle rouge » nous entraîne, avec une rare intensité, 
dans les aventures vécues par des acteurs remarquable- 
ment utilisés. On a beaucoup parlé de la composition 
originale de Bourvil, qui tint, ici, son dernier гӧіе. Mais 
Montand, en policier déchu, est extraordinaire jusque 
dans la scène, difficile, de la crise de delirium tremens. 
Alain Delon et Gian-Maria Volonte sont étonnants. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.55 LA FIN DES HÉRITIERS 


Trois émissions de Pascale Breugnot. Réalisation : Ber- 
nard Bouthier. 


« On a tout, mais il nous manque quelque chose. » 


1. Le refus. Comme son titre l'indique le thème de cette. 


série est le refus des jeunes de prendre la suite de leurs 
parents. De croire en tout ce qui a été le moteur de la 
société française depuis 1945 : le travail, d’abord, comme 
moyen d'accéder au confort, la vie de famille ensuite s’il 
reste un peu de temps. Cette première émission s'attache 
a démonter les réactions des jeunes face à la manière de 
vivre de leurs parents — au confort — dont ils se sentent à 
la fois détachés et prisonniers : « On a tout, mais il nous 
manque quelque chose, disent-ils ». Ni Katia, ni ses 
copains ne se voient dans une peau d’« adulte », même 
s'ils ne savent pas très bien quoi faire... En contrepoint 
s'explique longuement un jeune couple qui, lui, incarne ce 
modèle traditionnel travail-réussite-confort. « Notre fils 
aura une meilleure situation que nous ». Ainsi qu’un cadre 
d'une cinquantaine d'années qui vit la panique du chô- 
mage après avoir bâti sa vie entière sur le travail. 
Résumé de cette façon, c'est peut-être un peu froid et 
stéréotypé. Mais cette série est passionnante justement 
parce que les personnages, tôut en incarnant, par leur 
façon d’être et leurs propos quelque chose de général, 
sont profondément eux-mêmes. Des individus, piégés ou 
se débrouillant dans un contexte donné, mais des indivi- 
dus. L'émission est construite à la fois de manière à faire 
cheminer une réflexion des auteurs (qui prennent à leur 
compte le commentaire), tout en donnant largement le 
temps de « rencontrer » ces gens qui parlent, et qui 
viennent alimenter notre propre réflexion. 

Dominique PELEGRIN 


VOIR ARTICLE PAGE 42. — Crise, chômage, inflation, 
tout va mal. Pascale Breugnot et Bernard Bouthier expli- 


„quent comment ils ont conçu leur émission. 


23.45 Journal et fin 
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10.Mosaïque 


Images ае... Maroc. — Sept jours en bref : En France et 
dans le monde. — A la une : Vitry et Bagnolet, enquêtes 
sur les municipalités et les foyers d'immigrés. — Femmes : 
Les attentes de femmes immigrées des différentes 
communautés en matière d'information. — Loisirs et vie 
culturelle : En France, il y a Guignol, au Moyen-Orient, 
Nasreddine. Hodja Solak, cameraman turc, le présente. 
Les cinémathèques à la disposition des associations 
d'immigrés. — Dialogue : Rencontre avec la communauté 
malienne, à propos de l'exposition « Mali, carrefour des 
arts », à l'UNESCO. — Vie pratique : Le chômage (1). – 
Variétés : Maria Dilan, chanteuse portugaise ; Miguel 
Pons, auteur-compositeur espagnol ; Hedi Quella, auteur- 
compositeur tunisien ; Kounandi Cissoko, interprète du 
folklore malien. 


12. Fin 


15.Ecouter le pays chanter 


Emission d'Alain Gallet. Réalisation : Chantal Baumann. 
Production FR 3 Rennes. 


Aujourd’hui, la Bretagne, 
avec Nicolas Peyrac 


Bien décevant, ce parcours de la Bretagne en chansons... 
Surtout après les promesses de cette nouvelle série que 
tenait si merveilleusement l'émission de dimanche dernier. 
Ісі, la Bretagne devient molle, pâle, malgré la présence de 
bons chanteurs. Alan Stivell ne fait qu’une courte appari- 
tion, mais heureusement il y a la malice chaleureuse de 
Gérard Delahaye et de son « Transbigouden blues ». La 
voix pure de Marie-Pol, la harpe inspirée de Myrdhin, 
accompagnée par la danse suave de Zil, la fraîcheur de 
Claude Besson, les rythmes de Tri Yann, les insolites 
instruments de musique de Gilles Petit et Serge Bléron, 
ont également bien du charme. Mais dans cette morne 
réalisation, et avec un commentateur-intervieweur. qui 
joue les gentils animateurs, les talents apparaissent dis- 
persés, et l'identité bretonne a pris le large... Dommage. 
Anne-Marie PAQUOTTE 


16.v: Semaine du Travail manuel 


L’avenir au bout des doigts, court métrage de Philippe 
Lamotte. Réalisation : André Teisseire. 
En direct : la manifestation organisée à Paris, sur le thème 
«Le travail manuel dans les régions ». 


17.Prélude à l'après-midi 
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Ө INTERACT 


Le Voyage d'hiver, de Schubert 
Par Dietrich Fischer-Dieskau, baryton, avec Alfred Bren- 
del, pianiste. 
« Ce sont justement ces lieder que vous préférerez plus 
tard », aurait dit Franz Schubert à ses amis, effrayés раг 
l'atmosphère tragique qui se dégage du « Voyage d'hi- 


-Le siège confortable | 
inclinaison variable 


Droit devant une table, par 
réglage progressif, il devient fau- 
teuil de télévision ou, avec son 
pouf complémentaire, fauteuil de 
relaxation totale. 

Fauteuil à partir de 1 600 F. 


Léger pratique élégant. 
Largeur hors tout 65 cm. 


ў Ч Ke 


table détente télévision relaxation 
LIVRAISON DANS TOUTE LA FRANCE + Documentation et échantillons gratuits en 


` téléphonant au (1) 324.54.19 ou en écrivant à М'. MARJAC - LA CREMAILLERE 
55TL, avenue Ledru-Rollin - 94170 LE PERREUX - Métro : Nogent-sur-Marne (R.E.R.). 


18. 


Photo FR 3 


ver » (Winterreise). De l'ironie amère de « Gutte Nacht » 
(Bonne Nuit), ouvrant le cycle, à la déchirante ritournelle 
du « Joueur de vielle » (Der Leiermann), il n’y a place pour 
aucune joie, aucun espoir. Les lourds accords dans le 
grave font chavirer les soleils, les trilles grincer mélancoli- 
quement les girouettes, les arpèges geler les larmes qui se 
transforment en glace. Et le voyageur errant va de 
déchirure en déchirure, confiant son chagrin et sa soli- 
tude, en route vers son destin inéluctable. 


Aux vers tristes et beaux de Wilhelm Müller, la musique de 
Schubert confère une force qui donne le frisson. La 
légende (?) veut que ces chants bouleversés aient hâté la 
fin du compositeur : son testament, avant que « Le Roi des 
auines » ne l'emporte au grand galop... 

Xavier LACAVALERIE 


20 Théâtre de toujours 


TURCARET 


Comédie en cinq actes d'Alain-René Lesage. Costumes : 
Claude Catulle. Réalisation : Lazare Iglesis. Première 
diffusion : 7-9-68. 


Louis Arbessier : Turcaret 
Christiane Minazzoli : La baronne Å 
Dominique Davray : Mme Turcaret 

Jean-Pierre Leroux : Le chevalier 

Jean-François Calvé : Le marquis 

Jean-Laurent Cochet : Frontin 

Michèle André : Marine 

Aline Bertrand : Mme Jacob 

Henri Labussière : M. Rafie 

Guy Pintat : Flamand 

France Roussel : Lisette 

Turcaret est un ancien laquais, passablement sot, sans 
éducation, ni probité. A force d'opérations malhonnêtes, il 
est parvenu à prendre rang parmi les financiers les plus 
opulents. Afin de donner libre cours à ses passions 
libertines, il maintient sa femme en province, lui servant 
une maigre pension, tandis qu'il comble de présents ипе 
jeune baronne dont il est épris et auprès de qui il se fait 
passer pour célibataire. Cette coquette, à son tour, 
dispense ses largesses à un certain chevalier qu’elle aime, 
lequel, cyniquement, déclare qu'il ne lui rend des soins 
que pour l’aider à ruiner le financier... 


Lors de la première diffusion de « Turcaret », Emile 
Cadeau écrivait dans Télérama : « J'en avais gardé le 
souvenir d'une pièce corrosive et cruelle. Cette comédie, 
que Lesage avait fait représenter au Théâtre Français en 
1709, avait bouleversé les milieux financiers de l’époque. 
Ils avaient même tenté, on le sait, d'en arrêter les 
répétitions. Les hautes protections de Lesage avaient 
imposé la pièce... pendant sept représentations. Sous la 
plaisanterie, la caricature est féroce. C'est une assez 
fameuse comédie de mœurs. Pourquoi Lazare Iglesis еп 
a-t-il fait une farce fort jolie en couleurs, froufroutante et 
gracieuse, où tout le monde s’étouffe en rires ? Etonnant 
contresens que ne justifie jamais l’œuvre. Tout y est donc 
faussé et le spectacle en devient ennuyeux. » 


19.40 Spécial Dom-Tom 
20.Benny Hill 


o ы ne pie 


20.30 L'invité de FR З 


Photo FR 3 


ЅАТҮАЈІТ RAY 


Emission de 
Dominique Reznikoff et 

Henri Fraise. Réalisation : 
Yves Barbara 


ж. 

L'œuvre de Satyajit Ray, considéré comme l'un des 
cinéastes majeurs de notre temps, est extrêmement mal 
connue en France. On ne connaît guère de ce réalisateur 
indien que « Pather Panchali », « L’Invaincu » et « Le 
Monde d'Apu », fabuleuse trilogie sur l'enfance et l'ap- 
prentissage ае la vie d'homme du fils d’une famille de 
paysans bengalis, contraint à se fixer dans la grande ville. 
Cette négligence des distributeurs français va être répa- 
rée, puisqu'on nous annonce la sortie, au cours de 
l'année 81, de trois de ses films les plus fameux : « La 
Chambre de musique », « Charulata » et « La Grande ville ». 
Cette œuvre est autant celle d'un authentique lettré, d’un 
réel initié а la culture indienne que d’un homme habité 
d’une vision essentiellement progressiste de la vie politi- 
que. 

Cette émission permet de faire un rapide tour d'horizon du 
cinéma indien. Cinéma qui est, avec une production de 
sept cents films par an, le plus important (sur le plan 


Pradip Mukerjee : Somnath Bannerjee 

Satya Bannerjee : Le père de Somnath 

Dipankar Dey : Bhombol 

Lily Chakravarti : Kamala, la femme de Bhombol 

Utpal Dutt : Bishuda, l’agent de change 

Aparna Sen : La fiancée de Somnath 

Goutam Chakravarti : Sukumar, l’ami de Somnath 
Sudeshna Das : Kauna, la sœur de Sukumar 

Bimal Chatterji : Adok 

Soven Lahiri : Goenka, le chef de bureau 

Robi Gosh : Mitter 

Fiche technique. Scénario : Satyajit Ray, d’après un 
roman de Shankar. Images : Soumendu Roy. Décors : 
Ashoke Bose. Musique : Satyajit Ray. Titre original : 
« Jana Aranya ». Durée TV : 125 minutes. 

Le genre : Etude de mœurs. 

L’histoire : Somnath Bannerjee, étudiant appartenant à une 
famille pauvre, vient de réussir son examen à l'université. 
ll lui faut chercher un emploi. II entre dans une sorte 
d'entreprise commerciale, où il sert bientôt d'intermédiaire 
pour des affaires douteuses. Afin d'emporter un contrat, il 
lui faut fournir au client une prostituée. Celle-ci est la 
sœur de Sukumar, son ami d'enfance. 

Ce que реп pense : Connu surtout en France pour sa 
trilogie des années 50 — « Pather Panchali », « Aparaji- 
to », «е Monde а'Ари » — Satyajit Ray a tourné plus de 
vingt films et, еп 1978, le festival de La Rochelle lui a 
consacré une rétrospective, amorçant une découverte. 
Depuis, « La Chambre de musique » (qui va prochaine- 
ment sortir en salles) et « La Grande ville » ont été 
présentés au Ciné-club d’Antenne 2. La soirée Satyajit 
Ray de FR 3 offre un de ses films plus récents, apparte- 
nant à un « cycle urbain », où il montre à la fois la 
corruption du monde des affaires et le désir {'етЬоиг- 
geoisement des classes moyennes : Somnath, son person- 
nage, découvre les tares d’un ordre social où tout se 


Photo FR 3 


quantitatif !) du monde. Les interviewes d’un producteur et 
d’une star en disent plus long que toute étude sur l'esprit 
qui règne dans cette sphère. L'acteur fétiche du cinéma 
indien raconte qu'il tourne dans trois films, au cours de la 
même journée. Le passage d’un rôle à l’autre ne lui pose, 
hélas, dit-il, aucun problème puisqu'il incarne chaque fois 
un personnage qui ressemble comme un jumeau au 
précédent... Satyajit Ray est, avec Mrinal Sen, l’un des 
rares cinéastes à ne pas tourner à la chaîne des romances 
pleines d'aventures, de panache et de chansons. 

Gageons que la découverte en France de ce maître du 
septième art, par ailleurs directeur très actif d’une revue 
pour enfants héritée de sa famille, sera aussi important 
que fut, il y a trois ans, la venue tardive sur les écrans 
français de l’œuvre du grand Ozu. Joshka SCHIDLOW 
Avec la participation du réalisateur Claude Sautet et du 
critique Michel Ciment. 

L'interview du cinéaste indien est suivi de la projection 
d’un court métrage, réalisé grâce à l’aide de FR 3. 


21.45 РІКОО 

Scénario, musique et réalisation de Satyajit Ray. 

Un enfant d'une dizaine d'années, alors que son grand- 
père est mourant, voit sa mère uniquement préoccupée 
par ses amours malheurguses avec un homme médiocre. 
Avec un grand talent, Satyajit Ray sait suggérer par fines 
touches l'éveil au monde d'un enfant et toutes les 
nuances de l’âme de ses personnages. 


VOIR ARTICLE PAGE 40. — Sauf les privilégiés qui 
avaient vu Pather Panchali il y a vingt-cinq ans et les 
habitués du Ciné-Club d’Antenne 2, les Français connais- 
sent peu le cinéaste indien Satyajit Ray. Claude-Marie 
Trémois nous présente son œuvre. 


22.15 Soir 3 
22,30 Cinéma de minuit 


L'INTERMÉDIAIRE (№ 


Film indien de Satyajit Ray (1975) en version originale sous-titrée. 


De douteuses affaires 


vend, s’achète. || se trouve pris entre son désir de réussite 
et des scrupules moraux, des remords, dont on se 
demande — le film est construit sur ce conflit — s'il les 
étouffera ou non. Compte tenu du fait que j'ai vu 
« L’Intermédiaire », un matin, dans une projection privée 
où j'étais arrivé fatigué par une nuit de travail — ce qui m’a 
fait, souvent, « décrocher » — ‘l'œuvre m'a paru très 
intéressante par sa peinture sociale, avec des images en 
noir et blanc soigneusement composées. 

Jacques SICLIER 
(Non répertorié à l'O.C.F.C.) 


0.40 Fin 
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12.10 Réponse à tout аы N оа 
Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et У, A 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. Emission de Thérèse Serpette et Jean-Louis Beaucarnot. 
i paient А ЕП 1820 à fonder д өе чө лез 
ың => es saints des derniers jours ». Aujourd’hui, il y a quatre 
12.30 Midi premiere millions et demi de Momon dars le monde. Qui ont 
Emission de Danièle Gilbert. entrepris de réunir toutes les archives du globe à Salt 
Avec Dave. Lake City. Comme, par exemple, les cent ans du « London 


Times » réduits à deux tiroirs de micro-films. Rangés avec 


13 les archives généalogiques de l'humanité, sous les six 
.Journal Н voûtes creusées dans les 183 mètres d'épaisseur de granit 

: de la montagne de Little Cottonwood Canyon. Les Мог- 
13.35 Télévision régionale mons ont construit pour ces documents une véritable ville 


souterraine fermée par unè lourde porte de 13 tonnes à 
l'épreuve d’une explosion atomique. Un peu catastrophis- 


13.50 D'HIER ET D'AUJOURD'HUI tes, les Mormons... Toujours prêts à l'épreuve finale, au 


grand саїас!узте de la fin du monde. Les images de ce 


Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. Collabo- document — qu'ils ont eux-mêmes réalisé — ne зе privent 
ration: Thérèse Serpette, Sophie Poirier et Anomena pas de nous le rappeler. Entre les messages de foi plutôt 
Botiveau. Présentation : Bernard Golay. Réalisation : Marc grandiloquents et les imageries d'Epinal sur les origines 
Briones. de l'humanité, on a de la peine à bien saisir la place de се 
i travail d’état-civil mondial dans leur choix religieux. Le 
13.55 Ces CNE commentaire nous souffle la réponse sur fond de canti- 
Emission de Denis Derrien. SE ques, en parlant d’un « aujourd’hui irrémédiablement lié à 
Michel Simon (4). La carrière de е du comédien hier »... 
est évoquée. Extraits des films « La Chienne » et « Boudu Malgré SY ? 

у Р £ gré son aspect « propagande » un peu irritant, ce film 
sauvé des eaux » de uean Renom, « L'Atalante 7 е ugan des Mormons conserve un intérêt documentaire. Il est 
Vigo. Michèle Morgan et Viviane Romance apportent teurs précédé d’un montage audio-visuel réalisé par Antenne 2, 
témoignages. qui ne nous a pas été présenté, mais que l’on nous 
14.5 Télévision scolaire annonce plus « objectif », et suivi d’une discussion en 


direct avec Alain Marie, sur l’organisation des Mormons 


Monde animal - Monde des plantes (C.P.-C.E.). Vétéri- en France. On peut s'interroger sur les raisons de la 


naire en Limagne. Une journée de travail de M. Cunier, soudaine précipitation qui a saisi TF1 pour faire program- 
vétérinaire à Lezoux, en Limagne : sa tournée quotidienne mer ce sujet un peu à la hâte, semble-t-il. Peut-être pour 
de ferme en ferme, les visites à son cabinet et les devancer le reportage original que Christian Guy présente 
urgences de nuit. La dernière séquence montre précisé- sur Antenne 2 le 2 février ? L'esprit de « concurrence » 
ment la naissance d'un veau, la nuit. mène parfois au басіаде... Rémy PERNELET 


14.25 Je ne combattrai plus jamais 
Téléfilm américain de Richard Heffron. Rediffusion. 


Ned Romero (Chef Joseph), James Whitmore (général 
Howard), Sam Elliot (Ernest). 


17.25 Variétés : Marcel Dadi 

Guitariste français virtuose, et sans doute l’un des meil- 
leurs du monde, Dadi a enregistré ses premiers disques 
en 1972. Son succès fut immédiat. En 1974, il passait à 


Sous la forme d’un récit d'aventures, се film évoque les l'Olympia en vedette. Depuis, sa renommée s'est sans 
dernières négociations entre les représentants de l’armée cesse affirmée, en France et à l'étranger. 

américaine et ceux des tribus indiennes à l'issue Le 

combats qui les ont opposés jusqu'à la fin de 1877. А 

Dominant ces aventures, le face à face entre le général 17.40 À votre Service 2 

Howard et le grand chef Joseph est ісі déterminant. Séquence préparée par Jean-Claude Vernier. 


Retraite et retraite complémentaire des commerçants : 
comment la préparer et s'assurer des ressources suffisan- 
tes ? Avec la participation d'Henri Charvon, président du 
régime légal d'assurance vieillesse des commerçants. 


18.TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. 


16.10 Variétés : Athon 


18.20 Un, rue Sésame 
Emission de Gaston Bounoure. 
Histoire de chiens. 


18.45 Avis de recherche 
Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine : Roger Pierre 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'’Eliane Victor. Présentation : A.-M. Реуѕѕоп. 
Echecs aux chèques volés (Rédaction : F. Kostolany). 


Quand des enfants chantent la planète Terre 


19.20 Actualités régionales 


Quatorze enfants, dont cinq solistes, entre dix et quatorze 
ans, racontent un peu l'histoire de l'espérance: une 


migration volontaire et fraternelle de deux héros d'une 19 45 Les paris de TF1 

planète lointaine — Athon — vers la planète Terre. Roland 3 = ЖЕ 

Vincent et Jean-Pierre Lang, se sont associés pour faire Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
d’Athon un événement dans la production discographique Rouland. 

française. Avec Michel Fugain. 
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20. Journal 
20.30 ADIEU L’ АМ! 


Film français de Jean Herman (1968). 


rançais 


Alain Delon : Dino Barran 

Charles Bronson : Franz Propp 

Olga Georges-Picot : Isabelle Manue 

Brigitte Fossey : Dominique « Waterloo » Austerlitz 
Bernard Fresson : L'inspecteur Antoine Meloutis 
Michel Barcet : L'inspecteur Muratti 

Marianna Falk : Catherine 

Ellen Bahl : Martha 

Lisette Lebon : Gilberte 

Catherine Sola : L'infirmière 

Guy Delorme : L'homme de Neuilly 


Fiche technique. Scénario : Sébastien Japrisot et Jean 
Herman. Dialogues : Sébastien Japrisot. Photographie : 
Jean-Jacques Tarbes. Musique : François de Roubaix. 
Critique parue dans Télérama 972. Durée TV: 
110 minutes. 
Le genre : Film policier. 
L'histoire : Ancien médecin militaire pendant la guerre 
d'Algérie, Dino Barran fait Іа connaissance de Franz 
Propp, un légionnaire démobilisé. 1! rencontre également 
Isabelle Manue qui attendait Mozart, un autre médecin. 
Celui-ci devait aider la jeune femme à remettre dans le 
coffre de la société où elle travaille des titres qui avaient 
été détournés. Barran, dont Mozart était l'ami, décide alors 
de remplacer son camarade en se laissant enfermer dans 
les sous-sols de la société et en cherchant la combinaison 
du coffre dont seuls quelques chiffres sont connus. 
Propp, croyant que Barran prépare un hold-up, va devenir 
son complice dans cette périlleuse entreprise... 
Се que [еп pense : Malgré un sujet astucieusement 
imaginé par Sébastien Japrisot, le film se contente assez 
vite de n'être qu’un face à face — spectaculaire — entre le 
Français Alain Delon et l'Américain Charles Bronson, ce 
dernier tenant un rôle initialement prévu pour Richard 
Widmark. Opposé à Delon, qui l'avait remarqué dans 
«Machine Gun Kelly » de Roger Corman, Charles Bron- 
son commence ici sa véritable carrière européenne — il 
sera quelques mois plus tard le héros du « Passager de la 
pluie » de René Clément —, interprétant en force le 
personnage de Propp, l’ex-légionnaire, combattant de la 
guerre d'Algérie. Pour la première fois, Jean Herman, dont 
оп avait remarqué quelques années plus tôt « Le Chemin 
de la mauvaise route » et « Le Dimanche de Іа vie », d'après 
Queneau, se trouve confronté à un film à gros budget et à 
deux stars célèbres. Ces.obligations ont sans doute limité 
sa liberté et la camaraderie virile qui va bientôt unir les 
deux héros est peu originale. 1! manque au film, pourtant 
très efficacement réalisé, la densité psychologique qui est 
la marque des très grandes œuvres policières. 

André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


19 janvier 
22.20 CLÉS POUR DEMAIN 


Magazine scientifique de Robert Clarke et Nicolas 
Skrotzky. Réalisation : Marceau Ginesy. 

Les énergies des mers. Elles sont en effet multiples : celle 
des vagues, celle des marées, celle qui résulte de la 
différence de température entre la surface et le fond... 
Tout le problème est de les domestiquer. Et là, on n'est 
pas encore au point. Il y a bien l'usine marémotrice de la 
Rance qui fournit la quantité non négligeable de 
240 Mégawatts, mais c’est tout. Il faut dire que le projet 
d'EDF de fermer par exemple la baie du mont Saint-Michel 
fait bondir les écologistes et rêver les pouvoirs publics : 
cette centrale pourrait fournir jusqu’à 1 500 MgW, ce qui 
réduirait considérablement la facture pétrolière... Pas 
simple. Pour l'instant, les recherches s'orientent plutôt 
vers l’utilisation de ces fameuses différences de tempéra- 
ture. Les Etats-Unis utilisent déjà les machines thermiques 
imaginées par Georges Claude. Pour exploiter l'énergie de 
la houle, on expérimente radeaux articulés et moulins, 
mais malgré la persévérance des équipes du CNEXO et de 
convaincus comme Olivier de La Roche Kerdraon, on ne 
sait pas encore très bien quelle voie choisir. А ce sujet, le 
ministère de l'Industrie lance un concours appelé 
« Concours Houle » qui invite tous les inventeurs à donner 
leurs idées originales pour capter l'énergie des vagues. 
(Voir règlement du concours dans l’encadré page 88.) 

Le TGV. C'est le grand frisson. Rien qu'à voir déjà son 
profil, même à l'arrêt, il a l'air d'aller vite. Alors, imaginez 
quand il roule à 260 km/heure ! Fini le bon temps où les 
vaches du Morvan ou du Charolais regardaient passer les 
trains ! Le temps de lever le museau et pfuit! Un grand 
éclair orange, terminé ! Pour éviter les accidents, tout le 
parcours va être grillagé. Plus de passages à niveau, 


Même sur l’image il а l'air d'aller vite 
seulement des souterrains çà et là, pour ne pas couper en 
deux un quart de la France. Travaux gigantesques, 


impressionnants, qui permettront, dans deux ans, de relier 
Paris à Lyon en deux heures. 


Le chercheur de planètes. En voilà un qui a de l’imagina- 
tion ! (Il devrait faire le « Concours-Houle » !) Antoine 
Labeyrie s'est mis dans la tête de découvrir de nouvelles 
planètes dans notre galaxie. Comme ces corps célestes 
sont environ un million de fois moins lumineux que les 
étoiles, il est possible, voire probable qu'il en gravite 
partout autour d'étoiles ressemblant à notre soleil. Ce qui 
redonne tous les espoirs de découvrir un de ces jours une 
forme de vie qui ne soit pas si éloignée de la nôtre. Alors 
qu'on s'emploie partout dans le monde à fabriquer des 
télescopes géants, Antoine Labeyrie, lui, a imaginé et 
construit de petits télescopes en béton armé, tout en 
rondeurs. Avec des systèmes de miroirs qui leur donnent 
des possibilités démultipliées: par rapport à leur taille. 
Antoine Labeyrie rêve tout haut devant la caméra. Avec 
délices. Il imagine des téléscopes gazeux, d’autres en 
forme de flûte qui permettraient de fouiller notre galaxie 
dans ses moindres recoins... C’est plein de délires et de 
rêves et, cependant, très, très sérieux. A suivre. 


Au risque de se répéter, voilà encore une émission 
passionnante, dynamique (аёго,. hydro, etc.), une note 
optimiste en ce début d'année où toutes les informations 
qu’on nous donne sont plutôt désespérantes. De quoi 
retrouver foi en l'homme ou en l'imagination, comme vous 
voudrez. Blandine PICHERY 


23,10 Journal et fin 
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LUNDI чер 


LUNDI 


12.Passez donc me voir 


12,30 La messagère 


Feuilleton en dix épisodes, d'après Magali. Adaptation et 
dialogues : Maurice Toesca. Réalisation : François Сіг. 


Laurence Vincendon : Béatrix 
Christian Baltauss : Stane 
Janine Darcey : Laurence 
Jacques Berthier : Le baron 


Premier épisode : А la porte du château de Challeins se 
présente une jeune infirmière, Béatrix. Elle vient soigner le 
plus jeune fils du baron, Lionel, un adolescent très 
malade. 


12,45 Јоигпаі 
13.35 Face à vous 


14. Aujourd’hui madame 


Des auteurs face à leurs lectrices. Avec Georges Walter 
pour « Captain Smith » (Jean-Claude Lattès) ; Paula 
Jacques : « Lumière de l'œil » (Mercure de France) ; Мах 
Gallo : « France » (Grasset). Emission de Jacques Garat. 
Réalisation : André Veyret. 


15.FORMATION CONTINUE 


Emissions du C.N.D.P. 


15. Au fil des mailles 
Le bonnet. А bord roulé, tricoté à côtes 3-3. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Chips, série. 21. LES GALETS D’'ETRETAT (1971), film 
français de Sergio Gobbi, avec Virna Lisi, Maurice Ronet, 
Juliette Mills. Des personnages empruntés à un psychodrame 
de boulevard. 


Monte-Carlo 

19.35 L'île fantastique, série. 20.35 COMME UN TORRENT 
(1958), film américain de Vincente Minnelli avec Frank Sinatra, 
Dean Martin, Shirley McLaine. La haute bourgeoisie et les 
marginaux de la société américaine. Fabuleux poème en 
couleur. Très troublant. 


Suisse 

20.10 А bon entendeur. 20.35 PAUSE CAFÉ, téléfilm de Serge 
R. Leroy, avec Véronique Jannot, Jacques François, Georges 
Werler. 22.25 Entretien avec Edgar Morin, sociologue (2). 


Belgique І 

20. F COMME FAIRBANKS (1976), film de Maurice Dugowson, 
avec Patrick Dewaere, Miou-Miou, Jean-Michel Folon. Une 
histoire d'amour et d'humour. Beaucoup de naturel, tendre, 
discret, désenchanté. 


Belgique II 

19.55 Cache fok apres, théâtre wallon. 22. La révolution 
silencieuse : L'ordinateur sert les dents, série sur l’informati- 
que. 22.30 Spectacle magazine. : ; 


Allemagne І < Ў 
20.15 BLANC, BLEU, ROUGE, feuilleton de Claude Brûlé, réal. 


Yannick Andréï. Tempête sous la Révolution au moment de la, 


fuite à Varennes. Feuilleton de cape et d'épée. Lieux communs, 
proches du roman-photo. Peut-être plaisant pour certains. 23. 
JAGUAR, film philippin de Lino Brocka. Une histoire de truands 
dans les bas-fonds de Manille. 


Allemagne II 

21.10 CAMARADES, pièce TV de Dieter Klante, d'après Strind- 
berg. Le conflit de l'amour camarade et de la réussite dans un 
ménage d'artistes. 


15.30 Connaître ses droits 

Le démarchage à domicile. Depuis 1973, le démarchage à 
domicilé (activité économique imortante en France, puis- 
que pratiqué par quelque cent trente mille personnes) est 
strictement réglementé. || est en effet apparu que trop 
souvent cette pratique commerciale est source d'abus 
notoires. 

Un spécialiste évoque les dispositions de la loi du 22 
décembre 1973 et précise les droits du client, les possibili- 
tés de recours. |! donne des conseils pratiques et les 
adresses de différents organismes auprès desquels on 
peut obtenir des renseignements complémentaires. 


15.45 Connaissance de l’entreprise 


Naissance d’une entreprise. Fonder sa propre affaire, « se 
mettre à son compte » est un désir manifesté par bon 
nombre de salariés. Le reportage présenté montre 
comment un jeune chef d'entreprise a procédé pour 
monter sa propre affaire, après avoir suivi un stage 
organisé par le ministère de l'Education. 


16. Clé à molette et roue de secours 
Le refroidissement. 


16.30 Atelier Michel Fugain 


Reportage d'André Waksman. 


Photo À 2 


L'atelier Fugain à = ате » à la provençale pour se 
préparer aux techniques de l'avenir. 


Quand Michel Fugain lance le Big Bazar en 1973, c'est un 
homme de spectacle chevronné. Mais il s'ennuie seul sur 
scène et il veut faire bouger le show business français. Un 
an après, c’est la consécration de l'Olympia où la compa- 
gnie tient l'affiche pendant plus de deux mois. 
En 1977, Michel Fugain tente une expérience unique : la 
grande fête du Havre, l'animation de toute une ville. 800 
personnes, tous des non-professionnels, montent sur 
scène. Ensuite, il crée « Michel Fugain et compagnie » qui 
part en tournée internationale. 
En 1979, Michel arrête la Compagnie et s'attaque à un 
projet qui lui tient à cœur : créer le premier lieu pour 
travailler la comédie musicale en Europe. Pas une école, 
mais un atelier d'échanges entre les professionnels et les 
jeunes. En juin 1979, avec sa femme Stéphanie et Johnny 
Monteiller, Michel accueille les premiers participants de 
l'Atelier Fugain à Nice, dans les locaux prêtés par les 
studios de la Victorine. Ils vont travailler le chant, la danse, 
la comédie, se péparer aux techniques audio-visuelles de 
l'avenir. 
Ce film retrace la vie et le travail de l'Atelier Fugain. Et 
comme il s’agit de travail dans le monde du spectacle, il 
est abondamment illustré de musique, de chansons, de 
danses : « Capitaine, Capitaine », « Les Acadiens », 
« Soleil », « Fais comme l'oiseau », « Marche nuptiale », 
« Chante », « Le Cœur en guenilles », « Le Printemps », 
« Attention, mesdames et messieurs », « Docteur » 
« Menthe à l’eau », « J'attends », « Je sais plus où je 
~ suis », « Don’t stop till you get it », « Ils dansaient », « Les 
Sud-Américains », « Ça te plaît que je chante »... 


17.20 Fenêtre sur... 


MARGUERITE YOURCENAR 


Emission en deux parties de Matthieu Galey. Réalisation : 
Michel Hermant. Précédente diffusion : 19-2-72. 

Tourné à l'automne 1971, chez Marguerite Yourcenar, 
dans une île de la côte nord-est des Etats-Unis, à une 
époque où nul пе songeait à faire d'elle ипе « académi- 
cienne », ce film est le premier qu'on ait consacré à 
l’auteur des « Mémoires d'Hadrien ». Déjà célèbre parmi 
les amateurs de littérature, la romancière était encore une 
inconnue pour la plupart des Français, et ces images 
firent découvrir le « personnage » Yourcenar, dont 
l’autorité, le brio, l'intelligence et la profonde originalité 
ont tant frappé les esprits. Autant dire que ce film fait 
presque figure de document historique : c'est Marguerite 
Yourcenar au naturel, quelques années avant qu'une 
élection sans précédent пе la transforme en gloire natio- 
nale, reçue en grand apparat à l’Académie française, jeudi 
prochain, 22 janvier (la cérémonie de réception sera 
diffusée en direct par FR 3 et TF 1 à partir de 14 h 40). 


VOIR ARTICLE PAGE 43 — Loin des fastes académiques, 
goûtons plutôt les textes de cette grande prêtresse des 
mots qu’est Marguerite Yourcenar. 


17,50 Récré A2 


Emilie et la petite Chloé. — Casper et ses amis : 
Sauvetage. — Albator : L'escadrille du néant. 


18.30 C’est la vie 

18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 

20. Journal 

20.35 Question de temps 


EN ATTENDANT... REAGAN 


Emission préparée par Georges Bortoli et Paul Nahon. 
Présentation : Jean-Pierre Elkabbach. 

Demain, 20 janvier, Ronald Reagan, nouveau président 
des Etats-Unis, prêtera serment à Washington et entrera 
officiellement en fonction. Crise économique à l’intérieur, 
conflits multiples à l'extérieur, la guerre entre l'Irak et 
"гап, les otages... Pas de quoi pavoiser. 

L'armée elle-même n’est plus ce qu'elle était, nous expli- 
quent Claude Gaignaire qui a enquêté dans une base 
militaire de Californie et Michel Meyer dans une base 
américaine d'Europe. 

On connaît déjà quelques-uns des hommes du président. 
Et on se félicite, paraît-il, de constater qu'ils ne sont pas 
tous californiens. Un tact que n'avait pas eu Carter venu а 
la Maison-Blanche avec le « clan des Géorgiens ». 

Mais il faudra un certain temps pour remplacer les 
« têtes » des treize ministres et des dix-neuf offices 
fédéraux. Les « têtes » et les autres. On estime à près de 
dix mille les postes qui vont changer de titulaires ! Un 
mouvement que l’on a du mal à s’imaginer en France où, 
depuis plus de vingt ans, on a appliqué le slogan : « On 
prend les mêmes et on recommence. » Nicole du ROY 
Outre les reportages sur le potentiel militaire américain 
effectués par Claude Gaignaire et Michel Meyer, l’émis- 
sion abordera l’économie : Philippe Rochot а enquêté sur 
les réactions des Etats-Unis face à la crise mondiale et au 
défi japonais ; la stratégie : Philipe Gassot s’est rendu 
dans le Golfe Persique et a constaté que le sultanat 
d'Oman pourrait devenir une base américaine si l’approvi- 
sionnement en pétrole était menacé ; l’entourage du 
président Reagan, avec un reportage sur l’Institut Hoover, 
pépinière des conseillers du nouveau président et des 
interviews — en direct — de membres de l’équipe Reagan. 
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22. 


23. 


19 janvier 


.55 HISTOIRE DE L’ALPINISME 


Série de quatre émissions de Simone Vannier et Yves 
Ballu. Réalisation : Simone Vannier. 


3. Le triomphe de la technique (1900-1950) 


C’est Frison-Roche, guide, journaliste et romancier de la 
montagne, qui nous raconte la suite de l’histoire de 
l’alpinisme, celle de la conquête des sommets « secondai- 
res » et de la découverte de nouvelles techniques. On 
apprend à grimper dans les cheminées, à s'assurer ; et on 
attaque la roche nue. 


re Allain, vainqueurs des Alpes. 


Au début de ce siècle, Autrichiens et Italiens sont à 
l'avant-garde. Paul Preuss, par exemple, grimpe seul et 
sans corde, tandis que Hans Dulfer — à l'origine de 
l'utilisation des mousquetons — lance la technique dite 
d'opposition. Emilio Comici s'illustre, quant à lui, dans de 
nombreuses premières des Dolomites. 

Côté français, Armand Charlet est la figure la plus 
marquante de l’époque. Entre les deux guerres, il réussit 
la première des aiguilles du Diable, mais son nom est 
surtout associé à la Verte qu'il a gravie sous toutes ses 
faces, et une bonne centaine de fois, en ouvrant les plus 
beaux itinéraires. Avec la création du Groupe de haute 
montagne, l’alpinisme français retrouve sa place au plus 
haut niveau. 


Cette fois, c'en est fini des lectures des récits d'ascension 
et des. gravures d'époque. Nous entrons dans l’époque 
contemporaine ou presque. Si les frères Schmidt ne sont 
plus là pour raconter la conquête de la face nord du 
Cervin, par contre on écoute, ému, Pierre Allain ou R. 
Cassin, revivre avec le même enthousiasme l'ascension de 
la face nord des Grandes Jorasses et du Petit-Dru, ou 
Heckmair celle de l’Eiger tristement célèbre par le nombre 


de ses victimes. Peut-être d’ailleurs parle-t-on un peu trop 


dans cette troisième émission. Quoique, c’est vrai, les 
mots soient ici, souvent des images à part entière. 
Blandine PICHERY 


45 FIGARO- CI, FIGARO-LA 


Emission de Pierre Petit. Réalisation : Gérard Herzog. 
Martine Weber, soprano-colorature, interprète l'air de 
Blondine, de « L'Enlèvement au sérail », et l’air de Zerline, 
de « Don Giovanni » (Mozart) ; Гаіг de « Lucia de 
Lammermoor » (Donizetti) ; l’air de Gilda de « Rigoletto » 
(Verdi) ; Гаіг de Liu, de « Turandot » et l’air de Musette de 
« La Bohême » (Puccini). 


15 Journal et fin 


Т Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


LUNDI N 


CR 


Décrochages régionaux 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : Boulvriag, hirio... ha 
warhoaz ? (En langue bretonne, pour Rennes et Nantes). 


18.30 Pour la jeunesse 
HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. 


18. Tribune libre 


Emission de J.-CI. Courdy. Réalisation : Yves Barbara. 


NOUVEAU CONTRAT SOCIAL. Nous n'avons pu obtenir 
aucune précision quant au contenu de cette émission. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


AMIENS. Ouverture du premier club de squash en Picar- 
die. 

NANTES. Tennis : Le club de Château-Gontier. Rugby : Le 
SNUC de Nantes. 

LIMOGES. Moto : La Ligue du Limousin et Moto verte en 


19 janvier 


POITIERS. Challenge de la non-violence : Remise de la 
coupe. Е 
MONTPELLIER. Volley-ball : Arago/Clamart. Jeu à XIII : 
Saint-Estève/Carcassonne et XIII Catalan/Toulouse. 
DIJON. Football : 7° tour de la Coupe de France. Handball 
féminin : CSLD/US Cagnes. Basket féminin : Auxerre/ 
Cosne-sur-Loire, Nuits-Saint-Georges/Willenheim et 
Chalon-sur-Saône/Gueugnon. 
CAEN. Spécial Arbitrage : Basket, football et hockey sur 
lace. 
ROUEN. Water-polo : Le club des Vikings de Rouen. 
Echecs : L'Ecole Varlin du Havre, championne de France. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 


HASHIMOTO : Un ami encombrant. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Les jeux de cette semaine sont enregistrés à Châteauroux. 
Pour y participer, se rendre aux Cordeliers. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. А 13 h 30, pour 
l'émission de ce soir, avec le mot MALINGRE. А 15 h, pour 
celle de demain, avec : FRAICHES. A Paris : Pierre-Jean 


Creuse. Rugby : Le point. 


Vaillard, Arièle Semenoff et Sim. 


20.30 LE DÉSERT DES TARTARES 


Film franco-italien de Valerio Zurlini (1976). 


Vittorio Gassman : Le colonel Filimore 

Giuliano бетта: Le commandant Mattis 
Helmut Griem : Le lieutenant Siméon 

Philippe Noiret : Le général 

Jacques Perrin : Le lieutenant Drogo 

Francisco Rabal : Le sergent Tronk 5 
Fernando Rey : Le lieutenant-colonel Nathanson 
Laurent Terzieff : Le lieutenant Amerling 
Jean-Louis Trintignant : Le médecin-major Rovine 
Max von Sydow : Le capitaine Ortiz 

Shahran Golchin : Le soldat Lazare 

Giuseppe Pambieri : Le lieutenant Rathenau 
Rolf Wanka : Prodoscimo 

Kamran Nozad : Le capitaine Sern 

Manfred Freybergher : Le caporal Montagne 
Chantal Perrin : Maria 

Yves Morgan : Sébastien 


Fiche technique. Scénario : André G. Brunelin et Jean- 
Louis Bertucelli, d’après le roman de Dino Buzzati. Photo- 
graphie: Luciano Tovoli. Musique: Ennio Morricone. 
Montage : Raimondo Grociani. Décors et costumes : Gian- 
carlo Bartoloni-Salimbeni. Réalisation de seconde équipe : 
Christian de Chalonge. Critique parue dans Télérama 
1409. Durée TV : 132 minutes. 

Le genre : Film dramatique. 


L'histoire : A sa sortie de l'Académie militaire, le jeune 
lieutenant Drogo est affecté à la forteresse de Bastiano 
qui, entourée de ruines, fait face au « désert des 
Tartares ». Ceux-ci auraient autrefois détruit la ville et, à 
Bastiano, chacun semble attendre leur retour... Drogo fait 
la connaissance des autres officiers. Il est tout à la fois 
surpris par le luxe qui préside aux repas et par l’atmos- 
phère lourde qui règne dans la forteresse. Celle-ci lui 
semble même hostile et le jeune lieutenant demande au 
commandant Mattis, qui dirige la garnison, de lui permet- 
tre de partir... 


Ce que j'en pense : Depuis de longues années, le roman 
de Dino Buzzati avait captivé de nombreux cinéstes qui 
rêvaient de le porter à l'écran. Оп avait pu noter parmi eux 
les noms de Luchino Visconti, David Lean, Pierre Schoen- 
doerffer et Jean-Louis Bertucelli. C’est finalement à Vale- 
rio Zurlini, qui l’avait dirigé dans « Journal intime » et dans 
« La Fille à la valise », que Jacques Perrin, ayant acheté 
plusieurs années auparavant les droits du roman, confia la 
réalisation du film. Même si on est parfois déçu de ne pas 
retrouver telle quelle — mais était-ce possible ? — la force 
de l'œuvre littéraire, le film de Zurlini témoigne d’une 


L'attente de quelque chose qui п'аггіхега jamais... 


grande intelligence, réussissant notamment à assimiler 
remarquablement une interprétation internationale, qui se 
fond en un ensemble parfaitement homogène. Le choix du 
fort de Bâm, à plus de mille kilomètres de Téhéran, non 
loin de la frontière du Pakistan, pour incarner Bastiano, a, 
d'autre part, été une idée de génie: dès l’arrivée du 
lieutenant Drogo dans cette forteresse perdue en plein 
désert, on comprend qu'ici tout peut arriver. Eloignés du 
monde, les habitants de Bastiano attendent — et espèrent 
— la venue de ces Tartares mythiques. Le film ne parvient 
pas à restituer, avec la splendeur du roman, cette lenteur 
indéfinissable du temps et cette angoisse oppressante de 
la vie qui s'envole, tel le sable qui entoure le fort. De 
même, le vieillissement de ces êtres perdus aux confins du 
désert — en fait, aux confins du monde — n'est pas 
toujours sensible. Malgré ces quelques réserves, le film 
est une réussite et c'est avec beaucoup de sensibilité que 
Zurlini, dont on a trop souvent sous-estimé l'œuvre, 
s'attache à ses personnages, repliés sur eux-mêmes, dans 
l'attente d’un ennemi invisible qui est lé symbole de leur 
propre mort. André MOREAU 


(Avis de ГО.С.Е.С. : Pour adultes et adolescents.) 


22,40 Soir 3 et fin- 
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La survitre Vermetic est un moyen 
particulièrement efficace d'isolation. 

Elle vous permet d'atteindre une 
zone de confort sonore appréciable 
et de réduire considérablement la 
déperdition de chaleur. Donc de faire 
des économies de chauffage. 

Sans oublier que toutes vos 
dépenses d'isolation thermique 
peuvent être déduites du revenu 
imposable (décret n° 75-52 du 29 
janvier 1975). 

Vermetic est distribué par 
Superhermit, spécialiste de 
l'isolation et de la protection depuis 
45 ans. 

Pour en savoir davantage, écrivez ci-dessous vos nom et adresse. 

Nous vous enverrons sans engagement de votre part, notre 
documentation n° 11843. 


Nora LEE LEE р е руе LEE LL EU LI 
N° CEEI Code dépt{_L LL LI Ville ГЕТ 
Tél. pers ІТТ ЕЕ LIT Télprof LL LI LILI LL С 


A retourner à Superhermit : 23 bis rue des Messageries, 
75010 Paris. Tél. 630 22-33 (8 lignes) 24 h sur 24. 


| Cpérialste de Солин et de la pretertion. 


Agences et pose dans toute la France. 
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COMMENT 
CESSER DE 
FUMER ? 


Vous qui êtes fumeur, qui avez épisodiquement 
essayé de ne plus fumer, et qui, malgré vos efforts 
et vos résolutions, revenez à vos cigarettes, ne 
désespérez plus : il existe une Méthode mise au 
int par un grand Psychotechnicien, Antoine Maurice 
COL qui permet de s’arrêter de fumer en 40 jours 
définitivement, sans privation, sans drogue. Cette 
Méthode saine et naturelle repose sur des 
exercices simples qui en vous permettant de fumer 
normalement au début, va progressivement 
détruire votre habitude et votre besoin de tabac. 
Nous sommes tellement certain du succès de cette 
‘Méthode, que nous vous proposons de ne la payer 
qu’après 20 jours d’application, et ceci uniquement 
si vous avez constaté son efficacité. Pour еп savoir 
plus, sans le moindre engagement, découpez et 
renvoyez dès aujourd’hui le Bon ci-dessous, à 
lINSTITUT FRANÇAIS DE DÉFENSE 
ANTI-TABAC, Service ТА01, 58, rue de 
Monceau, 75008 PARIS. 
| Bon pour une documentation sur la Méthode Psycol | 
Je désire recevoir, sans le moindre engagement, une documen- 
| tation sur la MÉTHODE PSYCOL pour ne plus fumer. Je joins 
$ timbres à 1,40 F comme participation aux frais d’envoi. 
от - 
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Donnelley Marketing France 


JULIETTE OUVRAGE PRÉSENTE 


LE GUIDE DU TAPIS А NOUER SOI-MÊME 
250 modèles de tapis, tapisseries, 
coussins à faire vous-même 
plus facilement avec le nœud d’Orient. 
Gratuit pour vous, le Guide du Tapis à nouer soi-même de 
JULIETTE OUVRAGE vous présente, en couleurs les plus beaux 
modèles de tapis à faire soi-même. : 
Pour la première fois, vous avez la possibilité de choisir entre : 
© 250 modèles exclusifs de la meilleure qualité : grands tapis, 
carpettes, tapis de couloir ou d'escalier, tours de lit, dessus de 
meuble, dessous de téléphone, tapisseries murales... 
@ dans les styles les plus variés : persan, afghan, chinois, berbère, 
nordique à longs poils, classique français. 
Découvrez avec JULIETTE OUVRAGE un passe-temps passion- 
nant et facile. 
Vous ferez vous-même des tapis de grande qualité qui dureront 
longtemps... et votre famille sera fière de vous. Dans le Guide 
gratuit de JULIETTE OUVRAGE, vous trouverez l'explication du 
nœud d'Orient ou nœud ghiordès... et vous direz vous-même : 
c'est simple comme un jeu d'enfant. 
Le Guide du Tapis à nouer soi-même comporte 124 pages. Il est 
accompagné des cartes-échantillons des 90 coloris de laine et 
des 60 coloris de Dralon, le tout en 5 qualités de fils. 
Demandez le Guide aujourd’hui même et vous le recevrez gratui- 
tement et sans engagement de votre part. 


Е Découpez уйе le Боп сі- 
; dessous et faites-le parvenir 
а: 
JULIETTE OUVRAGE 
B.P. 1239 
45002 ORLÉANS CEDEX 


Juliette 
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BON А DÉCOUPE 


et à retourner à Juliette Ouvrage В.Р. 1239 - 45002 Orléans Cedex 


Veuillez me faire parvenir gratuitement — et sans engagement 
de ma part — le Guide du Tapis à nouer soi-même. 
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10.Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (C.M., 6° et 5°). Émission 
régionale destinée au seul réseau intéressé. Nord-Pas-de- 
Calais : Rencontrer les immigrés. 10.30 Fin. 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


Avec Dave. 


13.Journal 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 
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Emission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Présentation : Evelyne Pagès. Réalisation : Jean- 
Pierre Barizien. 


13.50 Elles en question 


Maître Violette Gorny parle des nouvelles mesures prises 
pour obtenir le paiement des pensions alimentaires. 


14.5 Télévision scolaire 

Activités d’éveil autour d’un thème (C.M.). Manger : plaisir 
ou nécessité ? La notion d'équilibre est un des fonde- 
ments de l'alimentation moderne. L'émission précédente 
avait présenté un restaurant d'enfants. Cette semaine, est 
abordé le problème de la quantité de nourriture, pour 
chaque âge et pour chaque repas. 


14.25 Tout feu, tout femmes 
La peau « mixte », son traitement. 


14.35 LES NOUVELLES DE HENRY JAMES 
L'AUTEUR DE BALTRAFFIO 


Adaptation : Robin Chapman. Réalisation : Tony Scott. 
Rediffusion. 

Avec Tom Baker (Mark Ambient), Georgina Hale (Béa- 
trice), Catherine Willmer (Gwendoline), Michel Shannon 
(James Sinclair). 

Un jeune Américain, James Sinclair, est invité chez le 
célèbre écrivain anglais Mark Ambient. || fait la connais- 
sance de Béatrice, la femme de l'écrivain, еї de leur fils 
Dolcino, dont la santé est fragile. Sinclair s'aperçoit vite 
qu'un certain malaise règne dans la maison et que les 
parents de Dolcino ont engagé une étrange compétition 
pour gagner chacun l'affection de l'enfant. L'état de се 
dernier empire progressivement... 


ORIENT 360 


support de 
téléviseur, 
pivotant, 

orientable, 


en toutes directions, 

très aisément en toute sécurité. 

Ne prend aucune place, 

il est adaptable à tous téléviseurs. 

Deux versions : 

murale ou sur colonne sol-plafond, 
documentation nombreux modèles. 
et prix sur demande 


TORRENS ET FILS fs Rue ne tessers 75020 pans 


CREATEUR/FABRICANT TEL 370.98.61 - 371.68.46 


METRO : ALEXANDRE DUMAS 


Photo A.F.P 


— Bon, c'est pas tout ç | mais j'ai autre chose 
à faire, moi... « En direct de Washington » 17.45 


15.25 A vos mains 
Anita Pereire parle du Salon Hortiflor. 


15.30 Les recettes de mon village 
Emission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Les douillons aux poires, recette normande. 


15.50 Mémoire en fête 


Avec Marie-Paule Belle dont c'est l'anniversaire. Elle 
évoque des souvenirs et chante une chanson. 


16.15 Le jardin d’Anita 
Conseils pour soigner ses plantes. 


16.25 DOSSIER : VIVRE A PLEIN TEMPS 
Enquête d'Hélène Faulat et Patrick Cabouat. 

C'est bien connu : on n’a plus le temps de vivre, d'aimer, 
de réfléchir. Le temps est devenu une denrée rare. La loi 
sur le travail à temps partiel a marqué un progrès, mais à 
un temps partiel correspondent un salaire et des avanta- 
ges sociaux partiels. D'autre part, en voulant étendre le 
travail à temps partiel, le gouvernement a-t-il voulu répon- 
dre а une demande réelle de temps libre ou s'est-il servi 
de cette loi pour dissimuler discrètement le chômage ? 
Beaucoup de questions se posent sur ce sujet au moment 
où la crise industrielle et la montée du chômage s'affir- 
ment chaque jour davantage. 


Après la projection du film, deux personnalités sont 
opposées contradictoirement sur ce dossier. 


17.5 A tire d'elles 


Quelles sont les tendances prochaines dans le domaine 
du meuble ? Reportage d'Ariane Gil au Salon du Meuble 
qui vient de fermer ses portes. 


17.15 Coup de cœur 


André Bourin reçoit Georges Walter pour son livre 
« Captain Smith » (Lattès), Anne Golon pour « Angélique 
à Québec » (Ed. de Trévise), Jacques d'Arridehaude pour 
«Les Etrangères » (Ed. Alain Lefeuvre). Reportage au 
Théâtre de Bourgogne. 


La femme insolite : une magicienne. 


17.50 Mini show 
Avec Gilbert Lafaille qui interprète une chanson. 


17.45 EN DIRECT DE WASHINGTON 


Commentaire : Michel Anfrol. 


En direct du Capitole, à Washington, retransmission de la 
cérémonie d’'investiture avec prestation de serment de 
Ronald Reagan et du vice-président George Bush devant 
les membres de la Cour suprême des Etats-Unis. 


т ы О E aa 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Roger Plerre. 


19.15 Une minute pour les femmes 
Emission d’Eliane Victor. Présentation : A.-M. Реуѕѕоп. 
Où il est, ton papa ? (Rédaction : Jacqueline Dana). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF1 


Avec Hugues Aufray. 


20. Journal 
20.30 UN CHIEN DE SAISON 


Film TV d'après l’œuvre de Maurice Denuzière. 
Adaptation : Alain Quercy. Réalisation : Roland-Bernard. 


Bernard Lecoq : Félix 

Evelyne Dandry : Irma 

Christian Bujeau : Henri 

Flavie Ducors : Michette 

Michael Drai Dietrich : Fanfan 

Michèle Hermet : Pilar 

Pierre Destailles : M. Vallabrègues 

Yvonne Gaudeau : Mme Vallabrègues 

Evelyne Bellego : Clara 

Max Атуі : Le vieux monsieur 

Alain Quercy : Ghislain 

Félix, juvénile quadragénaire, vit tranquille entre sa pas- 
sion pour la musique et son métier d’épigraphiste-paléo- 
graphe (si, si). Mais il est affligé d'amis encombrants : 
Irma, Henri et leurs deux enfants, qui partent en vacances, 
ont en effet eu l’idée de demander à ce vieux copain, 
célibataire, disposant d'un appartement spacieux, et ne 


Photo TF 1 


Chiens pas perdus avec collier.. 


quittant pas Paris de tout l'été, de garder Néron, leur 
boxer, jusqu'à leur retour. Félix accepte, à contrecœur. 
Peu à peu, il s'attache à l'animal, au point de se sentir très 
malheureux quand ses propriétaires reviennent... 


Le petit livre de Maurice Denuzière, vif et plein d'humour, 
avait ravi tous ceux qui connaissent les aléas de la vie 
commune avec un chien, et surtout les amateurs de 
boxers, ces chiens d'aspect rustaud qui recèlent des 
trésors d'affection et d'intelligence. Cette adaptation télé- 
visée représente une agréable soirée familiale. Malgré 
quelques longueurs, quelques lenteurs dans le rythme du 
film, оп se laisse volontiers divertir par l'excellent Bernard 
Lecoq et surtout par Néron, remarquable acteur, très 
expressif = Néron, c’est le boxer. Оп rit beaucoup, оп 
s’attendrit aussi à suivre cette très jolie histoire. А signaler 
la qualité de la bande-son qui retranscrit fidèlement les 
lappements peu discrets de Néron à sa soupe, comme les 
accents somptueux de la Cantate « De Мігіѕ », due à 
Jacques Loussier... Anne-Marie PAQUOTTE 


22.ILS ONT VINGT ANS 


Emission de Dominique Reznikoff et Jacques-Olivier Chat- 
tard. Réalisation : Dominique Reznikoff. 


2. La poussière du temps 


Rappel du principe de cette série : Dominique Reznikoff a 
lancé un appel par radio aux jeunes- de vingt ans. Parmi 
ceux qui ont répondu, quelques-uns ont été choisis pour 
participer en répondant à un feu de questions sur toutes 
sortes de sujets : Mao, la vie en URSS, Маі 68, Kennedy, le 
danger atomique, etc. 


Si cette émission part d’une idée intéressante : confronter 
ces jeunes au bouillonnement du monde (qu'ils sont 
censés drôlement bien connaître, eux qui sont 
« informés » раг la télévision, notamment) la réalisation 
est gênante à force de poser des questions scolaires et 
brutales, transformant les « intellectuels » (en gros, ceux 
qui ont le bac) en raisonneurs verbeux, et les autres en 
cancres. 


D'autre part, le commentaire qui accompagne un déluge 
d'images semble étrangement construit, comme si les 
auteurs croyaient qu'il у а «une» explication, une 
« analyse définitive » de chaque fait, que ce soit le rôle de 
Kennedy ou la politique internationale des USA et de 
l'URSS depuis dix ans. 

П paraît quelque peu tendancieux de prétendre ѕ'іпіёгеѕ- 
ser а ce que pensent les jeunes du monde où ils vivent 
tout en cherchant à leur donner des réponses très 
précises : sinon, que vient faire ici le secrétaire général 
des forces alliées en Europe ? S'il s'agissait d’une émis- 
sion de promotion de la force de frappe auprès des 
jeunes, il fallait le dire ! Dominique PELEGRIN 


22,55 Journal et fin 


Ce soir chez nos voisins 


Peel feuilleton en six épisodes de Maurice Cazeneuve, 
ae Véronique Genest, Guy Tréjean, Sacha Briquet. D'après le 
célèbre roman de Zola (1). 22. Arthur Rubinstein (7) : Chopin et 
la Pologne. 


Belgique П 
19.5 Sa pour le monde : La Pologne. 21.55 Clap, la fête aux 
images : les films d’atmosphère. 


Allemagne І 

22. Les Fouineurs, série policière. Le cas du millionnaire 
crédule. || n'est pas seulement craque, il a aussi des choses à 
cacher. 


Allemagne II 

19.30 LONDRES APPELLE POLE NORD, film italien de Duilio 
Coletti, avec Dawn Addams et Curd Jürgens. Pendant la 
dernière guerre, en Hollande, un espion anglais tombe avec un 
code secret entre les mains des Allemands. 


Luxembourg 

20. Dallas, série. 21. CARMEN 63 (N), film italo-français de 
Carmine Gallone, avec Giovanna Ralli, Jacques Charrier, Lino 
Ventura. D'après la nouvelle de Mérimée. Accablant de médio- 
crité. 


Monte-Carlo 

19.35 La légende d’Adams, série. 20.35 LA BELLE ET LE 
CAVALIER (1967), film de Francesco Rosi, avec Sophia Loren, 
Omar Sharif, Dolores Del Rio. Un conte napolitain dans la 
tradition des comédies italiennes. A noter l'ironie narquoise de 
la peinture des nobles et l’éblouissante Sophia Loren. 


Suisse 

20.10 Spécial cinéma. DOCTEUR FOLAMOUR (1963), film de 
Staniey Kubrick, avec Peter Sellers et George C. Scott. Un 
général américain paranoïaque déclenche une attaque aé- 
rienne atomique préventive contre la Russie soviétique. Un cri 
d’alarme sur le ton de l'humour noir. Le Festival du cinéma 
fantastique à Avoriaz. 
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MARDI 


10.30 Antiope 
Informations consommateurs : les diamants, un place- 
ment ? — Dossier du jour : le travail à temps partiel. — 
Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12,30 La messagère 
Deuxième épisode. Contrairement à son habitude, Lionel 
accueille bien Béatrix, sa nouvelle infirmière. La jeune fille 
apprend que Lionel avait un frère, mais qu'il l’a perdu. Elle 
rencontre Stane qui s'occupe des propriétés de son 
oncle, le baron de Challeins. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13,50 Face à vous 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les signes du destin. Tout le monde n'a pas le privilège 
de voir son destin tracé par des « voix », comme Jeanne 
d'Arc, ou par une étoile, comme les Rois mages... 
Cependant, certains croient pouvoir interpréter des événe- 
ments ou des incidents de leur vie comme étant des 
signes du destin. Réunies autour de Michel Tournier, 
auteur de « Gaspard, Melchior et Balthazar » (Gallimard), 
des téléspectatrices évoquent les « signes » qu'elles ont 
pu interpréter. (Émission préparée par Gaëlle Montlahuc. 
Réalisation : André Veyret.) 


15.5 LE BOUGNOUL 


Film français de Daniel Moosmann (1974). Précédente 
diffusion : 18-8-78. 

Mohammed Zinet : Medhi Ben Chraïbi 

Georges Geret : Le chauffeur de l’autobus 

Roger Dumas : Jeannot 

Elisabeth Huppert : L'avocate 

Rabah Loucif : Omar 

Saddy Rebbot : Le substitut 

Patrick Préjean : Le journaliste 

Bernard Lajarrige : Le patron de bistrot 

Jean Degrave : Le juge 

Raoul Desfosse : Le chauffeur de taxi 

Lucienne Hamon : L'acheteuse de l'appartement 
Anne-Marie Coffinet : La serveuse 

Fiche technique. Scénario d'après « La Ligne 12 », roman 
de Raymond Jean. Adaptation et dialogues : Daniel 
Moosmann, Saddy Rebbot et Raymond Jean. Images : 
Etienne Becker. Décors : Eric Simon. Critique parue dans 
Télérama 1319. Durée TV : 90 minutes. 

Le genre : Étude de mœurs. 

L'histoire : Medhi Ben Chraïbi, travailleur nord-africain, 
prend l'autobus de la ligne 12 pour rentrer chez lui, après 
sa journée de travail. II habite assez loin de l'arrêt et 
demande au chauffeur de le laisser descendre pendant 
une halte causée par un embouteillage. Invoquant le 
réglement, le chauffeur refuse et tient des propos racistes. 
L'incident dégénère... 

Ce que ј’'еп pense : C’est un tableau, en trois volets, des 
rapports d’un travailleur immigré avec la population fran- 
çaise. Tableau qui veut faire apparaître les manifestations 
du « racisme ordinaire » et ses conséquences. Medhi, 
dans l'autobus, est rendu responsable d'un accident. 


maltraité par un alcoolique dans un bistrot. Petits faits 
divers traités un peu dans le style du reportage pour 
donner au film une vérité humaine et sociale. On n'y reste 
certes pas indifférent mais on est plus sensible aux 
bonnes intentions qu’à la manière dont elles sont expri- 
mées. La mise en scène est maladroite, le scénario 
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Medhi erre le dimanche avec son ami Omar. Medhi est | 


La solitude de l'immigré 


sombre souvent dans un didactisme difficile à accepter (la 
scène du procès en particulier) et les acteurs français 
usent de trop d'effets. L'Algérien Mohammed Zinet ex- 
prime bien, lui, la solitude de l'immigré. Jacques SICLIER 


(Avis de ГО.С.Е.С. : Pour adultes et adolescents.) 


16.35 Récré A 2 


Présentation : les Quat'zamis. Réalisation. : Janine Guyon. 


C'est chouette, magazine de l'actualité du cinéma, pour et 
par les jeunes. - 3-2-1 Contact. « Bruyant/calme » (3). Les 
animaux et les hommes peuvent émettre des sons dans un 
but autre que celui de la communication. Certains sons 
sont tellement aigus que l’homme ne peut les entendre ; 
cette gamme de fréquence est appelée ultra-sons : par 
exemple, des chauves-souris et des dauphins émettent 
des бір-бір et écoutent l'écho d'objets qui les entourent ; 
un chien répond à l'appel d’un sifflet à ultra-sons. Valérie 
rend visite au docteur Sturbois, qui lui montre comment 
on utilise les ultra-sons pour observer, sans risque, un 
fœtus dans le ventre de sa mère. 


17,15 Fenêtre sur... 
MARGUERITE YOURCENAR 


Emission de Matthieu Galley. Réalisation : Michel Her- 
mant. Précédente diffusion : 19-2-1972. 


Dans la seconde partie de ce film — tourné, rappelons-le, 
en 1971 — Marguerite Yourcenar évoque ses œuvres 
majeures, les « Mémoires а’Наагіеп » (1951) еї « L'Œuvre 
au noir » (Prix Fémina 1968), leur naissance, leur dévelop- 
pement, leur portée, dont elle fournit une analyse lumi- 
neuse, assortie de commentaires qui les relient à ensem- 
ble des préoccupations de ce temps. Pour Marguerite 
Yourcenar, l'existence quotidienne, le travail de l'écrivain, 
l'Histoire, le passé, le présent, la fiction, et le réel sont tout 
un, considérés dans une vaste et sereine perspective 
universelle qui ouvre à chacun des horizons. 

Et lorsqu'on voit s'éloigner le long d'une plage de son île 
cette silhouette habitée par de grandes ombres et une 
réflexion hors du commun, on se sent enrichi de quelques 
forts principes et d’une vision du monde puissante et 
neuve, qui vous accompagnent longtemps sur les che- 
mins de la vie. 


Critique littéraire de « L'Express », Matthieu Galey, à qui 
Гоп doit d’autres portraits-filmés d'écrivains, réalisés par 
Michel Hermant, vient de publier avec Marguerite Yource- 
паг, un livre d'entretiens : « Les Yeux ouverts ». 


17.55 INVESTITURE DU PRÉSIDENT 
RONALD REAGAN 


En direct de Washington, Jacques Ségui commente la 
cérémonie d'investiture du nouveau président des Etats- 
Unis. De la Maison-Blanche, où M. Reagan est venu 
rejoindre M. Carter, nous suivons le départ du cortège qui 
conduira les deux présidents jusqu’au Capitole, siège du 
parlement fédéral. C'est là, sur une estrade en plein air, 
que les nouveaux élus : George Bush, vice-président, 
puis Ronald Reagan, vont prêter serment devant les 
membres de la Cour suprême des États-Unis. 


20 janvier 
19.45 Top club 


20. Journal 
20.35 D'accord, pas d'accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


18.40 C'est la vie 
18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 


20.40 Les dossiers de 'ёсгап 


Emission d'Armand Jammot, préparée раг Guy Darbois et Anne-Marie Lamory. Présentation : Joseph Pasteur 
et Gilles Schneider. Réalisation : Guy Labourasse. 


DEUX HOMMES DANS LA VILLE 


Jean Gabin : Germain Cazeneuve 

Alain Delon : Gino Strabliggi 

Mimsy Farmer : Lucie 

Michel Bouquet : L'inspecteur Goitreau 
Шапа Occhini : Sophie 

Victor Lanoux : Marcel 

Guido Alberti : Le patron de l'imprimerie 
Christine Fabréga : Geneviève Cazeneuve 
Bernard Giraudeau : Frédéric Cazeneuve 
Cécile Vassort : Evelyne Cazeneuve 
Malka Ribowska : і 'ауосаїе 

Robert Castel : Vautier 

Jacques Monod : Le procureur 

Gérard Depardieu : Un jeune truand 
André Rouyer : Le capitaine de C.R.S. 


Fiche technique : Scénario : José Giovanni. Photogra- 
phie : Jean-Jacques Tarbes. Musique : Philippe Sarde. 
Durée TV : 94 mn. 


Le genre : Etudes de mœurs. 


L'histoire : Grâce aux conseils et à l’appui de l'éducateur 
Germain Cazeneuve, Gino Strabliggi est décidé à sa sortie 
de prison — il a purgé une peine de dix ans pour attaque à 
main armée — à ne pas renouer avec le milieu et à mener 
une vie honnête. Il réussit à trouver du travail dans une 
imprimerie à Meaux ; mais sa femme, Sophie, meurt dans 
un accident de voiture. Une nouvelle fois, Germain Caze- 
neuve l’aide moralement et Gino ѕ’'ёргепа de Lucie, une 
jeune employée de banque. Mais, alors qu'il était allé faire 
viser ses papiers, Gino rencontre l'inspecteur Goitreau qui 
l'avait arrêté autrefois. Pour Goitreau, il n’y a pas de doute 
possible : Gino va tôt ou tard гёсіаімег... 

Ce que ј’еп pense : José Giovanni a cherché à échapper 
aux conventions propres au film policier en tentant 
d'aborder plusieurs points importants, tels ceux de la 
peine-de mort et de la réinsertion des anciens criminels au 
sein d'une société trop souvent prête à les rejeter. 
L'entreprise était donc des plus louables et les rapports 
entre Gino (Alain Delon) et son éducateur (Jean Gabin), 
devenu un véritable ami, possèdent une réelle sincérité. 
Anciens partenaires de « Mélodie en sous-sol » et du 
« Clan des Siciliens », Jean Gabin et Alain Delon sont 
particulièrement excellents. Beaucoup moins convaincant 
est en revanche le personnage de l'inspecteur Goitreau, à 
côté de qui Javert paraît un ange de miséricorde. À cause 
de lui, le film bascule dans un manichéisme gênant et perd 
une grande partie de sa vérité. On peut d’ailleurs remar- 
quer que le personnage n’est pas sans rappeler celui du 
policier vindicatif campé par Van Heflin dans « Les Tueurs 
de San Francisco » que la télévision a diffusé récemment 
et dont Alain Delon était déjà la vedette. En dépit de ce 
rôle, trop outré pour être crédible, « Deux hommes dans la 
ville » pose certaines questions auxquelles il est utile de 
réfléchir... André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


DÉBAT : SORTIR DE PRISON 
ET REDEVENIR COMME LES AUTRES 


Un homme comme les autres... quand on sort de prison, 
cela veut dire, presque toujours, devenir un chômeur. Et 
combien sont-ils, parmi les 90 000 détenus libérés chaque 
année, à venir s'inscrire à l'ANPE ? Pas beaucoup. Parce 
qu'ils ne savent pas qu'ils en ont le droit. Parce que la 


Une cage pour deux monstres sacrés. 


perspective des démarches à faire les décourage. Parce 
qu'ils ont perdu leurs papiers, qu'ils n’ont pas de qualifica- 
tion, qu'ils n’ont jamais travaillé « avant ». Parce qu'ils ne 
sont pas restés assez longtemps en prison (!) pour avoir le 
moindre pécule et qu'ils doivent d’abord trouver de quoi 
se nourrir et se loger. Bien sûr, le ministère de la Justice 
dispose de services qui peuvent les aider. Mais la pre- 
mière réaction de l’ex-détenu est de couper les ponts avec 
tout ce qui peut lui rappeler l’administration pénitentiaire. 
Restent les associations privées. Elles font ce qu'elles 
peuvent... 


Alors ? Un espoir se fait jour. Une expérience exemplaire 
qui, si elle tient ses promesses, peut apporter la bonne 
réponse. Cette expérience est celle tentée par Guy Noël. 
Ex-soudeur à larc, devenu perceur de coffres-forts, 
condamné à dix ans, Guy Noël sort de prison еп 1971. 1 
trouve facilement du travail comme vendeur au porte-à- 
porte : « Pour ce genre d'embauche, on est pas trop 
regardant sur les antécédents », dit-il. Les choses se 
gâtent lorsque, le succès aidant, il est question de 
promotion. On ne confie pas de responsabilités à un repris 
de justice... Et parce qu'il est profondément convaincu 
que la barrière qui le sépare des « gens honnêtes » est 
infranchissable, il décide de monter sa propre affaire avec 
d’autres ex-détenus — et uniquement avec eux . C'est 
chose faite depuis 1978. Constitué en association, son 
« Groupement indépendant d’auto-réinsertion » crée, а 
Reims, une coopérative ouvrière de collecte de vieux 
pneumatiques qui regroupe maintenant vingt-cinq mem- 
bres. Et il ouvre des « succursales » à Paris, à Rouen, à 
Metz. Son objectif : créer 1000 emplois en dix ans. 

Nous ne savons pas si nous entendrons Guy Noël ce soir. 
Espérons que oui. Il a tant de choses à dire. Trop peut- 
être ? 


Participent au débat : Denis Manuel, comédien et visiteur 


de prison, il a raconté son expérience dans « Première rue 
à gauche » (Flammarion) ; Francis Guillo, « lieutenant » 
du célèbre Emile Buisson, condamné à mort, puis gracié, 
il est resté 25 ans en prison, maintenant retraité ; Jacques 
Lesage-Delahaye, condamné à 20 ans de prison, sort 
après 14 ans, aujourd’hui psychologue et chargé de cours 
en faculté ; M. Х..., ex-détenu condamné à 6 ans, a du mal 
à se réinsérer. 


20.50 Journal et fin 
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18.Émissions universitaires 


20 janvier 


STRASBOURG - NANCY - REIMS - DIJON - BESANÇON. 
Ad lib... ad libitum... ad infinitum... (Comparatifs et super- 
latifs dans la publicité de langue anglaise.) 
LYON-GRENOBLE.La IV° République. 

PARIS. Les systèmes électoraux. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS, magazine. Le « mal » de 
ville : les nuisances. Conseil : Une vraie mère poule, B.D. 
de Fernand Zacot. Amis-Animaux : « Bug's Bunny » (De la 
part des lapins). La couleur du temps : Informations 
pratiques nature et animaux. Jeu-devinette : Quel est cet 
animal ? (Émission de René Praz, Nicole Tiran et Philippe 
de La Grange. Présentation : R. Praz et Françoise Hotton. 


Réalisation : Régis Forissier et Charles Paoli. FR 3 
Marseille.) 
18.55 Tribune libre 


Réalisation : Yves Barbara. 


NOUVELLE ACTION ROYALISTE. Interviewé par Alain 
Besson, de « Ouest-France », Bertrand Renouvin, candi- 
dat à la présidence de la République, parle de sa future 
campagne et du manifestes « La Révolution tranquille », 
qui sera publié en janvier. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Les deux voisins. Des 
ardoisiers de Haute-Savoie, qui exploitent deux carrières 
souterraines proches l'une de l'autre sans jamais se 
rencontrer... 

LILLE - AMIENS. Le Grand Prix d’Accordéon. Les trois 
lauréats de la région Nord-Picardie. ; 
RENNES - NANTES. Alain Decaux raconte Alain Decaux... 
Homme de lettres, historien et académicien, né à Lille. 
LIMOGES - POITIERS. Les Petits Masques. Une vieille 
maison de Pau transformée en atelier-théâtre pour en- 
fants. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Hommage à 
Offenbach. Avec l'Orchestre Philharmonique de Bor- 
deaux, dirigé par Roberto Benzi, Jane Rhodes et Jean 
Dupouy. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Lorsque Platon s’embarque 
sur « Le Bel Espoir ». Des élèves d’un lycée bordelais en 
croisière originale sur l'Atlantique. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. On 
lui permet de faire ça ? L'essence même de la peinture de 
R.-E. Gillet. : 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Rotrou, le chanteur du 
Perche. Un instituteur qui maintient dans son village les 
traditions et l'identité régionales. 


19.55 Dessin animé 


HASHIMOTO : La maison d’Hashimoto. 


20.1 ез jeux de vingt heures 
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Ce soir, le mot est FRAICHES. А Paris 
Vaillard, Arièle Semenoff et Sim. 
Aujourd’hui, deux enregistrements. А 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec : VRAIMENT. А 15 h, pour celle 
d'après-demain, ауес: PITANCES. 


: Pierre-Jean 


| Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


20.30 LE TRIOMPHE 


Photo FR 3 


DE MICHEL STROGOFF 


Film français de Victor Tourjansky (1962). Précédentes 
diffusions : 6-8-72 et 19-5-75. 


Un roman d'aventures pseudo-historiques 


Curd Jurgens : Michel Strogoff 
Capucine : Tatiana Volkaya 

Pierre Massimi : Serge de Bachenberg 
Valery Inkijinoff : Amektal 

Claude Titre : Igor Vassiliev 

Georges Lycan : Le Khan 

Pierjac : Ivan 

Daniel Emilfork : Ben Roufh 

Simone Valère : L'impératrice 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Marc-Gilbert 
Sauvajon. Images : Edmond Séchan. Décors : René 
Renoux. Critique parue dans Télérama 624. Durée TV : 
114 minutes. 

Le genre : Film d'aventures. 

L'histoire : En 1873, l'impératrice de Russie confie à 
Michel Strogoff, le héros national, le soin de veiller sur son 
neveu, Serge de Bachenberg, jeune officier chargé de 
commander une expédition contre les Turcomans. La 
danseuse Tatiana Volskaya, еѕріоппе du Khan de Khiva, 
veut empêcher Michel Strogoff de rejoindre l’armée russe. 
Elle échoue. Mais Serge, refusant la tutelle de son 
compagnon, met l'expédition en danger. 

Ce que j'en pense : Six ans après le succès du « Michel 
Strogoff » de Carmine Gallone, on tourna cette suite 
(appelée, aussi, « La Deuxième mission de Michel Stro- 
goff »), dans laquelle Jules Verne n'était plus pour rien. 
Marc-Gilbert Sauvajon a accumulé des événements (quel- 
que peu calqués sur les précédents), selon la tradition du 
roman d'aventures pseudo-historiques. Curd Jurgens, 
héros un peu fatigué, est beaucoup moins convaincant 
que chez Gallone. On se demande bien pourquoi il a 
repris du service. Victor Tourjansky, metteur en scène 
d'origine russe, qui fit une longue carrière dans les 
studios allemands, français et italiens, avait réalisé, en 
1926, une très belle adaptation de « Michel Strogoff », 
fidèle au roman de Jules Verne, où avait brillé Ivan 
Mosjoukine. C'était loin, et cette « suite » ne Га guère 
inspiré. Jacques SICLIER 
(Avis de 'О.С.Е.С. : Pour adultes et adolescents.) 


22.20 Soir 3 et fin 


Vous avez des droits! 
Découvrez dans “Le Particulier” 
comment les faire respecter. 
(Pour 59 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur, à votre propriétaire, à votre 
assureur, à la Bourse, au Fisc, à l'Administration, 
aux banques, aux notaires, aux avocats, aux ven- 
deurs... il vous faudrait tout connaître! Ceux “qui 
savent toujours tout”, les vainqueurs, sont abonnés 


Déclaration des revenus. Comment rem- 
plir votre feuille d'impôts ? А quels abatte- 
ments avez-vous droit ? Achat des actions 
“Monory” et déduction en 1980. Comment 
obtenir des délais de paiement ? Les impôts 
sur les plus-values. Vos problèmes de 
famille. Comment limiter les droits de suc- 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs ? Peut-on changer de contrat de 
mariage? Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travail.. On vous 
attaque en justice. À qui vous adresser 
quand vous recevrez du “papier timbré” ? A 
combien peut s’élever le coût d’un procès ? 
Où trouver un avocat? Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droit de 
propriété et ses limites. L'acquisition d’une 
maison individuelle. Vos placements 
petits et grands. Les emprunts d'Etat. Les 
caisses d'Epargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICOMI. Le plan 
d’épargne-logement. Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable ? Les prêts hypothécaires 
поѓагіаих... La copropriété. Comment se 
prennent les décisions dans une assemblée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 
copropriétaire?… Votre retraite. А quel 
âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré-retraite ? Reconstitu- 
tion de carrière. Combien toucherez-vous 
par rappport à votre dernier salaire ? Com- 
ment obtenir une retraite complémentaire ? 
Comment préparer les loisirs de votre 


QUI S'ABONNE 
AU PARTICULIER ? 


retraite... Vos assurances: coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d'assurance ?.. La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
E.D.F -С.р.Е Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs ?... Cotisa- 
tions et prestations sociales. La Sécurité 
Sociale des salariés. La Sécurité Sociale 
des non-salariés. Les rachats de cotisation. 
Les cotisations ASSEDIC. Les protections 


16 
particulier 


N° 588 


Travail 
au noir 


эша meamna 
Сопігоіе 

des changes 
one ones 
Droits sociaux 

nes 


=i 1500 PAGES PAR AN 


de 6 ans 

ЦИН 

Impôts 

locaux : 

des nouveautés 
} 


encyclopédie permanente 


Salarié, indépendant, commerçant, artisan, agricul- 
teur, chef d'entreprise, dirigeant, cadre, fonction- 
naire, retraité ou sur le point de l’être?... De toute 
façon pour passer dans le camp des vainqueurs, 
abonnez-vous au Particulier pour 1 an à l’essai. 


Abonnement simple : Pour 59 F (au lieu de 98,50 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spéciaux (1) et 1 Table Analytique. 


Abonnement complet: Pour 83 F (au lieu de128,50F) 
vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spéciaux, 1 Table + 5 numéros Hors-Série (2). 


(1) Tels que : Guide fiscal (2 numéros), Sécurité Sociale, 
Emploi et Chômage, Co-propriété, Placements. 

(2) En fonction de la conjoncture ou de grands sujets 
tels que : Les Formalités : Les Baux commerciaux, les 
Créanciers et Débiteurs. 


Je joins mon règlement par : 


(Cochez la case de votre choix) 


au Particulier. Sa clarté proverbiale le rend acces- 
sible à tous. Même à ceux qui prétendent “qu’ils 
n’y connaissent rien”. Dans la vie il y aura toujours 
desvainqueurs et des vaincus: en vous abonnantau 
Particulier, vous serez sûr de passer dans le camp 
des vainqueurs. Renvoyez aujourd’hui même votre 
Titre d'Abonnement. 


sociales les plus avantageuses... Licencie- 
ment et chômage. Les actions à entre- 
prendre si vous êtes licencié. Les indemni- 
tés de licenciement. Les mesures d'aide 
pour les cadres en chômage. Un curriculum 
vitae efficace... Le personnel de maison. 
Quel est le régime de Sécurité Sociale et de 
retraite des employés de maison? Faut-il 
payer les avantages en nature pendant les 
congés payés? L'éducation de vos 
enfants. Comment sont établis les dos- 
siers scolaires ? Baccalauréat : peut-on voir 
les copies en cas d'échec? Les carrières et 
les débouchés après la scolarité. A quoi 
donne droit la naissance du troisième 
enfant? Votre voiture. Quelles sont les 
précautions à observer quand vous achetez 
une voiture, neuve ou d'occasion? Com- 
ment évaluer les frais d'entretien d’une voi- 
ture ? Que faire en cas de fuite du proprié- 
taire de la voiture qui a accroché votre véhi- 
cule ?... Vous avez un accident. Comment 
contracter une assurance individuelle acci- 
dent? La responsabilité de l'Etat en cas 
d'accident sur la voie publique... Etc. 


Une véritable 


d'informations 
pratiques 


D a mee om eo ч се се = шя к= me ag 


І Titre d'abonnement à renvoyer à 
LE PARTICULIER 
21 boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02. C.C.P. 688 410 С Paris 


OUI, je désire recevoir Le Particulier pendant 1 an pour 59 F seulement au lieu 
de 98,50 F,soit 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux et 1 Table analytique 
de tous les sujets déjà traités. 

Je préfère l'abonnement complet : 27 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux, 
1Table+ 5 numéros Hors-Série pour 83 F seulement au lieu de 128,50 F. 


Nom 
(EN MAJUSCULES SVP) 


Prénom 


| Ville _ syin 


4 Adresse N°. _ Rue 
il Code postal EE | 


| 
î 
i 
| 
і 
О mandat-lettre, O chèquebancaire, O C.C.P. (avec les 3 volets) | 
| 
l 
І 
І 


А nous retourner à notre adresse ci-dessus dans une enveloppe affranchie. Merci. 


“сысы. сасы er ne door aies кур E чс 


MERCREDI 


12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


12,30 Midi première 


Avec Dave. 


13.Journal 
13.35 Portes ouvertes 


Émission de Bénédicte Laplace et Claude Ruben. Réalisa- 
tion : Raymond Meunier. 

COTOREP. Mme Lion, représentante du ministère du 
Travail, explique à tous les handicapés comment cette 
organisation les oriente vers des commissions leur per- 
mettant d'obtenir un emploi. — Emplois. Demandes d’em- 
plois émanant de handicapés et en relation avec PANPE. 
— Banc d'essai. Christiane, handicapée moteur, démontre 
comment et avec quelles voitures on peut conduire 
lorsqu'on est handicapé et sans permis de conduire. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hit-parade. 21. L'HOMME QUI N’A PAS D’ÉTOILE (1955), 
fiim américain ае King Vidor (N), avec Kirk Douglas, Jeanne 
Crain, Claire Trevor. Western lyrique. Splendide, tout simple- 
ment ! 


Monte-Carlo 

19.35 Les grands explorateurs : Christophe Colomb (dernier 
épisode). 20.35 QUAND LA VILLE DORT (1950), film américain 
de John Huston (N), avec Sterling Hayden, Louis Calhern, Jean 
Hagen, Marilyn Monroe. Le monde de la pègre dans l’un des 
plus beaux films policiers. Interprétation admirable. Un chef- 
d'œuvre qui ne vieillit pas. 


Suisse 

20.10 Variétés, avec Marie-Paule Belle, Jean-Louis Pick, Pa- 
trick Sébastien. 21.5 LES DERNIERS TASMANIENS, reportage 
de Тот Haydon. La Tasmanie est une province d'Australie où 
vivaient, en 1803, 4 000 aborigènes. Soixante-dix ans plus tard, 
il n’en reste plus un seul... 22.35 Ecrivains jurassiens. 


ae I 

20.3 INO (1973), film italien de John Sturges, avec Charles 
Bronson, Jill Ireland, Vincent Van Patten. Un film raté d’un 
grand metteur en scène. Pour les inconditionnels de Charles 
Bronson. 21.40 Point de mire : la maison idéale. 


каш П А 

19.5 ORTS : Ski à Kitzbuhel, Auto F 1 : des virages et des 
hommes, Salon de l'Auto à Bruxelles, Meeting aérien de 
Farnborough, et les pronostics du Toto. 


Allemagne I 

20.15 DEUX, ou QU'EST-CE QUE C’EST QUE CES RÊVES ? 
fim TV de Berengar Pfahl (1). Deux femmes, vingt-cinq et 
soixante ans, se rencontrent à un tournant de leur vie. Même si 
elles se soutiennent mutuellement, leurs problèmes ne sont pas 
faciles à résoudre. 


Allemagne II 

21.20 Vegas, série policière. А toi d’entrer en scène, Ginny, 
Une chanteuse éloignée de la scène par la boisson et la drogue 
essaie de faire sa rentrée après quatre ans. On tente de la 
supprimer. 22.40 L'’Affaire Bundhund, fim TV d'Eberhard 
Hauff. Un mutilé chômeur, dans l'Allemagne en crise de la fin 
des années 20. 


T Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 


peuvent mériter votre choix. 


13.55 LES VISITEURS 
DU MERCREDI 


Émission de Christophe Izard. Collaboration : Christine 
Coutin, Michelle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Avec les marionnettes Sibor et Bora de 
Monique et Boris Scheigam. Présentation : Soizic Corne et 
François Diwo. Réalisation : Richard Guillon. 


Spécial 6-10 ans 

Avec la participation de Jacques Trémolin, qui parle de la 
chauve-souris. 
BRICOLAGE : Comment fabriquer une marionnette avec 
une chaussette. — LA BELLE SANTÉ. Mystérieux contact. 
— HEIDI. Printemps dans les montagnes. C’est le deu- 
xième printemps аи'Неіаі passe chez son grand-père ; elle 
accompagne un ami au pâturage, lorsqu'éclate un violent 
orage... 
MATT ET JENNY. Les Bellini. Matt et Jenny ont rejoint la 
famille Bellini, qui possède un cirque ambulant. Mais’ 
Mi КУШШ est inquiet, car ils sont suivis par un certain Jack 

ulley. 


Spécial 10-15 ans 

15.15 LA PETITE SCIENCE. Spécial « robotique ». — LE 
TABLEAU BLEU. La Famille. — L'ENVIE DE LIRE. — 
SPORTS : Les coups francs de Platini. On a encore en 
mémoire ces fameux coups de pied de réparation que 
l’artiste stéphanois a inscrit pour le compte de l’équipe de 
France et des clubs de Nancy et de Saint-Etienne. Quand 
il faisait son apprentissage de footballeur, son père lui 
inculquait la manière de brosser le ballon pour lui donner 
de l'effet. Pour rendre plus vraisemblable l'entraînement, 
on lui a confectionné des mannequins, au-dessus des- 
quels, inlassablement il vise la cage masquée. Mais le 
résultat est là, Platini est bien le plus redoutable spécia- 
liste des coups francs directs de l'hexagone... 

DE LA MUSIQUE AVANT TOUTES CHOSES. — LES 
INFOS. 

16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Docteur 
Snuggles, Dinky, Sans secret, Capitaine Flam. 

17.30 STUDIO 3. Le groupe Taxi en direct de Studio 3. 
Avec Manfred Mann, Kate Bush, Eddy Grant, Motels, 
Tequila. 


17.40 Automag 
Émission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Enquête : Un volant à 13 ans. Le responsable d’une auto- 
école de Pau, M. Berdery, poursuit depuis plusieurs 
années l'expérience de faire piloter de vraies 4 L Renault 
par des enfants de 13-14 ans sur un circuit fermé. 


Faites-le vous-même : comment parvenir à faire démarrer 
sa voiture. 


18.Un, rue Sésame 
Poney Club. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Roger Pierre. 


19.10 Une minute pour les femmes 
On demande infirmière pour C.E.S. 


19.12 Loterie nationale 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Avec Hugues Aufray. 


19.53 Tirage du loto 
20. Journal 


20.30 Quatre femmes, quatre vies 


BELLE ALLIANCE 


Deuxième film de la série. Scénario еї dialogues : Chris- 
tine de Rivoyre. Réalisation : Renaud de Dancourt. . 


Nicole Courcel : Claire B. 
. Jean Sorel : Michel 
Ewa Swann : Isa 
Louise Conte : Madame B. ` 
Robert Benoit : Olivier 
Stéphane Garcin : Julien 
Jenny Cleve : Séraphine 
Mathé Souverbie : Maria 
Francis Petard : Jean-Baptiste 
Marie Keime : Geneviève 
Et la participation de Françoise Christophe 


Claire est un avocat à succès. Ayant sacrifié sa vie 
personnelle à sa réussite professionnelle, elle ne s'est 
jamais mariée. Les hommes de sa vie, elle les a toujours 
choisis et plus ou moins dominés. Quelques heures avant 
de partir pour une croisière en Grèce, Olivier, comédien 
sans passion, avec qui Claire a une liaison, déclare forfait 
sans raison précise. 


Claire, blessée et humiliée, s'enfuit pour chercher refuge 
dans la maison de son enfance. Isa interrompra cette cure 
de solitude et de nostalgie. Elle vit dans les Landes avec 
Michel, son mari. 


L'amitié de Claire et d’Isa remonte à dix ans. A cette 
époque-là, Claire ne vivait que pour sa mère qu’elle savait 
condamnée. Généreuse;, spontanée, Isa l’a aidée à traver- 
ser des instants plus que cruels, et maintenant c’est elle 
qui vient appeler Claire au secours, car elle sent que son 
petit univers, mariage - travail - famille, est en train de 
sombrer. 


C'est d'abord avec la plus mauvaise grâce que Claire se 
laissera prendre au piège de la sollicitude et de la 
solidarité féminine pour découvrir, peu à peu, que ce rôle 
pour lequel elle ne se croyait ni faite ni douée finalement 
la captive et lui est bénéfique. 

La célibataire endurcie découvrira qu'il y a autre chose 
dans la vie qu’une carrière bien réussie et des hommes à 
éclipses. Avec ardeur еї une sorte d'innocence, elle 
СЕЕ de donner un autre sens à sa vie. Ү parviendra-t- 
elle ? 


Nicole Courcel et Eva Swann. À la recherche 
de la solidarité féminine. 


21 janvier 
22.LA RAGE DE LIRE 


Émission de Georges Suffert. Réal. : J.-P. Roux. 
1940 : Histoire d’une défaite 


Max Gallo, Frédéric Pottecher et José André Lacour 


Le procès dure depuis quarante ans : qui est responsable 
de la défaite française de 1940 ? Un état-major incompé- 
tent ? Un régime, la Troisième République, trop aveuglé et 
diminué par des dissensions internes pour évaluer la 
montée des périls ? Les hommes politiques du Front 
populaire qui ont privilégié l'émancipation sociale aux 
dépens de la défense nationale ou, au contraire, les 
adversaires d’un gouvernement de gauche qui ont préféré 
la victoire de l'étranger aux risques d'une révolution 
populaire ? 11 est d'autant plus difficile de rendre un 
verdict équitable que dans cette affaire les juges sont 
également parties. Et que la question, si elle appartient à 
l'histoire, induit des passions politiques qui sont, elles, 
tout à fait contemporaines : en période de crise internatio- 
nale, qui de la droite ou de la gauche est le plus capable 
d'assurer la défense et la sécurité nationales ? 

Frédéric Pottecher : « Le Procès de Pétain » (Jean-Claude 
Lattès). Les vingt jours d'audience du procès qui, en 1945, 
aboutit à la condamnation а mort de l’ancien chef de l’État 
français. Pottecher sait faire revivre ces journées dramati- 
ques avec toute la passion, toute la verve, tout le sens du 
portrait et toute la puissance d'émotion qui en ont fait le 
meilleur chroniqueur judiciaire de son- époque. Ce qui 
ressort le plus vivement de ce récit, c’est l’image d’un vieil 
homme à la lucidité chancelante, poussé par une ambition 
politique qu'il n’était plus capable d'assumer et cachant 
derrière des phrases ronflantes sa situation de potiche 
manipulée. 


Max Gallo : « France » (Grasset). Le dernier roman de 
Gallo n’a, paraît-il, pas eu le grand succès de ses autres 
livres. C’est injuste. II me semble au contraire que, depuis 
« Une affaire intime », Gallo n’a pas cessé d'élargir ses 
ambitions et son univers romanesque, de pousser plus 
loin que le simple récit, de s'impliquer davantage dans son 
écriture. « France », fresque romanesque d’un pays dans 
la débâcle, est un beau et grand livre. 


Fred Kupferman : « Pétain, Laval, Pucheu » (Complexe). 
Une vision plus analytique, plus politique des procès faits 
aux responsables de Vichy. Ce que Kupferman essaie de 
comprendre au travers de cette période de l’épuration 
dont il souligne la nécessité, c’est pourquoi la nation 
française se sent encore aujourd’hui coupable d’une 
période qui n’a été en rien une Saint-Barthélémy еї de 
l'exécution d'hommes qui, comme Pucheu ou Laval, 
avaient été les responsables de massacres, de déporta- 
tions de juifs et du règne de la terreur milicienne. 


José André Lacour : « Le Rire de Caïn » (La Table Ronde). 
M. Lacour a connu au début des années soixante un très 
gros succès au théâtre avec une comédie dramatique 
assez habile sur les émois de l'adolescence : « Les Années 
du bac ». Bisous et jalousies sur fond de querelle des 
générations. || aurait ри en rester là et cette histoire de 
duel entre deux frères pour lamour d’une mère au 
moment de l'invasion nazie n’ajoutera rien à sa réputation. 
Pascal Sevran : « Vichy-dancing » (Olivier Orban). Nostal- 
gie ambiguë des années quarante, rêves sous les lambris 
de Vichy, оп a eu vite fait d’étiqueter Pascal Sevran : 
disciple de Modiano. I! vaut mieux : du style, de la vigueur, 
de la couleur et une saine odeur d'enfance. Pierre LEPAPE 


23,10 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


Choisir un métier : le travail manuel. — Librairie : Les 
nouveautés. — Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 Décrochages régionaux 
11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et la Corse). 


12,5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12,30 La messagère 


Troisième épisode. Conversation entre Béatrix et le baron. 
Il est furieux lorsqu'elle lui parle de son fils aîné. Raymone 
entre à ce moment-là. Son attitude déplaît beaucoup à 
Béatrix. Lionel a adopté Béatrix et ne jure plus que par elle 
— ce qui réjouit son père — et il félicite la jeune infirmière. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13,50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les Mercredis. Françoise Fabian, qui joue actuellement la 
pièce de Jean Poiret, « Joyeuses Pâques », dit le texte du 


gestes pour 
l’unité 


e rencontre avec A. Perez Esquivel, 
prix Nobel ае Іа Paix 


e le chant de l'unité au Carmel St Elie 
e témoin : Denise Legrix 
ө autoportrait des groupes de prière 


le numéro : 10 F. 
Retournez ce 
bulletin à 

prier - dev. 

163 Ыа Males- 
herbes, 75859 
Paris Cedex 17 


désire recevoir le n° 28 de prier 
et règle ci-joint 10 F à l’ordre de prier 


poète amateur. Lény Escudero interprète trois chansons. 
Le docteur Françoise Forette présente la séquence « In- 
formations médicales ». Vonny anime le jeu. (Emission 
préparée par Nicole André. Réal. : Françoise Boulain.) 


15.15 Bonanza 
Série western américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

Dan Blocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 

Myriam Fahey : Dolly Кіпсаіа 

John Ericson : Vince Dagen 

Val Avery : Le shérif Кіпсаіа 

La chasse aux loups. Pour échapper à la tyrannie de son 
père, Dolly, la fille du shérif Kincaid, s'enfuit avec Vince 
Dagen. Ce que Dolly ignore, c'est que ce séduisant jeune 
homme vient de cambrioler une banque et qu'il a tué un 
homme... 

Dagen et Dolly se cachent dans un ranch où Hoss et le 
petit Joe Cartright se rendent en visite. 


16.10 RÉCRÉ A 2 


Présentation : Dorothée. Réalisation : Gilles Combet. 


Pour les minimes 


Emilie : La surprise d'Alexandre. — Félix le chat : Félix 
part retrouver le professeur Papyrus en Egypte. — Disco- 
rébus, une chanson à deviner avec les Street Boys. 


Pour les cadets 


Maraboud’ficelle, avec Саби et William Leymergie. — 
Anagrammes, avec Jean Lacroix. 


LES AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : Ascen- 
sion électrique. Près d'un escalator, deux enfants, 
intrigués, regardent l'escalier roulant se mettre еп 
marche dès que l'un d'eux monte dessus. Zeltron leur 
explique alors le rôle de la cellule photo-électrique. — 
Question de la semaine : Que se passe-t-il lorsqu'une 
personne passe dans le rayon lumineux d'une cellule 
électrique ? Envoyez votre réponse sur carte postale avec 
votre nom, votre âge et votre adresse à Zeltron, 5, rue de 
Monttessuy, 75331 Paris Cedex 07. Le gagnant recevra un 
vélo-cross et il y aura 500 lots de consolation. 


Variétés : Les Street Boys. — Candy : Candy reprend 
confiance. Pour remercier Terry d'avoir sauvé Eliza d’un 
prétendu naufrage, Tante Elroy organise une fête. Candy 
et Terry refusent de s’y rendre. 


Pour les juniors 


Les blancs jouent et gagnent, jeu de Gérard Scher, avec 
Olivier Bry. — Théâtre : extrait de « Mathias 1° », d'après 
Janusz Kozczak, par la compagnie Les Bateleurs 2000, à 
la Gaîté-Montparnasse. — Anagrammes de Jean Lacroix. 
— Maraboud'ficelle (suite). — Les échecs, avec Alain 
Fayart. — Cinéma : extrait de film. — TV-Service Tilt, le 
guide du jeune consommateur. 


18.10 Follow те 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
Going away. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


L'environnement. Suite de l'enquête de Didier Regnier et 
Jérôme Bony. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journai 


| a 21 janvier 


[20.35 TELLE EST LINE < 
Emission-proposée-par Line Renaud. Musique originale : 
Loulou Gasté. Réalisation : Jacques Brialy. 


« Antenne 2, clame glorieusement le communiqué de 
presse, est fière de cette exclusivité Line Renaud », parce 


que depuis sept ans la chanteuse, très occüpée entre le ~- 


Casino de Paris et ses longs séjours aux Etats-Unis, 
n'avait guère fait de télévision. Elle se rattrape ce soir 
puisqu'elle а produit et conçu ce divertissement. Pas 
rancunière, Line Renaud a invité Thierry Le Luron. Une 
telle générosité tient-elle du masochisme ou du renvoi 
d’ascenseur bien compris ? = 


Photo Iñterpress 


Line Renaud et Annie Cordy : Aïe, aïe, aie... 


Argument de cette Renaud’ Story : après d'ultimes bibises 
à des amis californiens, dont Robert Stack et Ross Martin, 
la chanteuse regagne Paris. Dans l'avion, ses danseurs 
improvisent un ballet. Le Luron, commandant de bord, 
souhaite la bienvenue à la troupe. Line Renaud s'endort еї 
son rêve l’entraîne sur un plateau des Buttes-Chaumont 
où elle chante « Bonjour Paris », entourée de ses boys. 


Par la suite, nous verrons et entendrons également 
Johnny Logan : « Save me » ; Thierry Le Luron : « Quand 
on est petit » ; Annie Cordy : « Tata Yoyo » ; Noëlla 
Pontois, qui danse sur « Souvenirs d'enfance » de 
Richard Clayderman, chorégraphie de Claude Bessy ; Line 
Renaud : « C’est ça la TV » ; avec Annie Cordy : 
« Yukulele » ; alternativement, pour .un pot-pourri 1920- 
1930, Line Renaud : « Mon homme », « Valentine », « Tico 
Tico » ; Annie Cordy : « Boum », « Је ne suis pas bien 
portant », « Lily Marlène » ; ensemble : « Douce France », 
« Yes sir, that’s my baby » ; Line Renaud et Jean-Claude 
Dairic, de la Comédie-Française, donnent un extrait de 
« Chéri » de Colette ; avec Johnny Logan, Line chante : 
« La Solitude à deux ». Au final, tout le monde chante et 
danse « Trop beau ». 


21.40 OBJECTIF DEMAIN 


Magazine scientifique préparé et présenté par Laurent 
Broomhead. Collaboration : Denis Dugas, Philippe Dumez, 
Pierre Kohler, Laurent Boussié et Anne-Marie Guérout- 
Fleury. Réalisation : Jean-Pierre Spiero. 


А la recherche de la vie extra-terrestre 


Et si nous n’étions pas seuls dans l'univers... et si d’autres 
civilisations cherchaient à entrer en contact avec la nôtre, 
serions-nous capables de comprendre leur message ? 


П y a des milliards d'étoiles comme le soleil dans notre 
galaxie ; il y a, probablement, autour de ces étoiles, des 
systèmes de planètes dont certaines ressemblent peut- 
être à la terre. Il n’est donc pas illogique de penser que 
sur ces millions, ou milliards de mondes assez semblables 
au nôtre, il existe des. civilisations qui émettent tous 
azimuts des messages, en espérant une réponse. Mais 
serions-nous en mesure de les percevoir ? 

Pour en savoir plus, l'émission va réaliser, en direct, une 
manipulation de recherche de signaux lumineux émis 
dans le ciel de Paris, transformé, pour un soir, en une 
galaxie. Ce genre d'expérience, Albert Ducrocgq, la tente 
depuis un an : plusieurs groupes de personnes munies de 


23. 


22, 


dispositifs Іитіпеих et réparties au quatre coins de Іа 
capitale (dans des endroits secrets) tentent d'entrer еп 
contact visuel avec les autres groupes. Le plus souvent 
sans succès, prouvant ainsi la difficulté de la communica- 
tion à travers les milliers de lumières qui illuminent Paris, 
ЫЕ les milliards d'étoiles qui étincellent dans la voie 
lactée. . 


Qu'en sera-t-il ce soir ?... L'expérience donnera en tout 
cas une idée de l’infinité de l'espace, de l’infinité du temps 
et de l’infinité des messages possibles. Enfin, l'émission 
tentera de définir la subjectivité de ces observations : 
l’homme пе recherche-t-il pas dans le ciel ce qu'il s'attend 
à trouver, et rien que cela ? 


Outre cette expérience, l'émission tentera de définir се 


que peut être la vie extra-terrestre et fera le point des 


recherches entreprises. / 
45 Zig-zag 
LUMIERE ! LUMIERE ! 


Deux émissions de Teri Wehn-Damisch. Collaboration : 
Janine Knuth. Réalisation : Pierre Desfons. 


ll. Les autochromes. Dès 1903, les frères Louis et Auguste 
Lumière mettent au point la technique des plaques 
autochromes, « visant à reproduire par la photographie 
les couleurs de la nature ». C’est chez Claude Monet — 
lui-même maître de la couleur et de la lumière — que nous 
retrouvons Louis et Auguste. Réunis dans la maison de 
Giverny, avec plusieurs membres de leur famille, ils 
écoutent conter leur propre histoire. 


Qui étaient-ils ? Hommes de laboratoire, passionnés par la 
recherche, ils ont aussi le goût de la farce et de la 
fantaisie. Les plaques autochromes, après de longues 
années de mise au point, sont commercialisées. Le 
principe de l'invention repose sur l’utilisation des molécu- 
les de fécule de pommes de terre écrasées. Roméo 
Martinez, historien de la photographie et Bernard Char- 
dère, délégué général de la Fondation nationale de la 
Photographie, parlent de cette technique. 


Lumière au pays du Monet 


Les frères Lumière se cantonnent à la photographie 
familiale et anecdotique. Mais deux autres écoles se font 
jour. L'une, qui se préoccupe davantage d'art, et dont les 
photographes comme Personnaz — ami de Pissarro — 
subissent l'influence de la peinture. Ils se regroupent dans 
la Société nationale de la Photographie, dont parle 
Christiane Roger. L'autre, plus documentaire, ancêtre du 
photo-journalisme, résume les archives de la planète à la 
Fondation Albert-Kahn, et nous est présentée par Jeanne 
Beausoleil, conservatrice. 

De nos jours, un photographe, spécialiste de la couleur, 
John Batho, inspiré par les autochromes, retrouve l’émer- 
veillement des couleurs naturelles. Avec les techniques 
actuelles, la transparence des autochromes est recher- 
chée dans les projections de diapositives. De même, 
l'épreuve unique, originale de la plaque de verre, corres- 
pond de nos jours à l'épreuve unique ае la photo couleur 
instantanée. 


15 Journal et fin 
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Photo FR 3 


Jeux de mômes à l'ombre de la guerre. 
« Les Enfants pillards », 20.30 


1 8. Travail manuel 
Émission de l’A.N.R.T.M. Présentation : C. Hemery. 
En direct du Grand Palais, à l'occasion de la V° SEMAINE 
DU TRAVAIL MANUEL : Les régions de France et le travail 
manuel, reportages. 


18.30 Pour la jeunesse 
SUPER BECANES, dessin animé : La Foire. 
DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Émission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier et Daniel Tomasi. FR 3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 


Réalisation : Daniel Tomasi. 


UNION DES JEUNES POUR LE PROGRÈS. Sept ans après 
avoir refusé de suivre Valéry Giscard d'Estaing, l'U.J.P. se 
propose de démontrer pourquoi il ne faut pas qu'il soit 
réélu : Michel Debré explique la marche à suivre pour 
HAINE Avec la participation d'un syndicaliste de Manu- 
rance. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Page spéciale Troi- 
sième Age. 

NANCY - REIMS. Lionel Stoleru, secrétaire d'Etat au 
Travail Manuel. 

LILLE. Spécial Marguerite Yourcenar. - 

AMIENS. Les maladies professionnelles. 

LIMOGES. La prudence en montagne. 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER... 


Odette Sohier, 17, rue de l'Arrivée, 75015 Paris. Tél. 
538-52-55. 


Marie-Françoise Exiga, bureau 32, 5, rue de Monttes- 
suy, 75007 Paris. Tél. 555-92-90, postes 324 et 424. 


Mme Annie Damiani, 5, avenue du Recteur-Poincaré. 
75016 Paris. Tél.224-38-86. 
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POITIERS. Thecla Dowmont, déléguée à la Condition 
féminine. 

AJACCIO. Corse 3 : Des maisons au soleil aux maisons du 
soleil. : 

DIJON. Agenda du Troisième Аде : La retraite complé- 
mentaire des salariés. 

BESANÇON. L'émailleur : Bernard Piéton. 

PARIS. Les métiers de l’électro-ménager. 

ROUEN. Les événements cinéma. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 
HASHIMOTO : Pêche en eau trouble. 


20.Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est VRAIMENT: A Paris : Pierre Desproges, 
Chantal Gallia et Michel Dénériaz. 


Aujourd’hui, deux enregistrements.-A 13 h 30, pour l'émis- 
sion а’'аргёѕ-детаіп, avec : PLACIERS. А 15 h, pour celle 
de samedi prochain, avec : RETABLIS. 


20.30 Cinéma 16 
LES ENFANTS PILLARDS 


Téléfilm d'après le roman de Jean Cayrol. Adaptation : 
Paul Fournel et Richard Caron. Musique : Philippe Her- 
sant. Réalisation : Bernard Dubois. FR 3 Marseille. 


Igor Novitzki : André 

Julien Dubois : Jean-Baptiste 
Marc-Olivier Barthélémy : Henri 
Stéphane Raffin : Daniel 

Hervé Guinaudeau : Lucien 

Flavien Pelle : Pierre 

Raphaëlle Le Carpentier : Marie-Suzon 
Colette Manet-Desautel : Mme Princetard 
Henriette Palazzi : Angèle 

Gaston Goetz : Ingwiller 

Jean Toscan : Le curé 

Agathe Vannier : Mme Fromagier 
Alice Aniel : і ’ёрісіёге 

César Gattegno : М. Borelli 

Yves Favier : Le garde-champêtre 
Claude Robin : Le maréchal-ferrant 
Claude Mauran : L'infirmière 


La Première Guerre mondiale s'étire pour le quatrième été 
en 1918. Elle absorbe presque tous les adultes: les 
hommes sont au front, les femmes bourgeoises dans les 
hôpitaux. Livrés à eux-mêmes, les enfants vivent leur 
propre guerre... Comme ces six cousins, déposés par 
Mme Princetard dans une vaste maison de la côte médi- 
terranéenne et laissés à la charge d’Angèle, une domesti- 
que sans autorité. Le fils Princetard, André, treize ans, 
s'impose à la bande, parce qu'il est l'aîné. 1! est à la fois 
tranchant et peu sûr de lui comme on l’est à son âge. Tous 
les enfants ont une liberté totale, et la guerre lointaine sert 
de référence à leurs jeux qui s'organisent autour d’un 
«local» sur lequel ils ont fait main basse et où ils 
entassent des objets subtilisés chez eux ou chez les 
commerçants voisins. Mais, des gâteaux et des sucreries, 
on en arrive aux fusils. Et l’«espionnite » risque de 
provoquer des drames, dont André et ses cousins restent 
bien inconscients... 


Une histoire pleine de fraîcheur et de poésie, où le monde 
de Cayrol trouvait l’occasion de se manifester, avec son 
sens du rêve et de l'imaginaire. Malheureusement, се 
récit, rapporté par un des enfants devenu adulte, est traité 
sur le ton de la chronique et du reportage. Le réalisateur 
n'est pas aidé, il est vrai, par ses interprètes qui semblent 
être empesés devant la caméra. Les adultes, eux, sont, 
selon l'expression de Colette, des ombres. Bien sûr, il y а 
dans la vie des enfants des moments pleins d'humour (la 
préparation de l’oiseau de mer qui doit servir de repas) et 
des notations très justes sur la mentalité des préadoles- 
cents (les «amours» d'André et de Marie-Suzon !...). 
Mais, dans l’ensemble, on reste d’autant plus insatisfait 
qu'on attendait beaucoup, et qu'il aurait suffi de peu de 
choses en plus pour que ce film nous comble. 


Jacques MEILLANT 
22, Soir 3 et fin 
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SEULEMENT 


Une très belle édition 


Très belle reliure noire 
ornée de motifs dorés re- 
haussés à la pâte rouge 
sur le plat et le dos. Si- 
gnet et tranchefiles en 
harmonie. 

Format 14 X 21 cm. 


Il y a toute une histoire 
derrière votre пот... 


DES NOMS 
DE FAMILLES 


(et celui de vos amis) 


Découvrez-la dans 
ce précieux 
glossaire 


Vous serez étonné, et étonnerez vos amis 


66 omment tu t'appelles ?” 
dit l’enfant. “Comment 
vous appelez-vous ?” 

demande-t-on couramment. De- 

puis l’école maternelle, votre nom 
est sans doute le mot que vous 
avez prononcé le plus souvent. 

Un mot qui fait partie de votre 

vie et dont vous ne savez peut- 

être rien. Pourtant, vous seriez 
bien étonné si vous connaissiez 
son origine et pourquoi il existe! 

Certains noms viennent d’une 

particularité physique ou d’une 

qualité morale d’un lointain an- 
cêtre. D’autres désignent son mé- 
tier, le lieu géographique de sa 
naissance, même situé très loin, 
au-delà des mers et des fron- 


tières... Parce que tous les noms 


François Beauval sx 
B.P.70-83509 La Seyne sur Mer Cedex -Vente en ma- 
gasin : 14, гие Descartes, 75005 Paris. Tél. 329.99 20. 


BON D'EXAMEN GRATUIT 


à renvoyer à François Beauval В.Р. 70 - 83509 La Seyne sur Mer Cedex 


Je désire recevoir votre beau livre relié sur PORIGINE DES 
NOMS DE FAMILLES. ўе pourrai Гехатіпег pendant 10 jours et vous le 
renvoyer dans ce délai si je ne désire pas le conserver, sans rien vous devoir. 
Sije le garde, je le paierai 39,80 F (prix départ La Seyne) +6,80 F de parti- 
cipation aux frais d'envoi. Je ne m'engage à rien d'autre. 


Nom 


ont une histoire, découvrez vite 
celle du vôtre. 
Au fil des pages, vous rencontre- 
rez des noms de famille que vous 
connaissez bien. Ceux de vos pro- 
ches, de vos amis. Racontez-leur 
l’histoire de leur nom. Ils seront 
amusés et intéressés – eux aussi – 
d'apprendre que quelqu'un de leur 
famille, un homme courageux, un 
chasseur émérite, un bâtisseur de 
cathédrale, un boulanger ou un 
charpentier, un Viking, un Sarra- 
sin, un Romain ou un Asiatique 
en est à l’origine. 
Lisez ce merveilleux livre plein de 
surprises et de découvertes. 


Lisez GRATUITE, 
се volume. -x 
ous ne le paier, 
que si vous le rea 


і 
J 


2F/ORN/149TR 
Prénom 


Adresse 


Localité Code postal 


Date = es = <Signatite" 


* Si vous êtes mineur, signature de vos parents 
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Le Diamant. 
Valeur-refuge ? 


1. Quels sont les Diamants que l'on peut considérer 
comme valeur-refuge ? 

2. Quelle somme doit-on investir ? 

3. De quelles garanties faut-il s'entourer lorsque 

l'on achète un Diamant? 

4. Qu'est-ce qu'un certificat d'authenticité ? 

5. Quel poids faut-il choisir ? Un carat et plus ? 
Moins d'un carat ? 

6. Peut-on facilement mettre en revente son Diamant ? 
7. Quelles plus-values peut-on espérer ? 

8. Un Diamant monté en bijou change+t-il de valeur? 


Le Grand Prix 1980 de l'Excellence Européenne 
a été décerné à L'UNION DE DIAMANTAIRES. 


г 


Complétez се bon à découper et à nous retourner. 


! BonGratuit | 


Sans engagement de ma part, veuillez me faire 
| bénéficier d'une information personnelle et gratuite | 
| sur le Diamant. | 


UNION ОЕ DIAMANTAIRES | 


| Groupement d'Intérêt Economique 

| régi par l'Ordonnance du 23-09-1967 
NOM 
PRÉNOM 
N° RUE 
VILLE 
CODE POSTAL TR 103 


| 

І 

| 

І 

17, rue St-Florentin - 75008 Paris | 
(angle rue Saint-Honoré) | 

О Concorde ou Madeleine | 

| 

І 

1 


| Accueil du lundi au vendredi de 10 hà19 h 
| et le samedi de 10 h à 17 h 


Centres : Paris, Genève, Düsseldorf, 
Lyon, Dijon, Marseille, Bordeaux, Strasbourg, Tours, 
Rennes, Roubaix, Rouen, Toulouse, Annemasse. 
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Scanditours 


Spécialiste des voyages vers le Nord 


Productions 1981 : 


е HIVER / PRINTEMPS 


Ski nordique en Norvège 
départs tous les samedis 
du 20/12/80 au 11/4/81 

8 jours 

de 2125 F à 4325F. 


Safaris photos 
e de rennes en Finlande _ 
2 départs en mars 81 7 jours 6600 F. 


e en traîneau à chiens au Groënland 
З départs en mars 81 14 jours 12575 Е. 
ө ЕТЕ 
“Charme et Lumière du Nord” 
grand éventail de voyages en Scandinavie 
au départ de Copenhague, Oslo, Stockholm, 
Helsinki. 
(préacheminement par avion, voiture ои car- сы. 
à votre choix). 
exemple : voyage ешге 5сапаїпауе 
14 jours 7725 Е. 
(préacheminement avion compris). 


renseignements et réservations : 


› Чаш 

кес АА  SCANDITOURS 
t 10, rue Auber — 75009 Paris 
tél. 742 80 00 - Lic À 58 


ААА 


ALLEEEZ | TE LAISSES 
PAS ABATTRE ! TE Suis 
ЭДЕ. PUE ТЩ PEUX 
MEME DEVENIR. PE- 
SIDENT DE LA REPL- 
BIQUE où PAPE, SANS 
TON BAC- 


Les Etudes Supérieures Courtes 
en vente partout 15 Е 


JEUDI 


12.15 Réponse à tout 
Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 
Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Karen Cheryl. 


13.Journal 


Avec la participation de Jean d’Ormesson. 
13.35 Télévision régionale 


13.50 Objectif santé 
La syphilis et la réalité. 


14.TÉLÉVISION SCOLAIRE 


Émission du Centre.National de la Documentation Péda- 
gogique préparée par Nicole Zucca. Présentation : Patrick: 
Bourrat. 

Le programme de la télévision scolaire sera écourté сеї 
après-midi en raison de la retransmission en direct de la 
reception de Mme Marguerite Yourcenar à l’Académie 
Française. Les émissions se dérouleront donc selon la 
shéma suivant : 


14. Notre monde 

‘Un produit agricole : ie tabac (C.M.) : C'est aujourd'hui 
-une émission produite par l’ Office de télévision éducative - 

de l'Ontario qui nous explique comment on cultive le 

tabac. Culture tradionnelle, culture industrielle et mécani- 

que, séchage tradionnel et moderne, transformation in- 

dustrielle du produit sont les points abordés. 


14.20 Sécurité routière 
Le rêve de Marie (Tous publics). 


14.25 Les enfants et nous 

L'enfant agressif (Parents, enseignants, éducateurs) : 
Généralement, la notion de violence ou d’'agressivité est 
associée à celle de la délinquance chez les adolescents 
ou les pré-adolescents. Pourtant, la violence est parfois 
très spectaculaire chez les jeunes enfants, sous des 
formes extrêmement variées. On pourrait mentionner, par 
exemple, le cas extrême des petits « briseurs de l’école 
maternelle » dont les méfaits ont été rapportés par la 
presse. Mais la violence peut avoir des expressions plus 
sourdes, plus détournées. Quelles rages, quelles colères 
non éclatées se manifestent dans les désordres, voire les 
malpropretés des enfants ? 


Qu'est-ce qui peut motiver l'agressivité, la compulsion à 
détruire ? Si la pulsion destructive ne trouve pas d'issue, 
quelles peuvent en être les conséquences sur l'équilibre 
еї = destin del’ enfant ? 


14.40 MARGUERITE YOURCENAR 


à l’Académie française. 
Commentaire : Jacques Іаіег. 


Avec. le discours de Jean. d'Ormesson qui accueille 
Marguerite Yourcenar à l'Académie. 


Etait-il vraiment utile que ТЕ 1 emboîte le pas à FR 3 pour 
- la diffusion de cette cérémonie ? ғ 


VOIR ARTICLE PAGE 43. Loin: des fastes académiques, 
‘goûtons plutôt les textes de cette grande prêtresse des 
mots qu’est Marguerite Yourcenar. ' 


17.15 TÉLÉVISION SCOLAIRE (suite) 
17.15 Atelier de pédagogie 


De nouvelles instructions pour le cycle moyen, à l'inten- 
tion des maîtres du cycle élémentaire. 
17.25 Des images et des sons 


L'organisation des images (Elèves et enseignants de la fin 
du premier cycle et du second cycle). 


22 janvier 


L'émission présente diverses séquences filmées et 
commentées pour expliquer les rapports des images avec 
le temps et l’espace. 


17.40 Information des professeurs 

Un romancier au travail (enseignants des 1° et second 
cycles). Une rencontre avec Hervé Bazin, qui s'explique 
sur ses méthodes, ses rythmes et son matériel de travail. 


Ce programme est annoncé sous réserve de modifica- 
tions dues а la durée du reportage en direct de l’Acadé- 
mie française. 


18.TF quatre 


Avec Annik Beauchamps. 


18.20 Un, rue Sésame 
Le chagrin d’Augustine. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Roger Pierre 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Реуѕѕоп. 


La retraite des mères de famille, ce n’est pas pour 
demain. (Rédaction : Claudine Roy.) 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tribune politique 
La majorité 


20.Journai 


20.30 BLANC, BLEU, ROUGE 


Feuilleton en six épisodes, de Claude Brulé, d'après le 
roman de Françoise Linarès. Réalisation : Yannick Andréi. 
Musique : le groupe An Triskell. 


4. L’écharpe de Coblence 


Bernard Giraudeau : Mathieu de Brècheville 
Anne Canovas : Judith Malahougue 

Henri Virlojeux : Le docteur Malahougue 
Christine Wodetsky : Catherine Malahougue 
Frédéric Andréi : François de Brècheville 
Véronique Delbourg : Sophie de Brècheville 
Maryse Martin : Perrine i 
Claus Obalski : Guillaume Malahougue 
François Jaubert : Thomas 

Constance Engelbrecht : Anne de Rouello 
Maxence Mailfort : Fouché 

Alexander Radszun : Nicolas de Rouello 
Jacques Dannoville : Fouquier-Tinville 


Anne, enceinte, attend l'arrivée de l'écharpe, depuis des 
mois. Et Judith attend aussi, décidée à mourir si l'écharpe 
est noire. Malahougue, écœuré par le fanatisme de 
Fouché, de Nicolas, de Robespierre et des autres, démis- 
sionne des « Jacobins », tout en sachant qu'il commet ип 
véritable suicide. L'écharpe arrive enfin. Blanche ! Quel- 
ques jours plus tard, Anne accouche d’un petit garçon. 
Judith, elle, s'enfuit et rejoint Mathieu à Coblence. 

Valmy... le procès du гоі... Malahougue refuse de voter la 
mort. Juin 93 : il est arrêté comme « suspect girondin » et 
guillotiné : « La République est aux abois, a dit Fouquier- 
Tinville ; nous serons généreux quand nous serons puis- 
sants ! ». Catherine, Anne et Sophie réussissent à obtenir 
de faux laissez-passer et veulent aller se cacher en 
Vendée, où les Chouans mènent une offensive victorieuse 
contre les Bleus. Elles sont arrêtées au moment du départ 
et enfermées à la Conciergerie. з 

VOIR ARTICLE РАСЕ 44. — Qui étaient-ils, ces Chouans 
qui se dressèrent face à la République ? 


22,25 Journal 


22.35 L'AMOUR L’APRÈS-MIDI 


Film français d'Eric Rohmer (1972). 


Bernard Verley : Frédéric À 
Zouzou : Chloé 

Françoise Verley : Hélène 
Daniel Ceccaldi : Gérard 
Маіміпа Penne : Fabienne 
Babette Ferrier : Martine 

Tina Michelino : La voyageuse 
Irène Skobline : La vendeuse 
Frédérique Hender : Mme M. 
Claude-Jean Philippe : М. M. 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Eric Rohmer. 
Images: Nestor Almendros. Décors: Nicole Rachline. 
Musique : Arie Dzierlatka. Critique parue dans Télérama 
1181 et 1233. Durée TV : 97 minutes. 


Le genre : « Conte moral ». 


L’histoire : Frédéric est un homme d'affaires marié а 
Hélène, une femme jeune et belle, professeur de lycée. Le 
couple habite en banlieue. Frédéric a ses bureaux à Paris, 
dans le quartier Saint-Lazare. Et du temps libre, l'après- 
midi, pour regarder les autres femmes, les désirer. Un jour 
ressurgit du passé Chloé, une ancienne copine, fille 
singulière, instable, qui vient demander à Frédéric un 
service, puis deux, s’installe, s'impose, l’oblige à s’occu- 
per d'elle, disparaît, revient. 

Ce que [еп pense : C’est le dernier des « contes moraux » 
d'Eric Rohmer, œuvres d'écrivain tout autant que de 
cinéaste, dans la tradition du roman d'analyse français. 
On y retrouve une situation classique de son univers : un 
homme tenté par une autre femme que celle choisie par 
lui (ici, l'épouse légitime), se laisse séduire, puis refuse, au 
dernier moment, de céder à la tentation charnelle. Rohmer 
ne s’est jamais clairement expliqué sur ce thème presque 
obsessionnel, disant simplement: « Ce n'est pas un 
problème intéressant. Les idées me sont venues comme 
cela. J’ai peut-être rêvé ces histoires et j’ai eu envie de les 
développer (1). » Mais il y a dans « L'Amour l'après-midi » 
un jeu peut-être encore plus subtil que d'habitude, entre 
l'ambiguïté des sentiments et des désirs et l’attachement à 
un ordre moral refusant les troubles de la passion, de 
l'aventure sexuelle. Constamment tenté par les femmes, 
Frédéric revient, en définitive, fidèle et plus amoureux, à la 
sienne, après s'être prêté aux rêveries de l’adultère. 
Manière de s’éprouver soi-même en allant jusqu’à l'ex- 
trême limite, puis de savourer les joies d’un renoncement, 
en fait décidé au départ. Mais, en définitive, Chloé qui 
semble apporter le désordre n'est-elle pas manœuvrée 
elle-même dans cette expérience de confort moral de 
l'homme ? Elle se retrouve abandonnée d’une façon bien 
désinvolte. Et si ces messieurs très cérébraux de Rohmer 
étaient, tout bonnement, des « hommes fatals » ne 
pensant qu'à leur plaisir intellectuel? Jacques SICLIER 


(1) Entretien avec Jacques Siclier dans « Le Monde » du 
31-8-72. 
(Avis de ГО.С.Е.С. : à discuter avec adolescents.) 


0.15 environ Fin. 
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JEUDI rh 


À JEUDI 


10.Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM, 5°, 6°). Émissions 
régionales diffusées uniquement sur le réseau concerné : 


Aquitaine : Une journée comme les autres, celle d’une 
famille de la banlieue bordelaise. — Nord-Pas-de-Calais : 
Rencontrer les immigrés. — 10.30 Fin. 


10.30 Antiope 


Dossier : les hausses de loyer. — Rubrique 3° âge : votre 
santé. Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 


12,30 La messagère 
Quatrième épisode. Béatrix se rend en ville en compagnie 
de Stane. Le jeune homme avoue cyniquement qu'il пе 
reste au château que par intérêt, puis il fait la cour à la 
jeune fille qui, indignée, le remet vertement à sa place. Ah, 
mais ! 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 
13.50 Face à vous 


14.Aujourd’hui madame 


L’insécurité sociale des personnes âgées. Le 13 novem- 
bre dernier, l'émission évoquait la situation de certains 


Ce soir chez nos voisins 
Luxembourg 

20. Romance, série. 21. POLICE PYTHON 357 (1975), film 
franco-allemand d'Alain Corneau, avec Yves Montand, Simone 


Signoret, François Perrier. Action bien menée dans un univers 
de machinations. Réalisme noir et psychologique réussi. 


Monte-Carlo 

19.35 La croisière s'amuse, série. 20.35 LES DRAGUEURS 
(1959), film français de Jean-Pierre Mocky (N), avec Jacques 
Charrier, Charles Aznavour, Dany Robin. Scénario original 
mais film agaçant. 


Suisse 

20.10 Temps présent : La Pologne. 21.15 Prière d’insérer : à 
propos du livre de C. Joyce Oates « Mariages et Infidélités ». 
21.20 CES DAMES PRÉFÈRENT LE MAMBO (1958), film 
français de Bernard Borderie avec Eddie Constantine, Lino 
Ventura, Pascale Roberts. Bagarres, whisky, jolies filles : un 
scénario conventionnel pour un film peu imaginatif. 23. L’an- 
tenne est à vous : Les sociétés féminines suisses. 

Belgique 1 
20. Autant savoir : L'affichage sur les façades de Bruxelles. 
20.25 BONNIE AND CLYDE (1967), fiim américain d'Arthur 
Penn, avec Warren Beatty, Faye Dunaway, Gene Hackman. 115 
sont jeunes, ils s'aiment, ils tuent... Humour et horreur, ironie et 
tragédie : un film superbe. 


Belgique II 
20. Concert : La fête du soleil (2° partie). 20.50 MÉDICIS 1980, 
reportage de Christian Bussy : les expositions consacrées aux 
Médicis du XVI° siècle en Toscane et à Florence. 21.50 Follow 
me, cours d'anglais. 


Allemagne I 

20.15 Documentaire sur le Tribunal de Nuremberg. 23.23 
Anton Sittinger, film TV d’après le roman d’Oskar Maria Graf. А 
travers l’histoire d'un inspecteur des postes, un résumé politi- 
que des années 1918-1933 en Allemagne. 


Allemagne Il 

19.30 Dalli-Dalli, variétés. 22.5 Amour handicapé, documen- 
taire de Marlies Graf. Comment les handicapés vivent-ils 
l'amour ? 
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vieillards que la maladie ou les infirmités empêchent 
d'assumer seuls les actes de la vie quotidienne. Chef du 
service de gérontologie à l'hôpital Charles-Foix d'lvry, le 
docteur Françoise Forette soulignait les situations finan- 
cières dramatiques auxquelles étaient confrontées ces 
personnes âgées et leurs proches après certains délais 
d’hospitalisation. 

C’est cet aspect de la prise en charge par la société de ses 
aînés qui est aujourd'hui approfondi. (Emission préparée 
par Michèle Demai. Réalisation : André Veyret.) 


15.Le Saint 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 


Le noyé. Diana Flemming a découvert le cadavre de son 
père, le capitaine Flemming. Le Saint va s'occuper de 
cette affaire très compliquée, car les événements qui 
suivent laissent penser que le capitaine est toujours en 
vie, ce qui déprime profondément l'épouse du présumé 
défunt... ; 


15,55 L'invitée du jeudi 
FRANÇOISE GIROUD 


Emission d'Anne Sinclair. Réalisation : Jean-Luc Léridon. 


Une extraordinaire ascension au cours d’une carrière à 
l'américaine, telle est la vie de Françoise Giroud... Orphe- 
line de père dès son adolescence, sans fortune, elle doit 
gagner sa vie et celle de sa mère. La voilà sténo-dactylo 
dans une librairie. C'est là que le cinéma vient la chercher 
pour en faire une script-girl (notamment dans « La Grande 
illusion »), puis une scénariste pour des films qui réussis- 
sent (« Antoine et Antoinette », Palme d'or à Cannes). La 
guerre l'engage dans la Résistance et elle connaît la 
prison nazie. En 1945, elle aborde le journalisme et 
devient directrice de la rédaction de « Elle ». En 1953, elle 
fonde « l'Express » avec J.-J. S.-S., et finit par diriger le 
magazine. Elle est devenue une personnalité, au point que 
la politique la sollicite : Chirac lui demande d'être secré- 
taire d'Etat à la Condition féminine dans son ministère, en 
1974 ; deux ans plus tard, elle passe à la Culture, puis 
quitte rapidement le pouvoir qui ne lui donne pas les 
moyens de réaliser ses ambitions. 


Toutes ses carrières successives ne l’empêchent pas 
d'écrire. D'abord « Si je mens », qui ouvre une collection 
d'entretiens avec des leaders de l'information, puis « Ce 
que je crois » où elle trace le bilan de sa vie intérieure, 
même si elle n’a pas ce qu’on appelle généralement la foi. 
Elle réunit aussi sous le titre « Une poignée d’eau » plus 
de deux cents de ses éditoriaux. Enfin, ayant quitté les 
sphères du pouvoir, elle en démonte, et dénonce, Гаггіёге- 
plan dans « La Comédie du pouvoir ». : 
Caractère fortement trempé, fait pour l’action et les 
responsabilités, Françoise Giroud n’en est pas moins 
d'une très grande pudeur en ce qui intéresse sa vie 
personnelle. Jacques MEILLANT 


17,20 Fenêtre sur... 


CENTAURES. Emission conçue et réalisée par Max Sau- 
tet. 


En Camargue, une famille de grands cavaliers, celle des 
Jalabert, une véritable dynastie, fondée par le grand-père, 
Alphonse Jalabert, quatre-vingts ans, que l’on trouve 
encore à cheval pour le travail, ou les jeux de la manade 
(le troupeau). Au mas de la Chassagne, où Гоп élève et on 
dresse les chevaux, les petits-fils d’Alphonse, Luc et Marc, 
sont des cavaliers réputés. Luc vient de triompher dans 
l’art difficile de la corrida équestre, une discipline qui se 
pratique surtout au Portugal et dans laquelle triompha 
jadis une femme : Conchita Cintron. Luc a reçu, la saison 
passée, la consécration de « l'alternative », dans les 
arènes de Lisbonne, devant un public de connaisseurs. 
Chez nous, un public de plus en plus nombreux s'inté- 
resse à ce sport équestre du « rejoneo » dont les règles et 
la technique sont présentées dans l'émission. Un jeu cruel 
puisque dans certaines courses, Luc procède à la mise à 
mort du taureau. Mais ces hommes et ces femmes qui 
élèvent des animaux, qui vivent avec eux et disent, refrain 
connu, aimer leurs bêtes, trouvent naturel de les conduire 
à la mort. Comme pour la chasse, il s’agit d'une tradition, 
n'est-ce pas ? 


17.50 Récré A2 


Emilie : Le chien perdu. — Discopuce : Ricet Barrier 
chante « Les bulles de savon » et « Madame ver luisant ». 
— Casper et ses amis : Soyez bons pour les animaux. La 
bande à Bédé : Principal collaborateur de Hergé, Bob de 
Moor est avant tout le créateur de « Cori le moussaillon » 


MON DIEU / QUE SE PASSE. 


T-IL LA BAS 7 
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(éditions Casterman). Sous prétexte de lui emprunter un 
sous-marin pour rechercher le trésor du Casanova, Bédé 
l'invite ісі à sortir de l'ombre et révèle enfin le talent, le 
charme et le pittoresque d'une personnalité beaucoup 
trop méconnue. Merci Bédé ! 


18.30 C'est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.10 D’accord, pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. Journal 


20. 35 Jeudi-cinéma 


Soirée préparée et présentée par Pierre Tchernia et Jean-Paul Rouland. 
Collaboration : Jean-Claude Romer et Pierre Louis. Réalisation : Michel Ayats. 


А NOUS LES PETITES ANGLAISES 


Remi Laurent : Alain 
Stéphane Hillel : Jean-Pierre 
Véronique Delbourg : Claudie 
Sophie Barjac : Véronique 
Brigitte Bellac : Mireille 
Michel Melki : Pierrot 

Julie Neubert : Carol 

Rynagh О’Огаау : Doreen 
Erice Deacon : Mike 

David Morris : Dave 

Aina Walle : Britt 

Fiche technique : Scénario et dialogues : Michel Lang. — 
Images : Daniel Gaudry. Musique : Mort Shuman. Critique 
parue dans Télérama 1356. Durée TV : 90 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 

L'histoire. 1958. Alain et Jean-Pierre, fils de bourgeois, ont 
été collés au baccalauréat à cause de l'anglais. Leurs 
familles suppriment les vacances prévues à Saint-Tropez 
et les envoient à Ramsgate, en Angleterre, pour qu'ils 
apprennent à mieux parler la langue de Shakespeare. Les 
deux garçons sont persuadés que les petites Anglaises 
sont faciles à conquérir. Mais les adolescents de Rams- 
gate veillent. Alain et Jean-Pierre rejoignent une bande de 
Français parmi lesquels se trouve une certaine Véronique. 


Ce que реп pense : Réalisateur de courts métrages, 
Michel Lang réussit à tourner ce premier long métrage 
grâce à Irène Silbermann, femme du producteur de 
Bunuel. « А nous les petites Anglaises » fut un très grand 
succès commercial, dû, pour une bonne part, à cette 
nostalgie de l'adolescence des années 50 — Michel Lang y 
mit des souvenirs personnels — qui était en train de 
devenir une mode. Vacances, pique-niques, chahuts, flirts 
et airs de rock... il y а là une suite de croquis plaisants 
ranimant les souvenirs d’une génération qui, malgré ses 
fanfaronnades, n'en était pas à l'heure de la liberté 
sexuelle. Naturellement, en terre étrangère, les Français 
sont toujours plus malins et plus sympathiques que les 
habitants du pays. Avec pas mal de clichés, pas mal de 
complaisances, Michel Lang a fait revivre une époque sur 
laquelle on peut se pencher avec attendrissement ou 
indifférence selon que Гоп se sent ou non concerné раг 
ces jeunes bourgeois en balade et tout occupés de 


Film français de Michel Lang (1975). 


consommer les fillettes. Jacques SICLIER L'actualité du cinéma, extraits de films nouveaux, tourna- 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) ges, interviews, documents sur l’histoire du cinéma... 
23,30 Journal et fin 


Une fanfaronnade nostalgique... 


JEUX ET CONCOURS 


Aidés par les deux comédiens, invités de la soirée, les 
candidats s’affrontent dans une série de jeux. 

Concours permanent. Après avoir donné le résultat du 
concours annoncé le 8 janvier, et qui portait sur sept films 
de Marcel Carné, Pierre Tchernia annonce un nouveau 
concours, un peu différent cette fois puisqu'il sera couplé 
avec la Nuit des Césars. Comme les jurés de l’Académie 
des Arts et Techniques du cinéma, les téléspectateurs 
auront à désigner pour l'année 1980 le meilleur film, le 
meilleur acteur, la meilleure actrice, le meilleur réalisateur, 
etc., qu'ils devront choisir sur une liste qui sera publiée 
dans la presse quotidienne. Cette liste, qui comprendra 
quatre noms (ou titres) dans chaque discipline, sera 
accompagnée d’un bulletin-réponse à envoyer à Jeudi- 
Cinéma Cedex 1506, 75310 Paris-Brune. Les résultats et : 
les noms des gagnants seront proclamés lors de la Nuit 
des Césars, transmise en direct sur A 2, le samedi 31 
[апе à 20 h 25 et également, lors du Jeudi-Cinéma du 5 

vrier. 
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PE. Conseil 


Même sans parler anglais, vous pouvez ien аав les USA, 
avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA : 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTI en cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
malgré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 


ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 

Recommandés par la plupart des Agences de Voyages toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


Сто a choisi l'Amérique... 
pour l'Amérique choisissez 


licence À 478 


nana nn min ЕАН RE ЫР 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS -Téléphone : 572.06.11 
Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 
des voyages aux USA. 


Nom: 


Adresse : 


CA.1.80.TE 


Dans votre bibliothèque, le dictionnaire qui fait autorité: 


LE PETIT ИТТ 


en un seul volume _ в 
magnifiquement relié 


Pour tout savoir, 
instantanément, sur 
chaque mot de la 
langue française. 


Le “Littré”, c'est l'ouvrage 
de référence indiscutable 
pour tous ceux qui s'inté- 
ressentà la langue française, 
ceux qui aiment employer 
le motjuste, ceux qui aiment 
les définitions précises. 
C'est aussi un dictionnaire 
passionnant et enrichissant. 


Depuis A jusqu’à Z, 
toutes les richesses 
et les bizarreries de 
la langue française... 


Un ouvrage de référence... 
à consulter pour le plaisir 


Toute personne cultivée, soucieuse de s'ex- 
primer et d'écrire avec élégance et clarté, 
doit posséder un “Littré”, le seul ouvrage qui 
permette vraiment @' apprécier toutes les 
nuances du français et de trancher sans appel 
entre les diverses interprétations d'un même 
mot. Le seul aussi qui se lise pour le plaisir, 
tantilest tentant de s'y égarer à la découverte 
de mots oubliés, pittoresques ou curieuse- 
ment déformés par l'usage. 


Ce qui fait la valeur 
et intérêt du “Littré” 


Aussi maniable et facile à consulter qu'un 
dictionnaire, le Petit Littré va cependant 
plus loin. En plus de la définition du mot par 
quelques synonymes, il en précise vérita- 
blement l'histoire : l'usage qui en a été fait 
aux différentes époques, les formes an- 
ciennes, les orthographes successives, les 
diverses acceptions, la prononciation cor- 
recte, l'emploi dans le langage populaire et 
dans la littérature, etc. Le tout enrichi de 
citations éventuelles qui en éclairent les 
nuances les plus subtiles. 


Format réel : 
13 cm x 21cm 


UN TRÈS BEL OUVRAGE 
RELIÉ QUI FERA HONNEUR 
А VOTRE BIBLIOTHÈQUE 


Reliure bleu marine, dorée au fer 
• Tranche supérieure dorée 
e Texte intégral de l'édition 
condensée par Beaujean sous la 
direction de Littré lui-même. 


Ce CADEAU utile 
vous est réservé! 


ce petit guide 
CONJUGUEZ FACILEMENT 
LES VERBES FRANCAIS, 
qui vous permet de faire face à 
tous les obstacles qui jalonnent 
la conjugaison de nombreux 
verbes, est offert en cadeau, 
absolument gratuitement, à tous 
les acquéreurs du Petit Littré. 


Pour vous faire une opinion, examinez ce “Littré” 
gratuitement et sans engagement. 
Pour le recevoir chez vous et en prendre connaissance en toute tranquillité, 


il vous suffit de poster dès aujourd'hui le bon à découper. Ceci ne vous engage 
à rien puisque vous pouvez nous retourner ce volume dans les 8 jours s’il ne vous 
convient pas, sans avoir la moindre explication à fournir. 


Arnaud de Vesgre. Siège social et direction : 


58, rue Perronet, 


92523 NEUILLY SUR SEINE CEDEX 


Service des commandes et des expéditions : B.P. 54, 83501 LA SEYNE SUR MER CEDEX. 
иш ша ыш ON шш ШШ ШШ ШШ ЫШ ЫШ ЫШ ON БИШ ШШ ЕШ ИШ ШШ БШ ШШ ON ШШ БЕ En 


Bon d'examen 
GRATUIT 


à retourner à 
Arnaud de Vesgre, B.P. 54, 
83501 La Seyne sur Mer CEDEX. 


MON NOM 


{en majuscules S.V.P.) | 


MON ADRESSE 
Code : 
postale по ME aaa 


DATE 


Adressez-moi gratuitement et sans engagement LE PETIT LITTRE 
en un seul volume relié. Si, après en avoir pris connaissance, 
je ne désire pas le garder, je vous le retournerai dans les 8 jours, 
sans rien vous devoir. Si, au contraire, ilme convient, je le garderai 
et vous le réglerai à son prix “vente directe” de 98, 80 F (frais 
d'envoi compris). J'ai bien noté également que je recevrai еп 
cadeau, le guide “Conjuguez facilement les verbes français”. 


PLT L1/53 TR 


SIGNATURE indispensable* 


"Si vous avez moins de 18 ans, signature de vos parents. 


14.40 MARGUERITE YOURCENAR 


à l’Académie française 


Discours de remerciement prononcé par « le » nouvel 
Immortel... > 


Discours de réception prononcé par Jean d’Ormesson. 
17. Fin 


18.30 Pour la jeunesse 


KI KE KOI : Jeu dont le but est de deviner trois mots 
permettant d'en trouver un quatrième, illustré раг un 
dessin de Christian Mento. Aujourd’hui : L'Egypte an- 
cienne. (Émission de Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. 
Présentation : Bernard Gick. Réalisation : Patrick Martin. 
FR 3 Strasbourg.) 

CHOCO-THEATRE. Du café-théâtre à l'heure du chocolat 
au lait, avec Maurice Baquet, Jean-Pierre Rémy, Michel 
Aumont, le Théâtre de la Manivelle et Myriam Mézières. 
(Émission de Lionel Rocheman. Réalisation : Michel 
Fesnel. FR 3 Lille.) 


18,55 Tribune libre 


Réalisation : Daniel Tomasi. 


CARREFOUR DU GAULLISME. Présentation de cette 
association, qui se veut une structure de rencontre et de 
dialogue, permettant à tous les gaullistes de réfléchir et de 
travailler, dans un esprit d'ouverture et de tolérance. Avec 
MM. Jean Mattéoli, ministre du Travail, Olivier Guichard, 
ancien ministre, député-maire de La Baule, tous deux 
vice-présidents de « Carrefour du Gaullisme », M. Roland 
Nungesser, ancien ministre, député-maire de Nogent-sur- 
Marne, président, et Mme Jeanne Bourin, écrivain. 
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19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Face à trois journalistes. 

NANCY. Spécial travail manuel. 

REIMS. Carnet rose d’une petite reine (Peugeot). 
LILLE. Les jeunes d'origine étrangère nés en France. 


AMIENS. Le coût du lait, du producteur au consommateur. 


RENNES. Le saumon en Bretagne. 
NANTES. Une scie pour enfant. 
LIMOGES. Candide à Bruxelles (2). 
MARSEILLE. Les postes de Гап 2000. 


GRENOBLE. Alpes-Magazine : Le recensement de l’agri- 


culture. 
CLERMONT-FERRAND. Terre d'Auvergne. 
DIJON. Zoom sur une localité de Bourgogne. 


- BESANÇON. Le rôle de la Caisse d'Allocations familiales. 


CAEN. La médecine périnatale. 


ROUEN. Une Chambre d'agriculture, pour qui, pour quoi ? 


AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 
HASHIMOTO : Le fils d’Hashimoto. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est PITANCES. A Paris : Pierre Desproges, 


Chantal Gallia et Michel Denériaz. 


20.30 ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 


Film américain de Sidney Pollack (1969), en version française. Précédente diffusion : 18-11-76. 


Jane Fonda : Gloria Beatty 
Michael Sarrazin : Robert Syverton - 

` Susannah York : Alice 
Gig Young : Rocky 
Red Buttons : Le marin 
Bonnie Bedella : Ruby 
Bruce Dern : James 
Robert Fields : Joel 
Allyn Ann McLerie : Shirl 
Michael Conrad : Rollo 
Al Lewis : Turkey : : 
Fiche technique. Scénario : James Poe et Robert E. 
Thompson, d'après le roman de Horace McCoy. Photogra- 
phie : Philip H. Lathrop. Décors : Harry Horner. Musique : 
John Green. Chorégraphie : Tom Panko. Costumes : Don 
Feld. Titre original : « They shoot horses, don’t they ? ». 
Critique parue dans Télérama 1078. Durée TV : 114 
minutes. 


Le genre : Film dramatique. 


L'histoire : 1932. Les Etats-Unis sont en pleine dépres- 
sion. Poussés par le chômage et la misère, des concur- 
rents de plus en plus nombreux décident de participer aux 
« marathons de la danse », dont les vainqueurs reçoivent 
des primes importantes. Pour divertir le public, Rocky 
organise un de ces fameux marathons, tant redoutés par 
les concurrents, dans lequel les couples de danseurs 
doivent tenir jusqu’au bout. Parmi eux : Robert Syverton, 
déçu. par une gloire qu'il n’a pu trouver à Hollywood, 
Alice, une blonde extravagante et désespérée, Gloria 


Beatty, dont la vie n’a été qu'une suite d'échecs, un. 


ancien marin... 


Се que jen pense : Le film a pour décor l'Amérique 
déboussolée de la grande dépression. Les « marathons de 
la danse », qui seront finalement interdits en 1933, 
incarnent toute la folie désespérée du pays. D’un côté, des 
concurrents hagards, épuisés, allant jusqu’à leur point de 
rupture et, de l’autre, un public qui, selon les propres mots 
de l'organisateur Rocky, « a besoin de misère humaine 
pour se sentir mieux ». Les couples qui tombent sont 
d’ailleurs comptés « out », comme des boxeurs battus. 


ee бар” 


La danse de mort d'une Amérique еп perdition. 


Pour Sidney Pollack : « La dépression n'est pas forcément 
économique : elle peut être spirituelle, émotionnelle. » Cet 
aspect est clair dans le film, surtout dans l'attitude 
« ѕирег-атёгісаіпе » de Rocky, qui exalte des sentiments, 
le courage, l'intégrité ou la foi, qu'il a lui-même dévoyés 
dans son spectacle. La manière dont Sidney Pollack 
intègre ses personnages, les uns après les autres, à un 
décor qui va les oppresser progressivement, créant ainsi 
un huis clos étouffant, et l'interprétation de Jane Fonda 
rendent le film passionnant. Les héros pitoyables de cette 
danse infernale trouvent en Pollack un peintre exception- 
nel. 1 est difficile d'oublier le personnage d’Alice (Susan- 
nah York) ou celui de Gloria (Jane Fonda) que chaque 
nouvelle danse et chaque « derby » rapprochent de la 
mort. Encore plus que l'épuisement physique, c'est la 
lassitude de vivre dans un univers inhumain et sans espoir 
qui broie peu а peu les concurrents de cette danse de 
mort, symbole d’une Amérique еп perdition. Une œuvre 
terrible et magnifique. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes.) 


22,25 Soir 3 et fin 
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12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 
Émission de Danièle Gilbert. 
Avec Karen Cheryl. 


13.Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion desmagazines présentés sur FR З hier. 
13.50 Fin 


14.5 Télévision scolaire 


Éveil à dominante sciences sociales (C.M.) : Images de la 
vie rurale hier et aujourd’hui (II). La visite du musée rural 
du château du Plaix (dans le nord du Boischaut) est 
l'occasion de découvrir le cadre matériel authentique de 
la vie rurale de cette région à la fin du siècle dernier. Des 
scènes de la vie domestique et sociale sont reconstituées, 
avec des « acteurs » qui ont revêtu les costumes 
traditionnels. 


14.25 Fin 
18.ТЕ Quatre 


18.20 Un, rue Sésame 


Émission de Gaston Bounoure. 
La chanson des nuages. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Roger Pierre. 


| 19.15 Une minute pour les femmes 
Émission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Реуѕѕоп. 


EDF : Il ne suffit pas d’être bon payeur. (Rédaction : 
Françoise Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Émission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. - 


Invité : Hugues Aufray. 


| 20. Јоита! 
CONCOURS HOULE 


A l’occasion de l’émission scientifique de ТЕ1 «Clés 
pour Demain » (diffusée le 19 janvier à 22 heures), le 
ministère de l'Industrie organise un « Concours Houle ». 


Ce concours est ouvert à tous les inventeurs et indus- 
triels qui auraient des idées originales pour capter 
l'énergie des vagues. Les meilleures idées seront finan- 
cées parle ministère qui donnera aux lauréats les 
moyens nécessaires pour mettre au point leur invention. 
Cette énergie des vagues peut être utilisée seule ou avec 
d’autres sources d’énergie (vent ou soleil, par exemple) 
pour fournir de l'électricité à des installations isolées, 
pour faire fonctionner des pompes, pour dessaler l’eau 
de mer, pour alimenter une installation 
d’aquaculture, etc. 


Les candidats doivent fournir un schéma explicatif, 
justifier l’ordre. de grandeur de l’énergie disponible et 
une estimation des coûts. Ils doivent adresser leur 
dossiér et demander éventuellement des informations 
complémentaires au CNEXO (service énergie des mers), 
66, avenue d’Iéna, 75116 Paris. 
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20.30 L'INSPECTEUR . 
MÈNE L'ENQUÊTE 


Émission de Luc Godevais et Marc Pavaux. Scénario, 
adaptation et dialogues : Jean-André Baquey et Marc 
Pavaux. Réalisation : Marc Pavaux. Présentation : Bernard 
Golay. 


Marché de dupes 


APN 


Photo TF 1 


Un tissu d’'embrouilles ? 


Avec le concours de Jacques Arnal, commissaire division- 
паіге. Michel Bedetti et Rémi Darcy, les inspecteurs Tellier 
et Millereau. Pierre Baton : Alphonse Renoux. 


Le candidat est Olivier Lejeune, auteur et comédien. 


Avec : Serge Kochyne, Gilles Guillot, Catherine Day, 
André Rouyer, Maurice Sarfati, Marie-Hélène Gery, 
Claude Legros, Nicole Huc, Stéphanie Sorg, Elise Norel, 
Serge Fain, Gérard Couderc, Brigitte Monnin, Claude 
Fraize. 


Son bol de café terminé, Alphonse Renoux, marchand- 
forain spécialisé dans la vente des coupons de tissus, 
enfile sa canadienne et quitte son pavillon. La cour est 
déserte, son camion a disparu. Près de la grille d'entrée, le 
cadavre de sa chienne « L'Etoile ». Alphonse Renoux se 
précipite : « Ah, les salauds ! ». 

П est 5 h 30. Les premiers forains arrivent au marché de 
Doisy. Non loin de là, un camion force un barrage de 
police. À la même heure, les inspecteurs Tellier et 
Millereau rêvent qu'ils mettent fin, après six mois а'епдиё- 
tes, à cette longue série de vols de camions contenant 
tous des coupons de tissus. 


29,JEAN QUI RIT, JEAN QUI CHANTE 


Émission de la télévision belge. Réalisation : Marc Lobet. 


Portrait de Jean Vallée 


Elles sont encore vertes les chansons de Jean Vallée. 
Maigré une carrière difficile, un talent méconnu, Jean 
Vallée s’obstine à chanter ses p'tites chansons, sourian- 
tes, douces, gaies. Parce qu'il est belge, on s’est cru 
obligé d'en faire le filleul de Brel. Pas grand'chose à voir 
sinon cette tendresse pour la banalité des jours, des 
choses, des gens. II compose un univers rond et familier. Il 
est chaleureux et sans prétention. 

La télévision française, malgré sa surdité permanente a 
fini par lui consacrer une émission portrait. Empruntée, il 
est vrai, à nos confrères belges... Merci les voisins pour се 
cadeau dont nous espérons qu'il vous fera passer un 
moment agréable. 

Jean Vallée chante: « Je suis belge »; « Viens >; 
« Noblesse oblige »; « Аггіме-тоі » ; « La vague >; 
« Divine » ; « Le procès » ; « L'Oiseau blessé ». 

Il est entouré de Dany Saval, Nicole Croisille, Léo Ferré, 
Jean-Jacques Kira et Hervé Vatine. 


22,50 Journal et fin 


Le Commandant Cousteau vous invite 
à explorer les merveilles 
de l'univers sous-marin. 


En 20 somptueux volumes, 3000 pages 
et 3500 documents en couleurs, 

voici la тег... comme seul J.-Y. Cousteau 
pouvait vous la révéler. 


Prince de la mer, aventurier des profondeurs, explorateur de génie... Le 
Commandant Cousteau vous raconte ses 35 ans d’explorations sous-marines 
dans la première encyclopédie complète consacrée à la mer : LE MONDE 
DES OCEANS. 
A la découverte d’un monde fascinant. 

Volume après volume, vous découvrirez toutes les merveilles de l'Océan. Com- 
ment la première étincelle de vie y prit naissance il y a des millions d'années... 
Quelles immenses richesses il recèle dans ses abîmes.. Pourquoi il porte en lui 
les conditions de la survie de notre espèce. 


Comme si vous viviez à bord de la célèbre Calypso. 
Vous sillonnerez toutes les mers du monde... Et c’est en “mini-soucoupe plon- 
geante” que vous évoluerez parmi les paysages hallucinants, les volcans immer- 
gés, les épaves de navires-fantômes et les poissons inconnus. 


Les mœurs implacables des animaux marins. 
Le Commandant Cousteau vous révèle l’existence aventureuse et les combats 
sans merci des milliards de créatures qui peuplent l'Océan. Vous rencontrerez 
ainsi le phoque à fourrure qui règne sur un harem de 100 femelles... ou le dau- 
phin dont l'intelligence stupéfie les savants. 


L’une des plus belles collections 
que vous puissiez posséder. 
Des récits haletants. Des reportages pris sur le vif. 3500 extraordinaires docu- 
ments en couleurs, dont une grande partie appartenant à la collection person- 
nelle de J.-Y. Cousteau, n'avaient jamais été publiés... Telle est incomparable 
encyclopédie qui vous passionnera ainsi que vos enfants. Une collection uni- 
que, qui occupera la place d'honneur dans votre bibliothèque. 


GRATUITEMENT 
chez vous, 
pendant 10 jours 
découvrez 
“Oasis dans l’espace” 
premier volume 
de la collection 


LE MONDE 
DES OCÉANS 


POUR 34 F PAR MOIS SEULEMENT, (+port 
PASSIONNEZ-VOUS POUR ) 
LE MONDE DES OCEANS DU Cdt COUSTEAU 


intermail 


VOS DEUX CADEAUX 


(réservés aux souscripteurs) 

• 2 autocollants illustrés dédiés à des espèces en péril 
(phoques et baleines) pour vous associer à la lutte pour 
la sauvegarde des océans. 

e et cette lourde médaille à l'effigie du Commandant Cousteaul 
(diamètre : 9 cm) 


BON D’EXAMEN GRATUIT 
. à compléter et à retourner dès aujourd’hui 
aux Editions Robert Laffont — BP 35 — 95112 Sannois Cedex. 


OUI, envoyez-moi pour un examen gratuit de 10 jours et sans obligation de ma part le 
premier volume de l'Encyclopédie du Commandant Cousteau, LE MONDE DES 
OCEANS. Je recevrai, en même temps, la magnifique médaille et les autocollants 
réservés en CADEAU aux souscripteurs. 

Sicetexamen m'a convaincu, je garderai le premier volume et ces Cadeaux. Je régle- 
rai alors се volume en 2 mensualités de 34 Fseulement (+4,45 F de participation aux . 
frais d'envoi“). 

Je recevrai ensuite, au rythme d’un tome tous les 2 mois, les 19 autres volumes de: 
cette collection que je réglerai aux mêmes conditions exceptionnelles. 

e Bien entendu, si ce premier volume décevait mon attente, je vous le renverrais dans 
les 10 jours avec les Cadeaux sans rien payer ni vous devoir. 

* Selon tarif des postes et taux de taxes en vigueur au 15.1.81[ 052 ANBR 


gel 


4.6868 


Signature indispensable pour tous 
(pour les mineurs, signature des parents) 


Prénom _ 


2 Nom (MAJUSCULES) 


Adresse complète 


R.C. PARIS B 562 008 755 


Code postate | | | | | Ville 
PRIX TOTAL 1538 F PORT ET TAXES COMPRIS 


Plagne 


Moi, quand je veux skier 


х sur un itinéraire de 15 кт 
avec une dénivelée 


de 2000 т... 


CRAN Ж 


„фе vais à La Plagne! 

Avec la construction de la plus longue 
télécabine du monde en deux tronçons, 
La Plagne a fait un bond en avant fantastique 
et possède désormais un des plus grands 
domaines skiables d'Europe. 


Skiez 
en Janvier ou Mars 


Location + forfait Ski 


1 semaine 


de 620 F à 905 Е 


par personne selon vos dates et résidence 
dans un studio 4 personnes 


La Plagne 


"`2 l'amour fou du ski 


Réservations: votre agence de voyages ou Maison de La Plagne 
176, avenue Charles de Gaulle 92522 Neuilly s/Seine 


Tél. : 747.12.80. 


р 
Pour en savoir plus 


| Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part 
| une documentation gratuite sur “La Plagne”: 
Location hors vacances scolaires 

| Location vacances scolaires 

| Un achat immobilier 


om 


репо 22606200 a 2 менен a а | 


Adresse — 


Code postal" ге E 
vienne ania ES ч ER Et 


À VENDREDI 


10.30 Antiope 


Spécial jeunes. Rubrique culture. Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 La messagère 


Cinquième épisode. Béatrix se rend compte que Stane et 
Raymone veulent mettre la main sur les biens du baron. Et 
voilà que le notaire est convoqué au château. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Des talents pour demain. José Barrense Dias et Michel 
Buhler participent à cette émission qui, rappelons-le, n’est 
pas un concours, mais veut donner une chance à de 
jeunes artistes en les présentant, pour la première fois, au 
public. (Emission préparée par Dominique Verdeilhan. 
Réalisation : André Veyret.) 


ae 

20. Marcus Welby, série. 21. ICI BRIGADE CRIMINELLE (1953), 
fim américain ае. Don Siegel (№), avec Ida Lupino, Steve 
Cochran, Howard Duff. Ou comment deux honnêtes citoyens 


commettent un vol. Humour, cynisme... et vraisemblance ! 
22.30 Martini-Worid, jeu avec une vedette de la chanson. 


Monte-Carlo 

19.35 Sam et Sally, série. 20.35 L'HOMME DE KIEV (1969), film 
de John Frankenheimer, avec Alan Bates, Dirk Bogarde, 
Georgia Brown. La lutte d'un homme pour sa dignité et sa 
liberté. Film d'une cruelle vérité, violent, poignant. 


Suisse 

20.20 La chasse au trésor, jeu. 21.20 Au rendez-vous du 111° 
Millénaire (3) : manger pour vivre. Que nous réserve le XXI° 
siècle ? 22.15 A l'affiche : actualité artistique. 23. FAUX 
MOUVEMENT (1975), film allemand de Wim Wenders, en 
version originale, avec Rüdiger Vogler, Hanna Schygulla. 
Scénario de Peter Handke, d'après « Wilhelm Meister » de 
Gœæthe. Un écrivain mal à l’aise, un ancien nazi, une jeune fille 
muette et une actrice errent sur les routes. Etrange et brillant. 


lgique I 
20. suivre, hebdomadaire d'information. 21.20 FALSTAFF 
(1966), fiim а'Ог$оп Welles, avec Orson Welles, Jeanne Mo- 
reau, John Gielgud. La rencontre de Welles avec Shakespeare. 
Magnifique drame de la solitude : un rôle sur mesure pour 
Orson Welles. 


Belgique II 
19.55 Jo Gaillard, feuilleton, avec Bernard Fresson, 1“ épisode. 
20.45 SPORTS, actualité sportive. 22.25 Interwallonie, consa- 
crée à la communauté arabe. 


Allemagne І 
20.15 LE PRISONNIER DE ZENDA, film d'aventures de Richard 
Thorpe, avec Stewart Granger, James Mason, Deborah Kerr. 


Aventures et romanesque. L'une des plus belles réussites du . 


genre. 


nv Il 

23.15 L’INDIEN, film américain de Carol Reed, avec Anthony 
Quinn et Shelley Winters. Loin du western classique, un film 
doux-amer sur la révolte des Peaux-Rouges. Irritant et atta- 
chant. 
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23 janvier 
15.5 Le Saint 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 


Roger Moore : Simon Templar, le Saint 
Lyn Ashley : Jean Lane 


Chinoiseries. Le Saint aide son amie Jean à retrouver son 
frère Tony. Leurs recherches les conduisent dans un 
cabaret de Soho. 


15,55 Quatre saisons 


Allo, maman robot !... Nous sommes le 23 janvier 1999, et 
la science-fiction d'hier est devenue réalité. Présentés раг 
Laurent Broomhead, voici la voiture à ordinateur, ’арраг- 
tement de l’année (encore) un peu humain, la « bonne 
bouffe », qui n’est plus qu’un souvenir... Les OVNI ont 
perdu leur mystère, le boomerang est redevenu « dans le 
vent » et les clochards sont toujours des gens heureux, 
surtout s'ils sont nés sous le signe du Verseau, ou à 
l'ombre d’un phytotron. Un voyage dans l'avenir... pour 
mieux apprécier le présent ? 


16.55 La TV des téléspectateurs 


Une visite, fiim de Roland Mullender : quand un poète 
rencontre un rayon de soleil. — Le Maître d’Arcuell, film 
de Robert Talphary : la vie du compositeur Erik Satie. 


17.20 Fenêtre sur... 


PEINTRES DE NOTRE TEMPS. Émission de Michel Lan- 
celot. Réalisation : Georges Paumier. 


Rancillac. А cinquante ans (aux cerises), Bernard Rancil- 
lac revient à ses premiers amours. Comprenez : à une 
peinture figurative. On dit comme ça maintenant. On dit 
aussi « figuration narrative ». Mais on dit tant de choses... 
Il y revient, après avoir exploré les diverses tendances de 
l’art que l’on nommait moderne : peinture informelle, dans 
les années 60, proche des œuvres du groupe Cobra 
(Aleschinsky, Appel, Dotremont...), puis le pop'art avec 
l'insertion de personnages de bande dessinée et enfin la 
réflexion sur l’image par des apports plastiques sur un 
support photographique. Et puis le retour au figuratif : la 
série des prisons (exposition à 'АНС en 1979). Mais qu'on 
ne s'y trompe pas. Si la peinture de Rancillac retrouve une 
certaine humanité elle conserve son engagement politi- 
que, sa violence et sa puissance critique et dérisoire... 


VOIR ARTICLE PAGE 46. Une БЕ dans l’actualité. 
Les éclats féroces de Rancillac. 


17,50 Récré À 2 


Mes mains ont la parole. Marie-Thérèse Abbou raconte 
« Le petit Indien qui voulait un cheval », de C. H. Zolotow 
(Ed. Les Deux coqs d'or). — Zora la rousse. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


18,50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 


19.45 Top club 
20. оиа! 


Voua en redie „деше? 


vite : BESCHERELLE 1 


Le dictionnaire des 12.000 verbes. 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE A UN PRIX POCHE HATIER F 


AS 


o 


“ Le plus grand des vision- 


naires ”” entre en bibliophilie. 

Il a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habillé de cuir, d’or et d’argent comme il 
le mérite. Il a fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de l’Ile Mystérieuse et de 
Vingt Mille Lieues sous les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d'honneur 
et d’excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd’hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et l’infini de l’espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n’était pas dans l’utopie et dans 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 
tel point qu’on pourrait presque se deman- 
der si notre époque n’est pas sortie tout 
armée de l’imagination de l'écrivain. 


L'ILE 
ISTERIEU: 
Première 
partie 


mme Й. 


* Nous garantissons que nos À 
ve  reliures sont toujours en 
CES plein cuir de mouton, € 
QU, découpées d'une seule pièce. 


Pour la première fois, les chefs-d’œuvre de 


Jules Verne 


еп édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 


décor argent et or véritable. 


П а suscité tant de vocations dans le monde 
que tous les scientifiques, tous les décou- 
vreurs lui doivent quelque chose. « Depuis 
vingt ans, les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne », déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira : « Jai 
toujours eu un culte pour son œuvre. » 
Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
l’action. 


J'aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec un eil 
nouveau. 


Le fait d’éditer Jules Verne comme il le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et l’appareil éditorial réservés 
au livre d’art, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefs-d’œuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuir, 
doux au toucher, qu’anime discrètement 
l’éclat de largent et de Гог véritable. Les 
matériaux précieux et le savoir-faire du 
compagnon, par une subtile alchimie, 
font découvrir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, le fait de lire Jules Verne 
dans une édition d’art ne dissipera pas vos 
impressions d’enfance, bien au contraire. 
Je l’ai déjà dit tout à l’heure, l’auteur des 
« Voyages Extraordinaires » sort ігапѕћ- 
guré et enrichi d’être enfin édité comme il 
le mérite. 


Pour la première fois mes re- 
liures plein cuir de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés раг de largent et de Рог 
véritable. 


L'or évoque le soleil ardent des tropiques, 
l’argent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C’est le monde de Jules 
Verne. Cette édition «or et argent » est 
d’une beauté surprenante. Le papier est 


toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane « aux canons ». Chaque page 
est ornée d’un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n’a été laissé au 
hasard. Les illustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l’estampe originale. 


Afin que vous puissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prête avec plaisir le 
tome premier de cette prestigieuse collection. 


Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d’œuvre de Jules Verne РПе 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l’examiner en toute 
tranquillité. 

S’il ne vous convient pas, n’hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d’ori- 
gine. Par contre, s’il vous plaît, gardez-le : 
vous n’aurez à me régler que 139,00 francs 
(+9,00 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d’un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous démontrer la confiance que j’ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, au même prix 
et à n’importe quel moment, si, un jour, 
vous souhaitez vous en séparer. Votre bien 


dévoué, с к ЖЕ 


CADEAU 


Gravure réalisée 
pour le 150e anniversaire 
de la naissance de Jules Verne 


Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin de réserva- 


tion dans la semaine recevront, 
avec le premier tome, une gra- 


vure originale représentant 
Jules Verne. Cette estampe, de 
14 x 21 cm, est une véritable 
petite œuvre d’art, numérotée 
et signée par Julie Dupras, 
artiste-graveur. 


7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 


Je déclare sur l’honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. 
= == мл ны ы ы ша ше пы жота rm ша мш иш кен mu jun ps нй иш nn me а єп ип jm eue аа me өш mm en en me mu эш ие 


Ргёпот 


Oui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume de cette prestigieuse édition de ee D 
«Les Chefs-d'œuvre » de Jules Verne 'ауес les illustrations de Hetzel, auquel vous joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai, dans son emballage d’origine, dans les 10 jours, 
sans rien vous devoir, maïs je conserverai, de toute façon, la gravure originale que vous m’offrez. 

Si cet examen me convainc, je garderai ce volume et recevrai les 19 autres tomes de la collection au rythme 
d’un par mois, aux mêmes conditions spéciales, soit :139,00F (+ 9,00 Е de participation aux frais de port). Bien 
entendu, je pourrai à tout moment interrompre J achat de cette collection. 


Signature 
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20.35 LE MYTHOMANE 


92 


Photo À 2 


Série en six épisodes. Scénario et dialogues : Alphonse 
Boudard. Adaptation : А. Boudard et Claude Dubois. 
Musique : Georges Delerue. Réalisation : Michel Wyn. 


I. Les jonquilles de la grande-duchesse 


Francis Perrin : Norbert Beaufumé 
Suzy Delair : Tante Victoire 
Jacques Balutin : Fernand 

Cécile Vassort : Nicole 

Christine Laurent : Cécile 

Hubert Deschamps : Mildred 
Jacques Legras : Monsieur Martin 
Jean-Claude Bouillaud : Chantreuil 
Bernard Lanneau : Le vendeur 
Julien Madec : Hervé 

Flavie Ducors : Chloé 

Pascal et Sébastien Lebas : Les jumeaux 


. 


La tante et le neveu, des truands voués à l'arnaque 


Le mythomane, c’est Norbert Beaufumé. Du bagou et de 
l'imagination à revendre mais aussi deux femmes, deux 
enfants de chaque lit, donc deux foyers qui lui coûtent 
cher. Pour les entretenir, il se lance alors dans l'arnaque, 
monte des coups mirobolants. qui loupent régulièrement. 
Ses complices : Tante Victoire, dite la baronnesse, une 
demi-mondaine spécialisée dans les bonnes manières et 
les entourloupes ; et puis Fernand, le bonasse, le copain, 
le factotum. Tous trois ont une couverture officielle : 
l'Institut bio-tellurique, qui vend par correspondance des 
lunettes à lire l’avenir, des poudres aphrodisiaques ou des 
croix magiques. А peine de quoi vivre et comme il faut 
bien vivre ils truandent le plus amoralement du monde. En 
tentant de vendre, par exemple, un pantalon du führer à 
d’anciens nazis ; de détourner à leur profit un diadème 
destiné à un émir ou de réaliser le pactole en fourguant à 
moitié prix des faux billets... 


C'est bien connu : le secret de la réussite d’un bon soufflé 
au fromage tient à une pincée de levure ; la dose est-elle 


4 


meilleur et pour le pire. 


e Si vous êtes vraiment exigeant pour ce qui concerne la moralité et la stabilité de 


votre future épouse (ou époux). 


e Si vous croyez encore à des notions comme l’amour, la famille, le respect des 
autres, le travail, la franchise, le courage : venez nous voir ou écrivez-nous. 

Notre Association « Promesses Chrétiennes » a eu la joie de susciter d’innombrables 
mariages heureux depuis plus de 20 ans : pourquoi pas le vôtre ? 

e Si vous ne prenez pas votre projet de mariage à la légère : Découpez ce bon et 


expédiez-le aujourd’hui à PROMESSES CHRETIENNES - 24, bd Poissonnière. 75009 
Paris. Tél. : 770.80.44 pour recevoir notre documentation gratuite. 


MARIAGES SERIEUX 


e Si vous cherchez à rencontrer celui ou celle qui partagera toute votre vie pour le 


trop forte qu'il explose, ou trop faible et il s’avachit. Et 
voilà pourquoi « Le mythomane » est un ratage. Les 
ingrédients sont pourtant bons : des histoires qui démar- 
rent plutôt bien — enfin, les trois que nous avons vues sur 
les six prévues — avec des idées cocasses comme celle, 
parfaitement saugrenue, de la culotte de Hitler. Une pâte 
honnêtement travaillée, c'est-à-dire une réalisation soi- 
gnée et nerveuse. Des personnages colorés : Dalio dans le 
rôle d’un vieux tailléur juif madré, ou Darras dans celui 
d'un détective calamiteux singeant Philip Marlowe... Oui, 
mais il y а la levure, tantôt jetée à la pelle, tantôt oubliée. 
Résultat : on attendait de l'insolence, on n’a que des 
plaisanteries de garçon de bain ; on souhaitait Feydeau, 
arrive le pire Audiard ; on voulait du vrai burlesque, on 
nous sert du scabreux. Alphonse Boudard porte une 
grosse part de responsabilité dans cet échec. Trop de 
vulgarité, trop de racolage, trop d'outrance. Les Char- 
geurs réunis, quoi. L'humour et la télé font une fois de 


plus mauvais ménage. Jean BELOT 
21.40 APOSTROPHES 
Émission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 


Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : Marion 
Sarraut. 


Au carrefour des idéologies 


Les idéologies sont malades, c’est bien connu. Le libéra- 
lisme fabricant d'injustices, de chômage et d’inégalités 
insupportables ne peut plus guère séduire que de très très 
vieux jeunes gens. Le marxisme ne se remettra jamais des 
goulags et de sa prétention à se déclarer à la fois comme 
science et comme politique : chacun sait aujourd’hui que 
les pensées et les actions humaines ne s'enfermeront 
jamais dans des lois, fût-ce dans celles de ia dialectique. 
Les fascismes ont fait leurs preuves, la social-démocratie 
tire ses forces et ses faiblesses de n'être précisément pas 
une idéologie ; la démocratie chrétienne a démontré qu'on 
ne fondait pas une idéologie sur une foi. Alors, il reste les 
systèmes du monde au rabais, les systèmes construits sur 
la fin des systèmes, les fuites dans l'irrationnel individuel 
et social qui aboutissent à de purs délires. Et les recher- 
ches tâtonnantes, persévérantes de ceux qui ne renon- 
cent pas à construire une collectivité d'individus où se 
concilieraient création et racines, responsabilité et démo- 
cratie, ordre et liberté. 


Raymond Abelllo : « Ma dernière mémoire » Tome 3: 
1937-1947. (Jean-Jacques Pauvert-Ramsay.) Je n'ai ja- 
mais rien compris à la pensée d’Abellio, à ce mélange 
confus de scientisme еї de mysticisme, d'intuitions vraies 
et de raisonnements faux transportés par une écriture à la 
fois séduisante et incertaine. Abellio, avant beaucoup 
d’autres, a compris que la vitesse des progrès scientifi- 
ques provoquait un vertige qu'il faudrait bien guérir. Mais 
sa curieuse médecine ressemble à une potion magique 
découverte dans un vieux grimoire : poussiéreuse et 
illusoire. 

Raymond Lavigne : « Je suis un communiste heureux » 
(La Table Ronde). Pourquoi n’y en aurait-il pas ? Des 
communistes qui n'ont pas d'états d'âme parce que leur 


PROMESSES 
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Pour des mariages sérieux. 
Je désire recevoir gratuitement, 
sans aucun engagement de ‘ma 
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adhésion au parti –: celle de Lavigne date de plus de 
trente ans — est une protestation profonde et définitive 
contre l'injustice, la misère, outrecuidance des puissants 
et la résignation des faibles. Ancien rédacteur en chef de 
« L'Humanité-Dimanche », Lavigne fait partie de ces 
communistes de sentiment davantage que, de raison — ce 
qui rend évidemment impossible une discussion ration- 
nelle. 5 
Bernard-Henri Lévy : «-L'Idéologie-française » (Grasset). 
Brillant, parfois même magnifique d'intelligence vive et 
d'intuition heureuse, rapide dans le sarcasme, pointu dans 
l'attaque. Qu'est-ce qui manque donc à Lévy pour que son 
« Idéologie française » soit tout à fait convaincante, pour 
que nous y découvrions une vérité et une pensée qui ne 
restent pas de surface : sans doute plus de travail, de 
sérieux, d'information critique, de réflexion patiente. Mais 
ces travaux de longue peine répugnent sans doute à un 
esprit qui veut saisir plus qu'il ne désire comprendre. 
Paul Thibaud, directeur de la revue « Esprit ». Fondée par 
Emmanuel Mounier pour défendre et diffuser les thèmes 
et les positions du personnalisme chrétien, « Esprit » a 
une déjà longue histoire — racontée dans un pénétrant 
essai par Michel Winock — qui reflète, sans toujours s'y 
confondre, celle du christianisme de gauche depuis les 
dernières années de l’avant-guerre. De Mounier à Albert 
Beguin, de Jean-Marie Domenach à Paul Thibaud, la 
revue a changé, des équipes se sont rompues, des 
affrontements ont pu parfois faire douter du réalisme de la 
démarche, mais « Esprit » dans les tourmentes d’une 
gauche et d'une Eglise en crise poursuit son témoignage. . 
Pierre LEPAPE 


23. Journal 


23.10 Ciné-club : cycle les francs-tireurs 


LES PATRES DU DÉSORDRE (№ 


Film français de Nico Papatakis (1967). 


Olga Carlatos : Despina 

Georges Dialegmenos : Thanos 

Lambros Tsangas : Yankos 

Caroussos : M. Viahopoulos 

Elli Xanthaki : Katina 

D. Starenlos : Karavidas 

Fiche technique : Scénario et dialogues : Nico Papatakis. 
Images : Jean Boffety et Christian Guillouet. Musique : 
Pierre Barbaud. Critique parue dans Télérama 949. Durée 
TV : 117 minutes. 

Le genre : Tragédie. 

L'histoire : Dans ип village grec du Pinde, Yankos, 
militaire parachutiste, fils du riche éleveur Karavidas, rêve 
de partir pour l'Australie avec Thanos, un des bergers de 
son père. Pour forcer Thanos à attendre sa démobilisa- 
tion, il vole le troupeau dont celui-ci avait la garde. Thanos 
devrait ainsi attendre en prison le départ pour l'Australie. 
Katina, la mère du berger, qui veut le garder аи pays, va, 


Le C.A.P. 
d'informatique 


voilà un diplôme 
qui donne un bon métier 


Vous pouvez dès maintenant préparer tranquillement 


chez vous le Certificat d'Aptitude Professionnelle aux 
Fonctions de l'Informatique (diplôme d'Etat). Niveau : 
Brevet ou fin de 3. Délai : 6 à 10 mois suivant degré 
d'instruction et temps disponible. Et puis vous profite- 
rez de notre garantie « Etudes ». 

Brochure gratuite 1 2 8 2 нм à l'Institut Privé d'informati- 
que et de Gestion, 7, rue Heynen, 92270 Bois-Colombes. 
Cours gratuit pour bénéficiaires « formation continue ». 


23 janvier 


Un délire lyrique souvent artificiel. 


par provocation, demander pour lui en mariage Despina, # 
la fille du riche Vlahopoulos. Elle est éconduite ‘brutale- # 
ment. Tandis que Vlahopoulos prépare pour Despina un À 
mariage à sa convenance, Thanos part à la recherche de À 
ses chèvres et découvre ce que lui а fait Yankos. I! est } 
humilié par son maître dont il implorait le pardon, mais 
Despina s'enfuit avec lui dans la montagne. 


Ce que j'en pense : Еп 1963, Nico Papatakis avait causé 
un scandale, et révélé un vrai tempérament de cinéaste 
frénétique avec « Les Abysses », inspiré de l'affaire 
criminelle des sœurs Papin, dont Jean Genêt avait déjà 
tiré une pièce, « Les Bonnes ». « Les Pâtres du désordre » 
bénéficia d’un préjugé favorable auprès -de {a critique. 
Cette histoire d'amour et de mort mettait en relief les 
mœurs archaïques régissant encore certains rapports 
sociaux de la Grèce moderne et le gouvernement dictato- 
rial des colonels venait de s'installer à Athènes lorsque le 
film, tourné dans un village grec, y fut terminé clandestine- 
ment. Le « désordre » du pâtre révolté contre les nantis, 
traqué avec la belle Despina par toute une communauté 
prenait un aspect de révolte face à « l’ordre » fasciste qui 
venait de s'installer. On n’est pas obligé de tenir compte, 
aujourd’hui, de ces circonstances politiques. Encore que, 
dans une action qui se noue et se dénoue en vingt-quatre 
heures, on soit sensible à une atmosphère de haine, de 
violence, de passions exacerbées et de barbarie, encore 
qu'il y ait là une tragédie qui se réfère à toute une culture, 
le récit est confus, encombré d'événements romanesques 
еї de symboles. La mise en scène n'est pas suffisamment 
dominée. Quelques images surréalistes vous éclatent à la 
figure, mais le délire lyrique du cinéaste paraît souvent 
artificiel. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


1.5 Fin 


Chez vous à Valmorel 


Valmorel, vraie station, vrai village en Tarentaise, Savoie (1 400 m), à 
170 km de Lyon et 615 km de Paris:un magnifique domaine skiable en hiver, 
des loisirs variés en été : balades, tennis, piscine, tir à l’arc, etc. 
Trois formules pen АНЕ ни 
d’achat en toute propriété, D 1° souhaite recevoir une documentation 

La copropriété traditionnelle : 
vous venez quand vous voulez. 

La copropriété conventionnée : 
vous venez à des périodes choisies 
par vous à l'avance; le reste du temps, 
la location de votre appartement 
VOUS assure un revenu garanti. 

La copropriété “Investissement 
financier” : vous confiez la gestion de Ё те. domicile 
votre appartement à la Société d’ex- À Tél professionnel 
ploitation qui vous assure un revenu # Alpes Réservations 
garanti par banque. LS rue Maurice-Ripoche, 75014 Paris. 545.67.00. 
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VENDREDI 


Décrochages régionaux 

18. à 18.30 TIENS SIE REDDE AU ELSAESSICH, avec 
Alfred Muller, maire de Schiltigheim. (En dialecte alsacien, 
pour Strasbourg.) 

18.15 à 18.30 CORSE 3, rediffusion de l'émission de 
mercredi dernier. (Pour Marseille, Nice et Corse.) 


18.30 Pour la jeunesse 
LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : Le Bûcheron. 
DES LIVRES POUR NOUS : Le Taureau fidèle, nouvelle 
d'Hemingway. (Rééd. Gallimard, Coll. Enfantimages.) Une 
adaptation suivie d’une analyse par Manuel, 11 ans, à 
Céret, dans les Pyénées-Orientales. (Émission de Michèle 
Jouhaud-Castro et Valérie Massignon. FR 3 Toulouse.) 


SUPER BECANES : Evasion. 


18,55 Tribune libre 
Réalisation : Daniel Tomasi. 


C.F.D.T. Nous n'avons pu obtenir aucune précision quant 
au contenu de cette émission. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Si Compiègne... Une 
forêt, des monuments, un château. 

LILLE - AMIENS. Il était un petit navire (2). Le marquis de 
Jouffroy et la navigation à vapeur. 

RENNES - NANTES, La musique verte. Les aubades en 
plein champ des enfants de Provence. 


LIMOGES - POITIERS. Tels qu’ils étaient. Marcel Gime- 
nez, restaurateur d'objets cassés еї de tableaux abîmés. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Mille jours 
pour l’architecture : L'échoppe. Un festival à Bordeaux à 
la fin janvier. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Je te veux du bien : Maxime 
Piollot. Un chanteur, ancien instituteur, fait le bilan de sa 
vie et dit ses conceptions de la chanson. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Ludmilla, des icônes dans le Vercors. La naissance d'une 
image sacrée. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Côté public : « Viens 
chez moi, j'habite chez une copine », film de Patrice 
Lecomte. 


19.55 Dessin animé 


HASHIMOTO : Une soirée à Tokyo. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est PLACIERS. A Paris : Harold Kay, 
Christine Delaroche et Patrick Burgel. 


20.30 V3 - Le nouveau vendredi 


LE RALLYE PARIS-DAKAR 


Reportage de Gilbert Loreux, Olivier Schwob et Robert 
Pailly. 

L'époque manque de héros. Ça donne à trop de gens 
l’idée d'en fabriquer. Souvent un peu n'importe comment : 
le danger à la limite du possible, du moment que са peut 
faire de « l’aventure en direct »... Et qu’on peut parler, 


Groupe de femmes algériennes 
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23 janvier 


Avec du sable pour faire joli... 


entre Paris et Dakar, d'une « course absolue et unique 
dans une Afrique qui ne manquera pas de juger ceux qui 
ne seront pas à la hauteur ». Thierry Sabine, l’organisa- 
teur du Rallye, croit qu'il fabrique des héros. En tous cas, 
il fabrique des faits divers. De tristes faits divers. 


Du côté du Sahel ои du Sahara, par contre, Ça doit les 
faire un peu rigoler, les quinze tonnes qui passent à 90 à 
l'heure sur des pistes où seule la poussière se lève à leur 
passage... Une fois qu’on l’a en pleine figure, la poussière, 
avec du sable pour faire plus joli, dans ces pays où le litre 
d’eau vaut des tas de barils de pétrole, on doit nettement 
moins rigoler. Et une fois qu'on en а vu passer près de 
trois-cents, de ces dingues de la piste ensablée, c'est 
peut-être bien pas très loin de la colère, ce qu’on 
ressent... Sans compter que ça fait la troisième année : 
imaginez l'impression que peuvent avoir les « autochto- 
nes » (comme on dit quand on ne veut pas faire 
colonialiste), après que ces camions et ces bagnoles leur 
aient défilé sous le nez. Couverts de pub pour « Paris- 
Match », « Africatours », « Club Méditerranée » ou autre 
« Renault-Gitanes » : toutes choses évidemment indispen- 
sables à la vie quotidienne d’un habitant moyen du désert. 
D'autant que les agences de voyages, les tour-operators 
ou les maisons de presse, ça se trouve à tous les coins de 
savane... 


Notez pour la semaine du 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 


SAMEDI 24 : 20.30 Mélodie autour du Léman. 21.30 
Dallas, feuilleton américain (1). 22.30 Télé-foot. — DIMAN- 
CHE 25 : 20.30 Le Toboggan de la mort, film de James 
Goldstone. 22.30 Jazz : Stan Getz Quintet. — LUNDI 26 : 
20.30 L'avenir du futur : « Docteur Folamour », film de S. 
Kubrick. Débat : Le terrorisme nucléaire est-il possible ? — 
MARDI 27 : 20.30 Le grand débat. 21.35 Ils ont vingt ans 
(3). — MERCREDI 28 : 20.30 Quatre femmes, quatre vies 
(3). 22. La rage de lire. — JEUDI 29 : 20.30 Blanc, bleu, 


rouge (5). 21.25 L’enjeu. — VENDREDI 30 : 20.30 La 
Claque, pièce а'Апагё Roussin. 22.35 Expressions. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 24 : 20.35 Maigret et le pendu de Saint-Pholien, 
film TV d'Yves Allégret. 22.5 Suivez Lecoq. 23. Les carnets 
de l'aventure : Olivier de Kersauzon. — DIMANCHE 25: 
20.35 Gala du MIDEM. 22.10 La fin des héritiers (2). — 
LUNDI 26 : 20.35 Cartes sur table : Michel Crépeau et 
Marie-France Garaud. .22. Histoire de l’alpinisme (4). — 
MARDI 27 : 20.40 Les dossiers de l'écran « F comme 


On dépasse cet aspect caricatural.: Touaregs, Maures, 
Kabyles sont devenus.comme les otages d’un spectacle. 
-Celui d'une « aventure » greffée sur.leur ordinaire... 
Aventure qui.ne prend son sens, son « intérêt », que par 
les risques que prennent les trois-cents pilotes d'engins 
qui font partie de notre quotidien à nous. On plaque les 
objets du monde, le nôtre, sur un autre monde pour voir si 

_« с̧а marche ». On réunit des camions, des motos, des 
autos, et on les fait aller le plus vite possible — là où le mot 
« vite » est à la mesure du pas de la caravane... 


Pour la beauté du risque gratuit ? Une voiture ou une 
moto, avec un équipage de deux pilotes, a dû payer 2,5 
millions de centimes de droits d'engagement. Alors, les 
amateurs illuminés et inconscients, ce n’est pas ici qu’on 
les retrouve. On se laisse séduire par l’insolite à n'importe 
quel prix. On n’est vraiment plus très loin de «Rollerball » 
(1). La pub en plus. La folie, ça rapporte, qu'est-ce que 
vous pensiez ? Rémy PERNELET 
(1) « Rollerball », film américain de Norman Jewison, 
montre la société de l’an 2000 qui se défoule collective- 
ment par un jeu qui autorise — et même suppose — la mort 
des joueurs. 


21.30 Les jardins extraordinaires 


ou Charles Trenet 


Divertissement de Madeleine Attal. Réalisation : Eladio 
Monino. Production FR3 Toulouse. 


Voilà un Trenet sans Trenet, mais avec une interprétation 
visuelle des fantasmes qu’expriment ses chansons inter- 
prétées par Hélène Martin, Ginette Garcin, Gil Baladou, 
Eric Montry et Piero, et dont la mise en images est assurée 
par un imitateur de Jean-Christophe Averty, qui n’a pas le 
souffle du maître. 


Cela donne une émission qui s'adresse plus au cœur qu'à 
la raison, à la réaction primaire qu’à la réflexion. Dans 
l'œuvre de Trenet, il a bien fallu faire une sélection. Selon 
qu'on aime plus ои moins certains titres, on est d'accord 
ou pas, ce qui est le propre de toute sélection, discutable 
par définition. Le rythme indispensable à ce genre de 
réalisation se maintient en gros de séquence en sé- 
quence. On aime ou on n'aime pas. Moi, je préfère 
Charles Trenet en personne et en direct. Mais c’est sans 
importance : on regarde еї on oublie tout de suite... 
Jacques MEILLANT 


22,25 Soir 3 et Thalassa 


Le cinéma et la mer. Série de quatre émissions réalisées 
par Jean-Pierre Lovichi. (1) : « Pêcheur d'Islande », 
version raccourcie du film de Jacques de Baroncelli 
(1924). 


23. Fin 


17 au 23 janvier 


Fairbanks », film de Maurice Dugowson. Débat : Le 
chômage des jeunes. — MERCREDI 28 : 20.35 Palmarès 


81. 21.50 Alain Decaux raconte « Jack l'éventreur ». — 
JEUDI 29 : 20.35 Le grand échiquier, avec Tino Rossi. — 
VENDREDI 30 : 20.35 Le Mythomane (2). 21.40 Apostro- 
phes. 23.10 Un grand amour de Beethoven, film d'Abel 
Gance (1936). 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 24 : 20.30 Le cavalier de la nuit, téléfilm améri- 
cain. 22.15 Ciné-regards : Woody Allen. — DIMANCHE 25 : 
16. Ecouter le pays chanter : A. Sylvestre. 17.20 Richard II, 
drame de Shakespeare. 20.30 Une histoire de la médecine 
(1). 21.40 Vive l’histoire (1). 22.30 La Charge fantastique, 
film de R. Walsh. — LUNDI 26 : 20.30 Monsieur, film de J.- 
Р. Le Chanois. — MARDI 27 : 20.30 Planète interdite, film 
де F. McLeod Wilcox. — MERCREDI 28 : 20.30 Jo, film de 
J. Girault. — JEUDI 29 : 20.30 La Chasse royale, film de Fr. 
Leterrier. — VENDREDI 30 : 20.30 V3 (sans précisions). 
21.30 Г’Аџіотаїѓе, téléfilm de Н. Dufour et J.-Fr. Claire. 


VENDREDI 


{Е NUITS D'ALAI 


Un grand amour pour la radio, le cinéma et le roman noir américain, une passion po 


FRANCE-MUSIQUE 
TOUS LES SOIRS A 22 H 30 


7 AIME la nuit, je suis fasciné 
par la ville: c’est sans doute 
pour cela que je fais de la 
radio...» Alain Lacombe ma- 

nie les sous-entendus et les paradoxes 
avec la gourmandise de ceux qui aiment 
le langage. Et qui cherchent soigneuse- 
ment à tout expliquer, surtout ce qui les 
passionne. Ilalatrentainesympathique, 
avecses cheveuxlongsetsabarbe, nitrop 
sage, nitrop folle, quiluidonne l'air d’un 
peintre montmartrois. 

Meneur de jeu à Sud Radio de 1970 à 
1975, il s’est fait connaître en publiant 
une douzaine d'ouvrages : des romans 
policiers, І? Année 1977 du Cinéma 
(en collaboration avec Danièle Hey- 
mann), une étude sur le roman noir 
américain, unehistoiredelamusique de 
film, dont le second volume est sous 
presse. Puis il a produit 25 notes 
secondes ef La Dernière image, émis- 
sions consacrées aux musiques du spec- 
tacle. Etdepuistroisans, ilestleprincipal 
responsable d'Ouvert la nuit, sur 
France-Musique. 


La nuit, son royaume. Dans un 
restaurant de la place de la République, 
à deux pas de chez lui (il vit — соїйпсі- 
dence ! — dans l’immeuble où 
Georges Simenon fit habiter son 
commissaire Maigret) ilm en a dévoilé 
les rouages. Volubile, entre deux gor- 
gées de Cahors, le vin de son pays... 


— Pour bâtir le programme des 
nuits de France-Musique, nous 
sommes partis d’une double constata- 
tion. Le soir, les auditeurs sont plus 
curieux, plus disponibles, plus pré- 
sents que pendant la journée : nous 
pouvons donc sans problème leur 
proposer des musiques qu’ils n’ont pas 
l'habitude d’entendre. Mais il faut à 
tout prix éviter de traiter des sujets de 
longue haleine qui durent une se- 
maine. Pournepaslasserceuxquinous 
écoutent fidèlement, pour ne pas pé- 
naliser ceux qui nous ргепагаіеп еп 
cours de route. C’est pourquoi nous 
voulons que chaque soirée soit auto- 
nome, et qu’elle ouvre un éventail 
d'œuvres musicales le plus large pos- 
sible. 

Ouvert la Nuit commence après le 
concert du soir. N'est-ce pas la mau- 
vaise heure par excellence ? 

— Bien sûr, le concert de 20 h 30, 
c’est comme le film à la télévision : le 
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plat de résistance. Mais après, les 
programmes continuent. Et s’ils sont 
suffisamment variés et séduisants, 
pourquoi l'auditeur tournerait-il le 
bouton de son récepteur et irait-il se 
coucher ? 

Nous avons nos fidèles, qui n’écou- 
tent que les nuits — comme d’autres 
n’écoutent que Quotidien Musique de 
Caloni ou le Matin des musiciens — 
parce que l’émission leur plaît, parce 
даацаас расонае 

е la diffusion leur convient. 

Deplus,ilyaunphénomène« radio 
de nuit ». Regardezles Nuits Magnéti- 
ques de France-Cultureou Allo Macha 
de France-Inter... Quand la nuit est 
tombée c’est peut-être le seulmoment 
où l’on puisse vraiment écouter la 
musique. Brendel, à six heures du soir 
place de la Concorde, ce n’est pas très 
évident. Passé une certaine heure, le 


Alain Lacombe : « Passé une certaine heure, le silence est plus grand, 


silence est plus grand, plus épais, plus 
intense. On se sent prêt à tout ; on est 
plus indulgent, moins agressif. Quand 
je dis au micro : « Bonsoir, je suis là 
Jusqu'à deux heures du matin, vous 
pouvez m'appeler à tel numéro etnous 
parlerons, hors antenne, bien sûr », je 
suis stupéfait du nombre de personnes 
qui me téléphonent — une cinquan- 
taine : des gens célèbres, des méde- 
cins, des avocats, mais aussi des chauf- 
feurs de taxis, des gens qui n’exercent 
pas forcément un métier intellectuel. 
Unefoismêmeonm'aappeléd’Angle- 
Теше 

— Parlez-nous de la grille des nuits. 

— Chaque jour de lasemaine, il ya 
donc un thème différent. La soirée du 
lundi est partagée en deux émissions : 
Les solistes Fard d'aujourd'hui, 


dont le but est de faire connaître au 
grandpublicuninterprète,etderééva- 
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plus épais. On se sent prêt à tout. » 


luerunrépertoire consacré àuninstru- 
ment particulier — piano, mais aussi 
trombonne, clarinette, percussion 
etc... —etune émission consacrée à la 
musique électro-acoustique. Le mar- 
di, avec tous les collaborateurs (Ruiz 
Pipo, Almuro, Rocle, Huret) nous 
faisons ce que nous appelons une 
« revue de la presse internationale », 
pour dresser une mappemonde des 
polémiques et des curiosités qui éclo- 
sent dans le monde entier. En France, 
on lit peu la presse nordique ou anglo- 
saxonne qui est d’une tenue exem- 
plaire, et d’une richesse incroyable, et 
j'ai tenu à réparer cet oubli. 

Pourlemercredi, j’aireprisuneidée 
vieille de trois ans, Mémoire de la 
musique : essayer de souligner, à tra- 
vers l’éphéméride et les anniversaires 
les grands moments charnières de 
Phistoire de la musique. 
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N LACOMBE 


ur la musique. Surtout, la nuit tombée. 


Les trois derniers jeudis du mois, se 
déroule l’émission à laquelle je tiens le 
plus : Les compositeurs composent et 
proposent. Il s’agit, pour tous les 
grandscréateurscontemporains— de 
Georges Auricà Jean-Claude Eloy,en 
passantpar Hugues Dufouret Maurice 
Ohana — de venir authentifier leur 
musique, en la présentant, en l’expli- 
quant,enlacommentant.Leprésenta- 
teur se tient dans l’ombre, le musicien 
est en avant. Cette émission est très 
écoutée — les sondages, les lettres, les 
coups de téléphone le prouvent... 
Quant au premier jeudi du mois, je le 
réserve à la musique de scène. Le 
vendredi, André Gorog vient 
commenter et analyser certaines 
grandes pages instrumentales. 

— Personnellement, vers quelles 
formes musicales vous sentez-vous at- 
tiré ? 

— J'aime par définition la musique 
de mon siècle qui fait partie de mon 
environnement sonore. Mais j'essaye 
de ne pas avoir trop d’æillères. Je suis 
aussi très attiré par la musique tradi- 
tionnelle que je connais pourtant assez 
mal, qui me fascine... 

— Et la musique de film ? 

— Naturellement. Bien que je 
pense que dans la production il y a au 
moins 95 % de déchets. La faute n’en 
incombe pas toujours aux composi- 
teurs, mais à ceux qui font les films, 
prêtsàpayerpouravoir desdécors, des 
costumes, des comédiens, des figu- 
rants, mais pas des musiciens. Et puis 
dansunfilm,personnene veutcollabo- 
rer :« Tun’aspas à me dire où tu mets 
tacaméra, jen’aipasätedireoù jemets 
ma double croche » — c’est hélas la 
règle. 

— Votre émission n'est-elle pas par- 
fois trop audacieuse pour France- 
Musique ? 

— Pourquoi ? La chaîne doit élar- 
gir son territoire musical. Tenez, par 
exemple : cetété, nous préparons une 
grande histoire des orchestres améri- 
cains — Columbia, Pittsburg, Phila- 
delphie, Cleveland... qui fera décou- 
vrir entre autres, toute l’œuvre de 
Charles Ives. Quand j’aieu l’idée de ce 
vaste projet — plus de 250 heures 
d’émissionsréparties sur 3mois — j’ai 
reçu le soutien de toute la direction — 
Pierre Volzinsky, Alain Jouve, Alain 
de Chambure en tête. Reconnaissez 
que l’idée était un peu folle. Et pour- 
tant... Propos recueillis par 

Xavier Lacavalerie 


18.30 Reflets dans 
un œil d’or 
France-Culture 


20.30 Michael Rudy 
France-Musique 


SELECTION 


DU 17 AU 23 JANVIER 


SAMEDI 


14.5 Autour de l’île 
France Culture 
20.5 Don Giovanni 
de Mozart 

selon Joseph Losey 
France-Musique 


DIMANCHE 


16.5 Capitole 
de Toulouse 
France-Culture 


20.5 Rafaël Orozco 
et l’Orch. de Berlin 
France-Musique 


LUNDI 


9.2 Puccini 
Quotidien, Fr. Mus. 
19.30 Le peintre 

et son modèle : 
Stravinski par Picasso 
France-Culture 


MARDI 


9.7 Le Gange 
France-Culture 
14. Dépression 
nerveuse Eur. 1 
17. Leonhardt 
France-Musique 


MERCREDI 


20. Proust 
France-Culture 
20.30 Orch. national 
de France : 
Zemlinsky, Prokofiev 
France-Musique 


JEUDI 


VENDREDI 


12.35 Armstrong 
France-Musique 


20. Marie d’Agouit : 
Une républicaine 
romantique 
France-Culture 


SAMEDI 17 JANVIER 


Г France-Musique 20h5 


Ruggero Raimondi, un Don Juan 
inquiétant dans le film de Losey. 


« Don Juan » de Mozart 

En septembre dernier, l'évènement lyrique 
mondial se passait à Genève. Hugues Gall, 
ancien adjoint de Rolf Liebermann à l'Opéra 
de Parisinauguraitson mandat de directeur du 
Grand-Théâtre en affichant Don Juan. Avec 
une prestigieuse affiche : Horst Stein au pu- 
pitre ; « le » spécialiste actuel du rôle princi- 
pal, Ruggero Raimondi qui fut déjà un héros 
inquiétant à l’écran, dirigé par Losey ; un 
prodigieux Leporello,- : Stafford Dean et un 
Ottavio admirable, Eric Tappy. Je mai pas cité 
lesdames. .. à part Maria Ewing, une adorable 
Zerlina, elles m'étaient pas exactement à la 
hauteur. 


Mais Гіпіёгёї du spectacle, dont nous allons 
entendre la retransmission en différé de Ge- 
тёуе, résidait aussi et surtout dans le nom du 
metteurenscène : Maurice Béjart. Onconnaît 


mythes. Celui de Don Juan ne pouvait que 
‘galvaniser son inspiration. Marche impla- 
cable, inéluctable vers la mort, avec un point 


culminant ‘lascènefinale, quandle Comman- 


deur sort- d’un miroir dans lequel Don Juan 
découvrè son propre visage соры ро 
sémment раг-1а mort. 

En écoutant l’ouvrage, fermons les yeux et 
songeons à la Venise du ХУШ siècle, une 
Venise déjà fissurée, moisie, sinistre, inquié- 
tante. C’est là que de Séville, Béjart, а 
transposé l’action. Et dans un labyrinthe de 
façadesdécrépies,nousimaginerons Don Juan 
s’avancer vers le châtiment suprême. 


Frédéric POURRIEUX 
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la passion du célèbre chorégraphe pour les. 


Hammerstein ;/Golliwog's 


SAMEDI 


France 
Musique 


MODULATION DE 
FREQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 

Flash à 6.et9... ? 

Journal à 7.30, 12.30, 20. et 
24. 


| 6.2 Terre natale 


Musique pour les travailleurs 
et étudiants étrangers, par ~ 
Aris Fakinos. Chypre, 
deuxième partie, avec 
Andréas Pirissis, conseiller 
culturel de l'ambassade de 
Chypre. 


6.30 Pittoresques ‘ 


et légères 

Programme de Pierre-Marcel 
Ondher : 

Musiques légères de 
Radio-France : | love 
Monte-Carlo (Jack Dièval), 
Orch. Symph. de la Garde 
Républicaine, dir. R. Boutry ; 
Les Marionnettes (Claudric), 
Orch., dir. le compositeur ; 
Marche, extraits de la Suite à 
l'américaine (Gérard), Orch. 
B. Gérard. 

Panorama de l'actualité 
phonographique, revue des 
nouveautés récréatives. Les 
plus belles mélodies du 
monde : Rhapsodie suédoise 
(Alfven) ; Mon cœur s'ouvre 
à ta voix, extr. de Samson et 
Dalila (Saint-Saëns), Orch. 
Promenade de Londres, dir. 
Е. Hammerstein ; Czardas, 
extr. de La Chauve Souris 
(John Strauss), Orch. Philh. 
Royal, dir. C..Gerhardt ; 


„Après. un rêve (Fauré), Orch. 


Promenade de Londres, dir. 
E, Hammerstein ; Air \ 
bohémien (Sarasate), Orch: 
Philh. National, dir. D. 
Gamley : Sérénade (Haydn), 
Orch. Promenâde de 
Londres, dir. E. 


cake walk (Debussy), aron: 


“РИН. Royal; dir. Р: Knight ; 


Valse d'Amour tzigane © __. 
(tehar); Orch: G. Winter. | 
Jeu surprise. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 Cocoric’ 
opérette 
Emission de Sylvie Février. 


Orphée aux enfers 


de Jacques Offenbach. 
Deuxième partie. Avec Mady 


| 


Mesplé, soprano (Eurydice), 
Janes Rhodes, soprano 
(l'opinion publique), Jane 
Berbié, soprano, Michel 
Sénéchal (Orphée), Charles 
Burles, ténor 
(Pluton-Aristée), Michel 
Trempont, baryton (Jupiter), 
L'Orch. et les Chœurs du 
Capitole de Toulouse, dir. 
Michel Plasson. 


9.2 à 16.30 
Samedi 


Un magazine de Jean-Michel 
Damian. Actualité des 
disques et des idées sur la 
musique. Aujourd'hui : 
musiques traditionnelles 
françaises. 


Elles sont nos racines, et 
pourtant nous les ignorons. 
Réduites à peu de chose par 
l'extension des médias, les 
‘musiques traditionnelles 
françaises semblent encore 
«maudites » aujourd'hui. On 
connaît mieux les musiques 
du Zambèze que celles de la 
Corrèze ! Notre culture 
n'a-t-elle pas honte 
d'assumer ces pratiques 
musicales rurales, encore 
largement répandues au 
début de ce siècle, comme si 
elles étaient des 
témoignages dela 
sauvagerie de nos ancêtres. 
L'émission proposera des 
documents exceptionnels de 
la phonothèque nationale et 
de la phonothèque de 
Radio-France. 


10.30 Enregistrements 
historiques et rééditions 
présentés par Georges 
Zeisel. Vieilles danses 
néerlandaises (Rôntzen), 
Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. W. 
Mengelberg ; Adieu d'un 
soldat, chant chinois 
(Folklore harmonisé par H. 
Sauveplane); Orch. еї dir. А. 
Desormières ; Bandiera 
rossa, chant révolutionnaire 
(Folklore harmonisé par E. 
Barreine), Chœurs et Orch., 
dir. R. Desormières ; Le 
chant du Kolkhoz, chant 
tartare, et Marche funèbre, 
chant russe révolutionnaire 
harmonisés par E. Barreine ; 
En passant par la Lorraine 
(Harmonisé par C. Kæchlin), 
Choralé Y. Gouverné, Orch. 
et dir. R. Desormières ; 
Hymne à la victoire 
(Gossec), Chorale populaire 
de Paris, dir. R. 
Desormières ; La rosière 
républicaine, suite de ballet 
(Grétry), Orch. de la Société _ 


-|“Philh. de Paris, dir. А. 


Desormières'; Se canto. 
(Folklore, harmonisé par 
Milhaud), Chorale Y. ` 
Gouverné, Orch.'et dir. А. 
Desormières ; Soldat par 
chagrin (Folklore harmonisé 
par M. Jaubert), Y. Le Marc 
Hadour, chant, Orch. et dir. 
R. Desormières. 


11.45 Musique ancienne 
par Jacques Merlet. 

12.30 Journal, météo. 
12.35 Jazz 

par Jean Delmas. Boulou et 


Elias Ferré : Gipsy dreams, 
Dejarme solo, par Michel 
Portal. 


13.15 Musique 
contemporaine 

par Jack Vidal. Presque rien 
n° 2, musique 
électroacoustique (Ferrari). 


13.45 Débat 

avec l'invité du jour, поп 
communiqué au moment où 
nous mettons sous presse. 


14.30 Acoustique musicale 
par Gilles Cantagrel. Txistu 
basque (Anonymes), P. 
Guezala ; Sardane de Santa 
Espina (Anonyme), Cobla de 
Perpignan ; Noël 
(D'Andrieu), А. Isoir, orgue ; 
Prologue d'Alceste (Lully), 
‘Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy, dir.. J.-Cl. Malgoire. 


Gérard Caussé 16-30 


16.30 Festival 

d'Helsinki 

Gérard Caussé, alto 
Jean-Philippe Collard, piano 
- Onslow : Deuxième sonate 
pour alto et piano, en do 
mineur opus 16 

- Schumann : Märchenbilder, 
quatre pièces pour alto et 
piano, opus 113 

- Brahms : Première sonate 
pour alto et piano, en fa 
mineur opus 120 

Concert donné à l'Académie 
Sibelius le 11 septembre 
dernier, présenté par Gilles 
Cantagrel 


18. Comment 


l’entendez-vous ? 

Une émission de Claude 
Maupomé. Aujourd'hui : 
Beethoven, par 

Paul Guimard 

Concerto pour violon, en ré 
majeur opus 61, par Y. 
Menuhin, Orch. New ` 


_ Philharmonia, dir. О. 


Кіетрегег ; Symphonie n° 1, 
en do majeur opus 21, ` 
quatrième-mouvement, par 
—l'Orch. Symph. Columbia, dir. 
B. Walter ; An die ferne 
Geliebte, par M. Hill, ténor et 
С. Hogwood ; Symphonie 

« Pastorale » en fa majeur 
opus 68, premier 
mouvement, par le 
Concertgebouw: 


J.-Ph. Collard 16 h 30 


d'Amsterdam, dir. E. Kleiber ; 
Symphonie n° 2, en ré 
mineur opus 36, premier 
mouvement, par l'Orch. 
Symph. Columbia, dir. B. 
Walter ; Symphonie 

« Héroïque » en mi bémol 
majeur opus 55, deuxième 
mouvement, par l'Orch. 
Philharmonia, dir. В. Walter ; 
Quatuor n° 13, en si bémol 
majeur opus 130, par le 
Quatuor Vegh ; Sonate pour 
piano n° 31, en la bémol 
majeur opus 110, troisième 
mouvement, раг M. Pollini. 


20.5 « Don Juan » 
de Mozart 


Opéra en deux actes, sur un 
livret de Lorenzo da Ponte. 
Avec : 

Ruggero Raimondi, basse : 
Don Juan 

Katia Ricciarelli, soprano : 
Donna Anna 

Peter Meven, basse : le 
Соттапаеиг 

Eric Тарру, ténor : Don 
Ottavio 

Eugenia Moldeveanu, 
soprano : Donna Elvira 
Stafford Dean, basse : 
Leporello 

John Tomlinson, ténor : 
Masetto 

Maria Ewing, soprano : 
Zerlina 

Les Chœurs du Grand 
Théâtre de Genève (dir. 
P.-A. Gaillard), et l'Orchestre 
de la Suisse Romande, dir. 
Horst Stein. 


VOIR ENCADRE 


Concert donné au Grand 
Théâtre de Genève, 
présenté par Jacques 
Bourgeois. 


23. а L 
Ouvert la nuit 
23. Genèse 


Emission d'André Almuro. La 


revue de cuisine, jazz suite ‘|’ 


(Martinu), Orch. Symph. de 
Prague, dir. Z. Vostrak ; 
‘Suite pour ondes Martenot et 
piano (Milhaud), Jeanne et 
Yvonne Loriod ; Suite en la 
mineur opus 10 (Sinding), 1. 
Periman, violon, Orch. Philh. 
de Pittsburg, dir. A. Prévin ; 
Larghetto pour cor et piano 
(Chostakovitch), Р. del 
Vescovo, et J. Hubeau ; 
Trois duos pour violon et 
piano (Chostakovitch), І. 
Perlman et P. Zukerman, 
violons, S. Sanders ; 
Légende pour. piano quatre 
mains opus 59 (Dvorak), V. 
Lesjek et V. Lesjkova ; 
Richard III, poème 
symphonique opus 11 
(Smetana), Orch. Symph. 
Tchèque, dir. V. Neumann. 


24. Journal, météo. 


0.5 Dernier concert 


Le Nouvel Orchestre 
Philharmonique, dir. A. 
Boulfroy : Lénore, poème 
symphonique (Duparc) ; 
Impressions brésiliennes 
(Respighi). Présentation 
d'André А!тиго. 


1. Fin. 


France-Culture 14 h 5 


Autour de йе 
L’îlesetrouveaucarrefourdel’imaginaireetde 
la réalité, elle apparaît un lieu privilégié 
d’utopie, d’extase et de rencontres de vérités 
perdues. 

Dans cette émission, Luis Mizon nous montre 


- donc l’île comme un lieu initiatique aussi bien 


dans l’Antiquité que de nos jours. Elle té- 
moigne de la vie éternelle des archétypes. 


France-Culture 20 h 


« Lettres d’amour sur papier bleu » 
d’Arnold Wesker, 
adaptation Keith Gore. 


Atteint de leucémie, un vieil homme va 
mourir. Dans six mois, dans un an ? П n’a 
qu'une certitude : l’échéance fatale. Victor 
Marsden a donné le plus clair de sa vie à 
l’important syndicat dont il est le secrétaire 
général. Etcet autodidacte, quiest essentielle- 
mentunartisteetunintellectuel, voudrait bien 
pouvoiracheverlelivred’esthétique qu’ilvient 
enfin de commercer. Sa vie prendrait ainsi un 
sens et peut-être pourrait-il vaincre l’angoisse 
de l’incroyant qu'il est. Mais sa vraie force, 
Victor la puisera surtout dans la lecture des 
lettres que Sonia, sa femme, qui le soigne avec 
uneombrageusevigilance,luiécritchaque jour 
surdupapierbleu.Carceslettresluirévèlentun 
amour profond exigeant, que sa compagne 
n'avait Jamais su exprimer. 

Arnold Weskerestvraimentl’undesauteurs 
dramatiques anglais les plus convaincants 
d’aujourd’hui. Ilditiapeurde Victoretl’amour 
de Sonia avec une force extrême grâce au 
dialogue le plus sobre qu’on puisse imaginer. 

André Alter 


France 
Culture 


MODULATION DE 
FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


өө Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont 
et Jacques Fayet. La lettre 
de famille, présentée par 
Claude Dominique : lettres 
de P. Louis Rivière, premier 
magistrat d'une ville de 
province, envoyé au Siam en 
1909 par le gouvernement 
français. Musique sur le vif, 
par Brigitte Delannoy. 
Attentes, par Jean Lebrun. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Portraits-d'une Belgique qui 
vit autrement, par Laurence 
Bloch : le quartier de 
Pierreuse à Liège, ou 
comment une population du 


„ачап monde tente de se 


réapproprier son espace. 
Moins cinq, éditorial de 
Maurce Guernier, membre 
du Club de Rome, auteur de 
« Tiers monde : trois quarts 
du monde » (Ed. Dunod). 
Aujourd'hui : la réforme de 
l'ordre mondial. 


8. Les chemins 
de la connaissance 


Emission de Michel Rouzé. 
Actualité scientifique et 
technique. Qu'est-ce qu'une 
hormone ? par le 
docteur-vétérinaire René 
Seynave. Les livres et les 
revues. 


8.30 81 2000 


Comprendre aujourd’hui 
pour vivre demain. 
Emission publique de Jean 
Yanowski 

1974-1983 : des 

« Symphonies » à Tdf 1 et 
Tv-Sat. Une nouvelle 
radio-télévision pour la fin 
du siècle ; quels peuvent en 
être les effets économiques, 
sociaux, culturels et 
politiques ? Avec Roger 
Bauchereau, ingénieur à 
Tdf ; Jean Castarède, auteur 
de « La commuhñiculture » ; 
Patrice Flichy, auteur de 

« Les industries de 
l'imaginaire » ; Miche! 
Lasalle, directeur des 
affaires spatiales de 
Thomson-Csf ; Claude Le 
Rohellec, du Centre spatial 
de Toulouse ; René 
Marchand, de Radio France, 
pour les actions de 
développement ; Pierre 
Usunier, division des 
systèmes balistiques et 
spatiaux de l'aérospatiale ; 
André-Jean Тиаеѕд, 
professeur à l'université de 


Bordeaux. Deuxième partie. 


| М. Арага. Avec Claude 


SAMEDI 17 JANVIER 


9. Journal, météo. 


9.7 Le monde 
contemporain 


Emission de Jean de Beer et 
Francis Crémieux. 


10.45 Démarches 


Emission de Gérard-Julien 
Salvy. Avec Daniel 
Habrekorn, écrivain et 
éditeur. 


11. Communiqués. 


112 La musique 
prend la parole 


ФӘ Emission de Dominique 
Jameux. Claude Debussy et 
les régions de la musique 
française. Aujourd'hui : une 
interview de Claude 
Debussy. !! s'exprime sur 
son esthétique, sur Wagner, 
sur l'opéra, sur la musique 
de plein air, sur le prix de 
Rome. |! joue quelques-unes 
de ses œuvres, interprétées 
également par Raoul Pugno. 
Avec René Ғагареї. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 à 14. 
Le pont des arts 


Emission de Jacques 
Duchâteau, Jacques Floran 
et Michel Chapuis. 


12.5 Autour de l'atelier du 
sculpteur Dietrich Mohr. 


12.30 Journal, météo. La 
page spéciale du samedi : la 
relève des cadets. Alain 
Barbaud reçoit une 
personnalité promise, dans 
son domaine, à un brillant 
avenir. 


12.45 Les films de la 
semaine, à Paris et en 
province ; le festival du film 
fantastique à Avoriaz ; le 
festival international de New 
Delhi. 


13.30 « Le catalogue des 
objets introuvables » de 
Carelman, nouvelle édition 
(Balland). En province, à 
Toulouse et Strasbourg. 
Théâtre à Paris : « Au 
bonheur des dames » 
d’après Emile Zola, au 
Théâtre de la ville, dans une 
mise en scène de Jacques 
Echantillon ; « Steak » de 
Victor Haïm, au théâtre 
Fontaine. 


14.@e Sons. Emissions 
coordonnées par G. Duprez. 
Demandez la dernière ! ou la 
vie d'un journal parisien, par 
M. Clary et G. Level. 
Aujourd’hui : pliés, emballés. 


14.5 Autour de l'ile 


Emission de Luis Mizon, réal. 


Couffon, Jean-Marie 
Goulemont, Jean Larivière, 
Severo Sarduy, les 
habitants, pêcheurs, berger, 
folkloristes de l’île d'Yeu et 
leur recteur l'abbé Gindreau. 
Extraits de Sindbad le marin 
et textes de Georges Seferis, 
Rétif de la Bretonne, Blaise 
Cendrars, D.H. Lawrence, 
Alfred Métraux lus par 


99 


SAMEDI 17 JANVIER 


Laurence Jeanneret, 
Frédérique Cantrel, André 
Almuro, Dominique Cagnard, 
Maurice Travail. Haïkus de 
liaison de Paulette Giland. 


L'île se trouve au carrefour 
de l'imaginaire et de la 
réalité, elle apparaît comme 
un lieu privilégié d'utopie, 
d'extase et de rencontres de 
vérités perdues. 


16.20 Livre d’or 
Toulouse 


musical 

Фе Emission de Michel 
Crochot. Avec le pianiste 
Jean-Joël Barbier : Trois 
gnossiennes, Deux 
gymnopédies (Satie) ; Les 
muletiers devant le Christ de 
Llivia, Le retour des 
muletiers, Baigneuses au 
soleil (Déodat de Séverac) ; 
Six danses (Granados).. 


17.27 Communiqués. 
Sélection. 


17.30 Droits de l’homme 
et civilisations 

D’Helsinki à Madrid. 
Dernière d'une série de trois 
émissions de Roland Auguet 
proposant la synthèse de 
débats organisés en mai 
1980 à Royaumont, avec des 
philosophes, des historiens, 
des ethnologues, des juristes 
français et allemands : Jean 
d'Arcy, Lucien Bianco, 
Bernard Dupuy, Roger 
Errera, Jean-Fernand 
Laurent, Maurice Godelier, 
Jeanne Hersch, Louis Petiti, 
Joseph Rovan, Robert 
Santucci, Paul Thibaud, 
Dettmar Cramer, 
Friedrich-Georg Friedmann, 
Karl-Joseph Partsch, 
Christian Tomuschat. (voir la 
présentation dans le numéro 
1615 page 113). 


J.-J. Barbier 16 h 20 


19. Journal, météo. Grande 
enquête. Chronique 
philatélique de Jacqueline 
Caurat. 


19.30 Gens 

de mon pays 

Emission de Radio-Canada, 
avec Luc Doré. Production 
de la Communauté 
radiophonique des 
programmes de langue 
française. 


20. « Lettres d'amour 
sur papier bleu » 

ФФ d'Arnold Wesker. 
Adaptation de Keith Gore, 
réal. J. Rollin-Weisz. Avec 
Michel Vitold, Andrés Tainsy, 
Gilles Ségal, Armand 


Bedouet, Jean Coste, 
Claude Pascadel. 
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Zouc 22 h 5 


22. Ad lib. Emission de 
Martine de Breteuil. 


22.5 La fugue 

du samedi 

ou mi-fugue, mi-raisin. 
Emission de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel. 
Jazz Averty, ou le jazz selon 
Jean-Christophe. Zouc : hors 
jeu. Histoires 
mabracadabranques. 
Décalomanie : une collection 
particulière de Jacques 
Vidal. Le théâtre en marge 
du théâtre, par Yvonne 
Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


5. Louis Bozon et Muriel 
Hees. Avec : 5., 6. et 6.30 
Journal ; à 6.45 Titres et 
Gazettes des Sports. 7. 
Journal. 7.15 Titres. 7.30 
Journal. 7.45 Les animaux et 
nous, par Jean-Pierre Hutin. 
8. Journal. 8.15 La semaine 
d'Henri Amouroux. 8.30 
Titres et Revue de presse du 
week-end, par Jean-Noël 
Cadou. 8.45 Chronique de 
Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 
7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 La clé verte 

par Jean-Pierre Bertrand en 
compagnie de Michel Lis, le 
jardinier de France-Inter. 
Aujourd’hui en direct de 
Périgueux. 


10.30 Tambours et 
trompettes 


Jean-François Kahn et 
Marie-Christine Thomas. 


12. Magazine « Vécu » 
Emission de Michel Tauriac, 
et Patrice de Meritens, avec 
də nombreux témoignages et 
documents sonores. 


La maison sans homme. 
Comment vivre avec son 
enfant sans mari, souvent 
seule contre tous. Les êtres 
et les joies des mères 
célibataires. Reportage 
d'Anne Brune! et François 
Fouquard. 


12.45 Le jeu des mille francs, 
animé par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Journal et magazine d'Yves 
Mourousi. 


14.5 L'Oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean 
Garetto, présenté par Simon 
Monceau et François Jouffa. 
- A.N.P.P. Avance n'aie pas 
peur. 


- Disparitions inquiétantes, 
par Dominique Guihot. 

- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin, par Nadine 
et Patrice Serres et Sophie 
Barrouyer 

- Jacques Borge et Nicolas 
Viasnoff racontent à Claude 
Dominique. 

18.5 Les Etoiles de 
France-Inter 

par André Asseo. Guide 
culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. Les 
films à voir et les petites 
nouvelles du cinéma. 


Aujourd'hui en direct 
d'Avoriaz. 

19. Inter-soir : Journal. 19.20 
Libre expression. 19.30 La 
vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 
19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous 
passions la soirée 
ensemble, 

par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune 
de l’histoire 


Une émission d'André 
Castelot, Alain Decaux et 
Jean-François Chiappe. 
Réal. Georges Gravier. 
Frederic ll de 
Hohenstaufen. 


S'il fut empereur germanique 
de 1220 à sa mort en 1250, 
Frederic 1! de Hohenstaufen 
était loin de n'être 

аи аПетапа : en même 
temps normand et sicilien (il 
régna sur la Sicile dès sa 
quatrième année), Nietzsche 
voyait en lui le premier 
Européen selon son goût. 
Jacques Benoist-Méchin a 
fait de lui le héros du dernier 
volume de sa grande 
collection : Le Rêve le plus 
long de l'Histoire, ce rêve qui 
est la fusion ou au moins la 
communion de l'Orient et de 
l'Occident. 

Son opposition aux 
prétentions de pouvoir 
temporel des papes valut à 
Frederic d'être excommunié 
par Grégoire IX. Ce qui ne 
Гетрёсһа pas de se croiser. 
Par son génie diplomatique, 
non par les armes, le voilà 
qui obtint de l'émir El-Kamil 
la restitution aux chrétiens de 
Jérusalem et de quelques 
autres lieux saints. Grégoire 
répliqua en interdisant aux 
pélerins de pénétrer à 
Jérusalem et de visiter le 
saint Sépulcre:! Déposé раг 
Innocent IV en 1245, un des 
derniers actes de Frederic fut 
d'intervenir auprès du 
Soudan d'Egypte pour qu'il 
libérât le roi de France 


Louis IX prisonnier. R.R. 


2115 La musique 
est à vous 


Фе par Jean Fontaine. 
Schubert : Quatuor à cordes 
en do majeur D 32, par le 
Melos Quartet ; Symphonie 
en ré majeur D 200, par 
lOrch. Philh. de Vienne, dir. 
С. Kleiber. Еп stéréophonie 
à Paris seulement, en 
modulation de fréquence, sur 
90,35 MHz. 


22.10 Les tréteaux 
de la nuit 


« Ah ! Virginie, on aurait 
mieux fait d'aller voir la 

mer ! » de Jean-Jacques 
Steen. Emission de Patrice 
Galbeau et Jean-Jacques 
Vierne. Réal. G. Godebert. 
Ноппёіе caissier, mari fidèle, 
Lucien Mayeux trouve un 
jour un billet de trop dans 
une liasse de coupures de 
cinq cents francs. Cela suffit 
pour que s'éveille en lui le 
démon de midi. Et le voilà 
lancé dans une aventure où 
il sémera les cadavres sur 
son chemin, et ne sera 
même pas puni. R.R. 


23. inf. 

23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 

24. Journal. 0.5 Inter 

danse : Jo Dona. 1.30 Les 
choses de la nuit, par 
Jean-Charles Aschers. 


5. Voir dimanche. 


France-Inter 
ME 


7. à 14. Relais de 
France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et 
de 9. à 12.30). 

14.5 Carrefour francophone, 
mise en pages de Noëlle 
Duck. 


15. Tournoi des cinq 
nations : France-Ecosse. 


17. à 24. Relais de 
France-Inter. 


Ј.-СІ. Aschero 
France-Inter 1 h 30 


Europe L'isur. 


182kHz 
2. Yann Hegann. 


5. Variétés. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 
5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 
Journal.de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 
Mme Soleil ; 6.50 Bonjour la 
France ! par Pierre Bonte ; 
7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 


Chronique de Claude 
Imbert ; 8.35 Le présent du 
futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de 
Gault et Millau. 9. Journal. 


9.15 A vos souhaits 
Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné et 
Brigitte ; à 10.5 Paroles de 
femmes, par Annie Girardot. 
11. Le sweepstake 
d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 
12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 


13. Europe-midi 


13.20 Chronique 
de Jean Daniel. 


13.30 Histoires vraies 
contées par Pierre 
Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 
par Marc Menant. 

15. Musiques variées 
présentées par Christian 
Morin et une rubrique de 
nouveautés classiques 
animée par Eric Lipman. 


17. Hit parade d'Europe 1 
présenté par Jean-Loup 
Lafont. 


19. Europe-soir, journal. 
19.25 Tiercé. 

19.30 Le football 

par Eugène Saccomano. 


20. Hit parade des clubs 
présenté par Yann Hegann. 


22.30 Europe-panorama, 
journal. 

22.40 Revue de presse 
économique française et 
étrangère, par Philippe 
Bauchard. 


22.45 Concerto pour 
transistor 

Un pays et sa musique, par 
Eric Lipman. 

24. Variétés 

par Viviane. 


1. à 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. 


Monte- 
Carlo 


5. à 9.15 
Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque 
demi-heure, et météo à 6.55, 
7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de Georges 
Walter. 8.45 Tauromachie 
par Pierre Cordelier. 


9.15 Les plus belles 
chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par 
Pierre Thebault. 


11. Les millionnaires 

par Jean Meledo. Avec à 12. 
Titres du journal de la 
mi-journée. 


1 376 т 
218 kHz 


12. De la cave au grenier 
avec Paule Vani et François 
Sigalea : mille et une 
suggestions de loisirs... 


12.30 Journal, de 
Jean-Pierre Defrain'et 
l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 
13. Rappel des titres et 
l'invité du jour de Jean-Pierre 
Defrain. 


= ^&=# mieux 
lit-canapé | = ee 

САО: 

оп est mieux 

dans ce qui 


est beau 


1 


Le “САО” est avant tout 
la version originale 

du lit-canapé. Il bénéficie 
d'un savoir faire peu 
comparable. 

Sa conception ne fait pas 
appel à un sommier 
métallique mais 

à un sommier tout 

en mousses de différentes 
densités et un matelas 

2 places en Bultex (R) 

dont la qualité ne nécessite 
aucune promesse 

de garantie particulière. 
Tout a été prévu pour vous 
satisfaire. même le prix. 


ne vous trompez 
pas. C'est écrit 
sous le matelas. 


RÉGION PARISIENNE 


75001 LE COLOMBIER Forum des Halles 
8, rue Pirouette 
75007 PERSONA 47, rue Université 
75007 LE COLOMBIER 80 bis, rue Sèvres 
75009 GALERIES LAFAYETTE Haussmann 
75009 AU PRINTEMPS Haussmann 
75009 DUMAS 65, rue des Martyrs 
75011 LA MÉRIDIENNE 89, fg St-Antoine 
75011 RÉAL 25, bd Belleville 
75013 GOBELINS MOBILIER 66, av. Gobelins 
75014 MAINE MOBILIER 108, ау. Maine 
75014 RÉAL 68, av. Maine 
75015 TOPPER 63, rue Convention 
75015 TOPPER 2. rue Frémicourt 
75016 PERSONA 87, av. Paul-Doumer 
77 LAGNY MOBILIER DE FRANCE 
105, rue St-Denis 
77 PRINGY PONTHIERRY COVECO RN 7 
78 ORGEVAL ART DE VIVRE RN 13/A 13 
78 TRAPPES MEUBLE INTERNATIONAL 


ЯМ 10 
78 PARLY 2 AU PRINTEMPS 
78 VÉLIZY 2 AU PRINTEMPS 
91 ВОВЕ RÉAL С.С. ULIS 2 
92 PUTEAUX MOUNIE 174, rue Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS 122, bd Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS Pont de St-Cloud 
92 CHATILLON RÉAL 151, ау. M.-Cachin 
93 BONDY RÉAL 125, av. Galliéni 
93 BAGNOLET RÉAL 40, av. Galliéni 
93 ÉPINAY MOBILIER DE FRANCE 
126, ау, République 
93 NOISY-LE-GRAND RÉAL C.C. Arcades 
93 PIERREFITTE RÉAL 106, av. Lénine 
94 BELLE ЕРІМЕ GALERIES LAFAYETTE 
94 CRÉTEIL PLAQUET 7, rue Estienne-d'Orves 
94 CRÉTEIL-SOLEIL RÉAL 
94 KREMLIN-BICÈTRE DANY 
55, av. Fontainebleau 
95 ERMONT CONSTANTIN 20, rue Stalingrad 
95 CERGY RÉAL C.C. 3 Fontaines 


PROVINCE 


01 BOURG S. CURTIL 42, rue G. Vicaire 
01 FERNEY-MACONNEX L'HABITATION 
02 ST-QUENTIN MOBILIER DE FRANCE 
119, rue d'isle 
03 MONTLUÇON BODMER Route de Moulins 
04 SISTERON BOUISSON АМ 85 
05 BRIANÇON HERMITTE 
35, av. Charles-de-Gaulle 
05 GAP HERMITTE 53, rue Carnot 
06 NICE EUROMEUBLES 17, rue Raiberti 
06 NICE AMBIANCE 3000 
15 bis, rue Notre-Dame 
06 ST-LAURENT-DU-VAR AMBIANCE 3000 
Bretelle CAP 3000 
06 CANNES PAVILLON 85, av. Mal.-Juin 
06 ANTIBES PAVILLON 39, bd Wilson 
06 MENTON-ROQUEBRUNE CANU 
281, av. Aristide-Briand 
07 ANNONAY MAUVE av. de l'Europe 
08 CHARLEVILLE LEVITAN Villers Semeuse 
ТО TROYES IDÉES 90, гие Général-de-Gaulle 
11 NARBONNE CINNA 11, гие Gustave-Fabre 
12 RODEZ DOMUS 8, place du Bourg 
18 MARSEILLE GALERIE GRIGNAN 
35, rue Grignan CINNA 56, rue Paradis 
13 MARSEILLE MOBILIER DE FRANCE 
1, rue République 
13 AIX AMBIANCE 16, cours Sextius 
13 VITROLLES LIGNE ROSET 
RN 113 Face Carrefour 
13 AIX-LES-MILLES MOBILIER DE FRANCE 
13 PLAN-DE-CAMPAGNE 
MOBILIER DE FRANCE 
14 CAEN MOBILIER DE FRANCE 
ау, Côte-de-Nacre 
14 CAEN LA MOISSON 112, rue St-Pierre 
15 AURILLAC MOBILIER DE FRANCE 
av. Général-Leclerc C.C. La Ponétie 
16 ANGOULÈME LECANTE 44, rue Périgueux 
17 LA ROCHELLE MOBILIER DE FRANCE 
Zone Commerciale Beaulieu 
18 BOURGES J.M. GUYOT 10, place Mirpied 
19 BRIVE MALEMORT FLAMARY 
route de Tulle 


20 AJACCIO CINNA 77, cours Napoléon 
21 ОЈОМ AU CONFORTABLE 
79, rue Chabot-Charny 
22 SAINT-BRIEUC LA VARLOPE 
C.C. Les Villages 
22 DINAN GODEST 2, rue de Brest 
22 GUINGAMP ELLIEN RN 12 
24 PÉRIGUEUX BESSE Route de Limoges 
24 BERGERAC NENERT Route d'Agen 
25 BESANÇON GALERIE ESPACE 
14, rue Pasteur 
25 PONTARLIER DELACROIX 
9, rue Anatole-Fränce 
26 MONTÉLIMAR MEUBLES ET DÉCORS 
21, rue Ste-Croix 
26 VALENCE LE SIGNAL 16, Grande Rue 
27 VERNON MOBILIS av. Victor-Hugo 
28 DREUX DELAPORTE-GIBON 30, Gde Rue 
29 BREST ORNANDIS 27 ter, rue Traverse 
29 MORLAIX EXA-MEUBLES 27, rue de Paris 
29 QUIMPER STYLE & DÉCOR 
110, route Bénodet 
30 NIMES RENVIER 1, bd Amiral-Courbet 
30 ALES RENVIER 47, rue Avéjan 
30 BAGNOLS RENVIER av. du Pont 
31 TOULOUSE PORTET 5/6 CEREZO RN 20 
31 TOULOUSE AMEUBLEMENT BAYARD 
26, rue Bayard 
33 ARCACHON ART VIVANT 
39, bd Côte-d'Argent 
33 BORDEAUX CINNA 59, cours d'Albret 
33 MÉRIGNAC MOBILIER DE FRANCE 
34 BEZIERS CINNA 7, av. Wilson 
34 MONTPELLIER RENVIER 
face Géant Casino 
35 RENNES-LE RHEU POIRIER АМ 24 
35 RENNES CENTRE AMBOISE 
12, rue Vasselot 
37 TOURS LA MOISSON 66, rue Nationale 
37 TOURS PROFIL 21, rue Charles-Gilles 
37 TOURS TIMBROR 180, av. Grammont 
38 MEYLAN FORMES & HARMONIES 
Face Carrefour 
38 GRENOBLE LE COLOMBIER 3 Gde Rue 
38 GRENOBLE TOMASINI 2. sq L. -Martin 
38 BOURGOIN VIVIER 33, rue République 


39 LONS DÉCOR 39 С.С. La Marjorie 
39 LES ROUSSES 
MEUBLERIE DU BOIS DE L'OURS 
40 MEES-DAX REMAZEILLES 
40 MONT-DE-MARSAN REMAZEILLES 
41 BLOIS MOBILIER DE FRANCE АМ 152 
42 ST-ÉTIENNE MOBILIER DE FRANCE 
17, rue Gambetta 
42 ROANNE MOBILIER DE FRANCE 
129, ау, de Paris 
43 LE PUY SIGMA DIFFUSION 
54, av. Maréchal-Foch 
44 NANTES-ORVAULT DAC MEUBLES 
215, route Rennes 
44 NANTES LA MOISSON 21, rue Crébillon 
44 NANTES-LA CHAPELLE-BASSE-MER 
RIVE GAUCHE DÉCOR 
44 ST-NAZAIRE ALBERT 45, гие À.-de-Mun 
45 ORLÉANS SICOT 23, bd Jean-Jaurès 
46 CAHORS MONSIEUR MEUBLE 
route Toulouse 
47 AGEN MOBILIER AGENAIS 
61, bd Liberté 
49 ANGERS LA MOISSON 14, rue Bréssigny 
49 ANGERS MEUBLES MD 3, rue Lenepveu 
50 CHERBOURG RENOUF rue Gambetta 
50 SAINT-LO MOBILIER DE FRANCE 
route de Bayeux 
51 REIMS BOUTIQUE CINNA 
10, bd Victor-Hugo 
51 CHALONS JEAN PETITCOLIN 
21, rue Grande Etape 
54 NANCY MOBILIER DE FRANCE 
Champ-le-Bœuf route de Paris 
54 NANCY WEILLER 19, rue Saint-Dizier 
56 LORIENT-VANNES MOYSAN 
57 METZ ART FONCTIONNEL 
3, place De Gaulle 
57 METZ CEREZO 32, rue Dupont-des-Loges 
57 THIONVILLE B. GROSSMANN 39, rue Paris 
59 ROUBAIX COUCKE 2. bd Beaurepaire 
59 LILLE COUCKE 99, rue d'Arras 
59 LILLE AU PRINTEMPS 37, rue Nationale 
59 LILLE SHOP DESIGN 69, rue Esquermoise 
59 DOUAI RAMBOUX 84, place d'Armes 


59 VALENCIENNES RAMBOUX 
75, rue Saint-Géry 
60 BEAUVAIS LA MOISSON 22, rue Carnot 
60 CREIL CROZATIER С.С. Euromarché 
61 ALENÇON NUGUES 
36, rue de Lattre-de-Tassigny 
62 BOULOGNE LA MEUBLERIE 2 
98, Grande Rue 
62 CALAIS PROFIL 155, bd Lafayette 
62 LE TOUQUET LA DÉSIGNERIE 
36, av. Saint-Jean 
63 CLERMONT MAISON DU SIÈGE 
6, rue Terrail 
63 CLERMONT COTTE 107, av. Libération 
64 BIDART REMAZEILLES АМ 10 
64 SERRES CASTET REMAZEILLES RN 134 
65 TARBES-IB0S MOBILIER DE FRANCE 
66 PERPIGNAN MASSET 42, bd Clemenceau 
67 STRABOURG BEST 23, Grande Вие 
67 STRASBOURG BOUTIQUE DU MEUBLE 
40, rue du Vieux-Marché-aux-Poissons 
68 MULHOUSE LICHTENAUER 
6, rue Schlumberger 
68 COLMAR CERISE 24, rue des Marchands 
69 LYON MONOPOLY 15, place Bellecour 
69 LYON BOULEY CONTEMPORAIN 
23, cours Liberté 
69 LYON GALERIES LAFAYETTE 
La Part-Dieu 
71 CHALON NORD MAISON DU MEUBLE 


72 LE MANS MOBILIER DE FRANCE 
Route de Tours 
73 CHAMBERY VOGLANS ATELIER DU BOIS 
route Aéroport 
73 MOUTIERS TEM REGAIN rte Courchevel 
73 AIME TEM La Croix-d'Aime 
74 ANNECY DUCHOSAL 29, rue Vaugelas 
74 ANNEMASSE DUCHOSAL ау. de la Gare 
74 ANNEMASSE DIABOLO 7, rue À.-Briand 
74 SALLANCHES TEINTURIER 10, quai Curral 
74 THONON EXOTISSIMO place du Château 
76 LE HAVRE HOME CONTEMPORAIN 
122-124, bd Strasbourg 
76 ROUEN LA MOISSON 4-12, rue Ganterie 
80 AMIENS-BOVES MOBILIER DE FRANCE 


80 AMIENS ALPHA MEUBLES 12, rue 2° О.В 
81 ALBI OBJET place Marché Couvert 
82 LA FRANÇAISE RAYMOND 
83 HYÈRES J. GIROT DÉCORATION 

76, av. Gambetta 
83 TOULON J. GIROT С.С. Grand Var 
84 AVIGNON MOBILIER DE FRANCE 
84 ORANGE ATLAS RN 7 
85 FONTENAY MOBLUNE route Nantes 
85 ROCHE-S/YON HOME 85, rte des Sables 
86 POITIERS SEGERON-FA YOUX 

г. Grandes-Ecoles 
87 LIMOGES PENICAUT 1, place W.-Churchill 
88 ÉPINAL RABANES 14, av. Général-Leclerc 
89 AUXERRE CORRÈZE place Hôtel de Ville 
90 BELFORT VISCHEL 28, rue Thiers 


ÉTRANGER : NOUS CONSULTER 


DOCUMENTATION COULEUR GRATUITE 
CONTRE 3 TIMBRES à 1.40 F 
à CINNA 01470 BRIORD 


NOM 


ADRESSE 


туб 


ADS 


evient 
cher dêtre р 


Un plan de financement bien étudié, un prêt personnalisé 
ont permis à cette famille de payer, terrain compris, sa maison 
par mensualités, comme un loyer. 

Adaptée au climat breton, économique à chauffer, cette 
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LE vs а 


Young & Rubicam 


‚са ne nous 
pas plus 


ropriétaires 


grande maison de 5 pièces est, également, un solide 
patrimoine. Corinne, Marc et François ont chacun leur chambre 
et en plus un jardin. Depuis 30 ans, Phénix a fait plus de 

100000 propriétaires. Décidez, vous aussi, d'être chez vous. 


CICONIA 
Ballades & Madrigaux 


Clemencic Consort 
HM 10068 


MOULINIÉ 

«Les Arts Florissants» 
William Christie 

HM 1055 


CLEMENCIC CONSORT 


René CLEMENCIC 


CLEMENCIC 
CONSORT 


Un disque-catalogue 
HM 497 


SCHUBERT 
Les Musiciens 
HM 1035 


01 ETS PROST - BOURG-EN-BRESSE 


02 AUDIT. ST JACQUES - CHAUNY 
LIB. VANPOULLE - ST QUENTIN 


03 ETS JOIRE - MOULINS 


04 LA DISCOTHEQUE - MANOSQUE 


05 PHOX ART ET PHOTO - GAP 


06 NICE : 
PARIS DISQUES r. de Paris 
LA PROCURE r. de Suisse 
A LA SORBONNE г. Н. des Postes 
SORBONNE-MUSIQUE r. Masséna 


08 CHARLEVILLE MEZIERES : 
DISCOCLUB r. du Moulin 
SINFONIA г. de Flandre 


10 MUSIQUE MAESTRO - TROYES 
г. Jaillant-Deschaînets 


11 LIB. DE LA CITE - CARCASSONNE 


GUY RADIO DISQUES 
NARBONNE 


12 HIFI 01 - RODEZ 
HIFI DISQUES GAUBERT - RODEZ 


13 AIX-EN-PROVENCE : 
ARPEGES c. Mirabeau 
CALIFORNIA MUSIC c. Mirabeau 
LE PASSAGE DES CARMES 
r. Fabrot & Passage Agard 
MARSEILLE : 
BLUE NOTES г. d’Aubagne 
ARPEGES - SALON DE PCE 


14 DOMAINE DU DISQUE - CAEN 

15 LE FOURNIL - AURILLAC 

16 ANGOULEME : 
AU PIANO SAUVAGE Esp. St Martial 
DISC 22 r. de Beaulieu 


17 LE RELAIS DE LA MUSIQUE 
LA ROCHELLE 


18 COYAULT-MUSICA - VIERZON 
20 ETS MINIGHETTI - AJACCIO 
21 LA-CLE-DE-SOL - DIJON 


22 LE DIAPASON - SAINT-BRIEUC 
SOFEC - SAINT-BRIEUC 


24 PIERRE ASPAR - BERGERAC 


LIB. MANDRAGORE - PERIGUEUX 


26 ETS CHIRON - ROMANS 
LA DISCOTHEQUE - VALENCE 


29 DISCO MEVEL - BREST 
LA SONOTHEQUE - BREST 
LA BOITE А MUSIQUE - QUIMPER 
LA PROCURE ST-CORENTIN 
QUIMPER 


30 MAISON DE LA MUSIQUE - ALES 


HI-FI MUSIQUE ARNAL - NIMES 


31 TOULOUSE : 
AU DIAPASON r. St Antoine-du-T 
LA GRANDE OREILLE r. Paul Vidal 


MARTIN-GAUTIE г. Alsace-Lorraine 


33 BORDEAUX : 
BOITE A MUSIQUE r. Palais-Gallien 
LES BONS LIVRES r. Palais-Gallien 
REPORTER DISC r. St-Rémi 


34 HENRI CAPELLE - BEZIERS 
MONTPELLIER : 
LA BOITE À MUSIQUE r. du Palais 
MUSIC-DISC r. de la Saunerie 
MUSIQUE A DECOUVRIR 
т. du СІ Maureilhan 
ORFEO pl. Chabaneau 


35 CHANT DE L’ALOUETTE - REDON 


RENNES : 

LA DISCOTHEQUE H.J. BOBOT 
r. Edith Cawell 
RENNES-MUSIQUE г. МІ Joffre 


36 ARCANES - CHATEAUROUX 
KOCHLY - CHATEAUROUX 


37 MONIQUE BOUVIER - TOURS 


38 GRENOBLE : 
ARTHAUD pl. Grenette 


CHEZ VOTRE DISQUAIRE 


38 GRENOBLE : 
LIB. NOTRE-DAME pl. Notre-Dame 
LA MAISON DU PIANO 
av. Alsace-Lorraine 


39 ETS B. BUFFARD 
LONS LE SAUNIER 


41 BRUNEAU - BLOIS 


42 ART MUSICAL PERRIN 
SAINT ETIENNE 
LA DISCOTHEQUE 
SAINT ETIENNE 


43 ETS RAMOUSSE - LE PUY 


44 NANTES : 
CALIFORNIA MUSIQUE 
r. du Calvaire 
DISQUES NICOLAS r. du Château 
DUIGOU г. des Halles 
MAILLET DISQUES r. Racine 
DISC. GILRADIO ST-NAZAIRE 


45 PHONOGRAPHE - BEAUGENCY 
LA BOUTIQUE AUX CHIMERES 
ORLEANS 


46 LA DISQUERIE - CAHORS 
47 MUSICAGEN - AGEN 


49 ANGERS : 
DISCORAMA r. Voltaire 
LIB. RICHER r. Chaperonnière 
SYMPHONIE r. Bressigny 
ROBERT VIVIEN - CHOLET 


50 LIBRAIRIE OCEP - COUTANCES 


51 LIB. LARGERON - REIMS 
LIB. MICHAUD - REIMS 


53 AU GAY SAVOIR - LAVAL 


54 LE POINT D’ORGUE - LUNEVILLE 


HALL DU LIVRE - NANCY 


56 TELE-RADIO LENA - AURAY 
LA BOUQUINERIE - LORIENT 
EUTERPE - VANNES 


57 BEMER MUSIQUE - METZ 
DISCOSHOP - THIONVILLE 


58 NEVERS : 
JACQUES MARTIN r. des Ardilliers 
LES TEMPS MODERNES PI. Carnot 
SILOE ау. du СІ de Gaulle 


59 LE DISCOPHILE - DOUAI 
LIB. LAUVERJAT - DOUAI 
BOITE AUX DISQUES - LILLE 
DISCOCLUB - TOURCOING 


60 L’ECOUTE - CHANTILLY 


AUDIT. ST-JACQUES - COMPIEGNE 


61 PIERRE LAVAUX - ALENCON 


62 LIB. BRUNET - ARRAS 
LE MICROSILLON - ARRAS 
LIB. DUMINY - BOULOGNE/MER 


63 LIB. RELIGIEUSE - CLERMONT-FD 


64 DESCLAUX-MUSIQUE - BAYONNE 
LIB. DUVAL - PAU 


65 PERES HI FI DISC - TARBES 
68 LIB. HUFFEL - COLMAR 


PIANOS MUSIQUE D’ORELLI 
MULHOUSE 


70 LA BOITE A DISQUES - VESOUL 


71 AUDITORIUM - CHALON 
LIB. HARMONIES - MACON 
SAPHIR - MACON 


72 LE MANS : 
GALERIE DU LIVRE DOUCET 
av. Charles de Gaulle 
GUEDON MUSIQUE r. CI. Blondeau 
HARMONIES r. de la Perle 
KERNER г. de la Préfecture 


73 LA CLE DE SOL - AIX LES BAINS 


DISCO-SAVOIE - CHAMBERY 


74 ANNECY : 
BERGERE MUSIQUE г. Sommeiller 
BOITE А MUSIQUE г. du Pâquier 


74 MAISON DU DISQUE r. Notre-Dame 
MELODY La Manufacture 
LA PROCURE г. J.J. Rousseau 
SYMPHONIE MONTAGNARDE 
CHAMONIX 
DISCORAMA - SALLANCHES 


76 MELODIE-MUSIQUE - ELBEUF 
ROUEN : 
MUSICA DAMIETTE r. Damiette 
LA PROCURE г. de la République 
STORM-RADIO г. Jeanne d’Arc 


77 AMBIANCE MUSICALE - MELUN 


78 DISCO-TILT - MAUREPAS 
PAPAGENO 
ST-GERMAIN-EN-LAYE 
ETS PERONNET - VERSAILLES 


80 BRANDICOURT - AMIENS 
MALINOWSKI - AMIENS 


83 MUSICA - SAINT-RAPHAEL 
LA PHONOTHEQUE - TOULON 
R.T.D. MUSIC - TOULON 


84 LA DISQUERIE - AVIGNON 
SYMPHONIA 2000 - AVIGNON 
MAISON DU DISQUE 
CARPENTRAS 
PHONOGRAPHE - PERTUIS 
ETS MONIN 
VAISON-LA-ROMAINE 


85 AGORA - LA-ROCHE-SUR-YON 
S.Y.P.E. - LA-ROCHE-SUR-YON 


86 MAISON DE LA PRESSE - POITIERS 
87 CRYSTAL MUSIC - LIMOGES 

89 10.000 DISQUES - SENS 

91 BIDOU MUSIQUE - ETAMPES 


S.A. GUIRAO - EVRY - SAVIGNY 
RIS-ORANGIS 


92 QUEEN-MUSIC - BOURG-LA-REINE 
VIOLON D’INGRES 
FONTENAY AUX ROSES 
BOOGIE - LEVALLOIS-PERRET 
JEAN REMOND & Cie - NEUILLY 


94 QUEEN-MUSIC - VITRY-SUR-SEINE 
95 KIOSQUE A MUSIQUE - ENGHIEN 


75 PARIS : 


lerPLAISIR DE LA MUSIQUE 
167 r. Saint-Honoré 
RADIO-PYGMALION 
19 bd Sébastopol 


2e PAPAGENO 1 r. Marivaux 


Se EOLIENNE 70 bd St-Germain 
PASDELOUP 89 bd St-Michel 
TELEMAX 10 av. des Gobelins 
WATT’S BLACK 10 bd. St Marcel 


6e PAN DISQUES 176 bd St-Germain 
PARIS-MUSIQUE 10 bd St-Michel 
LA PROCURE 3 r. de Mézières 
RAOUL VIDAL 41 r. de Rennes 
RIVE GAUCHE MUSIQUE 
26 bd St-Michel 


7e NOVELETTES 66 r. de Babylone 
TARENTELLE 
40 av. de la Bourdonnais 


8e AU DISCOBOLE 1 c. du Havre 


9e JEAN VITTOZ 6 r. Grange-Batelière 


10eDAVE MUSIC DMA 
19 r. Fbg du Temple 


16eINTERMEZZO 1 r. de Passy 


harmonia 
типа! 


ЕВАМСЕ 


SAMEDI 17 JANVIER 


Jean Meledo 
Monte-Carlo 11 h 


13. à 15. Le magazine 
du disque 
par Michel Pacaud. 


15. Hit parade 
présenté par Jean Meledo. 


18.30 Le journal de Daniel 
Rey. 19. Tiercé. 


19.30 Hôtel de Paris 
magazine de Jacques Paoli. 
Avec à 20. Flash. 


20.30 Disco-club 

par Michel Cotet. 

21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


BTI : 1271m 


236 kHz 
5.30 Variétés par 
Jean-Pierre Imbach. Avec : 
5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 
8. Journal suivi de RTL et 
vous, par Michel Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La 
qualité de la vie, par Jean 
Carlier ; 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par Lucien 
Espinasse ; 8.30 Journal 
suivi du magazine des 
neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André 
Fontaine ; 8.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 9. Journal. 
9.10 Stop ou encore, 
disques à la demande par 
Evelyne Pagès. 


13. Le journal 
inattendu 


dirigé par une personnalité 
choisie en fonction de 
l'actualité. 

14. à 5. « W-Rti » 

Session consacrée à la 
musique pop, rock, country, 
disco, new-waves, reggae. 
14. Country-Lang, par 
Georges Lang. 

18. Journal et Courses. 
18.30 W-Rti tubes avec J.-B. 
Hebey. 

20. Rock'a dance. 

22. Journal. 


22.15« Live » 

les grands concerts rock 
présentés par 

Dominique Farran. 

Ce soir : The Motels 

24. Inf. et suite « W-Rti ». 5. 
Fin. 


Sud 
Radio sw 


6. à 9. Le petit matin. 
Avec informations à 6.30, 7., 


8. et 8.30 ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, 
par J. Maggiori ; à 6.20 et 
7.50 Horoscope. 

9.15 Variétés 

avec Jean Patrick. 


12. Titres. 
12.30 Dossiers interpol, 


émission de Pierre 
Bellemare ; à 13. Journal. 


13.5 Variétés 

par Gérard Morel. 
13.15 Mini récital 
13.30 Classique 
avec Didier Joel. 


15. Hit parade 
par Jean Patrick. 


18.30 Journal. 18.55 
Programmes T.V. 


19. Titres et résultats des 
courses. 


19.5 Disco productions. 
20. Hit parade des clubs. 


Belgique 


6.58 Variétés musicales 
(Journal chaque 
demi-heure). 10.2 Radio 
Titanic. 13. Journal. 13.30 Le 
demi-siècle 1925-1975 
évoqué par sa musique. 

15. Marie clape sabots : 
folklore, chansons, danses, 
reportages. 


16. Le merle moqueur. 

17.5 150 ans de vie 
quotidienne en Wallonie. 

18. Journal. 18.30 La pensée 
et les hommes. 19. Journal. 
19.30 Radio porte ouverte. 
20. Inf. 20.4 Radio Hot Dog. 
22. Inf. 23. Jazz. 23.49 Inf. 


Belgique Ш 
MF 


7. Musique matinale. 

9. L'autre parallèle. 10. En 
avant les musiques. 13. Inf. 
13.5 Les jeux dits du samedi. 
14. Le club du mélomane. 
15. Orgue : Couperin, 
Clérambault, Bach. 

16. Tribune du discophile. 


18. Inf. 18.5 Trio à clavier de 
Belgique : Haydn, Saint 
Ѕаёпе. 19. Divertimento. 
19.30 Lauréats du Concours 
National 80. 20. L'opéra c'est 
cela : Pelleas et Melisande 
(Debussy). 23. Inf., fin. 


Softens 
Suisse I MF 


6. Actualité et musique 
variée. 9. Le bateau d'Emile. 
11. Le kiosque à musique. 
12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, рагі. 
Golovtchiner et P. 
Nordmann. 14. La courte 
échelle, par Monique Pieri. 
15. Super-parade, par 
J.-Pierre Allenbach. 

17. Propos de table. 

18. Journal du week-end. 
19. La grande affiche, par 
André Pache. 21. Sam'disco, 
pr Raymond Colbert. 24. Fin. 


Suisse П MF 


7. Valses et polkas. 

7.50 Patois. 8. Magazine du 
son. 9. L'art choral. 

10. Magazine chrétien. 
11.58 Minute œcuménique. 
11. Notes et bloc-notes : 
Beethoven. 12.30 Les 
archives sonores : A. 
Cluytens. 13. Journal. 
13.20 115 ont fait l'Histoire. 


14. Enregistrements 
comparés : Concerto pour 
violon n° 3 (Mozart). 

16. Rencontre avec Paul 
Guth. 17. Folk club. 

18. Swing serenade. 

18.50 Travailleurs étrangers. 
19.20 inf. еп romanche. 
20.30 Pour les espagnols. 
20. Inf. 


20.5 Théâtre : « Tom Paine » 
de Paul Foster, musique de 
J.F. Bovard. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk (155 kHz). 
9.15 A. Watts, piano : 
Schubert, Rachmaninov. 
19.30 A l'Opéra. 


Munich (801 kHz). 

14. Musique folklorique. 
19.15 Mélodies d'opérettes. 
22.5 Correspondance 
musicale de Java. 


Sarre | (1422 kHz et 
88 MHz). 
18.10 Non Stop musical. 


Sarre 11 (91,3 MHz). 

8.5 Orch. Radio-Symph. de 
Sarrebruck dir. R. Michl : 
Marschner, Martelli, Martinu. 
8.30 Extraits d'opéras de 
Puccini, Verdi, Strauss. 
12.5 Jazz. 13.10 Le salon 
musical. 16. Chansons et 
danses du monde entier. 
17. Musique spirituelle : 
Mendelssohn, Puccini. 
21.30 Jazzband Ball. 23.5 
Dvorak, Musique iranienne, 
Ligeti. 0.5 Haydn, Mozart, 
Weber, Rossini, Schubert. 


Stuttgart (576 kHz). 

19.30 Extraits d'opéras de 
Mascagni, Bizet, Giordano, 
Puccini. 


Sorbonne 


MERCREDI 

10. J.-B. Duroselle : 
Relations internationales de 
1919 à 1949. 11. H. Van 
Heffenterre : Origines de la 
Cité grecque. 14. Ј. Bariéty : 
Relations internationales de 
1918 à 1932. 

15. Р. Chaunu : Réforme et 
Contre-Réforme 
(1517-1620). 16. F. Deloffre : 
Initiation à la linguistique 
française. 


JEUDI 

10. M. Charlot : Institutions 
politiques de la 
Grande-Bretagne. 11. P.-G. 
Boucé : Fielding, Joseph 
Andrews. 14. P. Grimal : 
Properce, Elégies. 15. P. 
Brunel : Représentation 
romanesque de la jalousie. 
16. R. Misrahi : La 
co-existence. 


DIMANCHE 18 JANVIER 


DIMANCHE 


France 
Musique 


Huguette Dreyfus 11 h ; 


Informations : 
Flash à 7. et 9. 
Journal à 7.30, 12., 20. et 24. 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et 
musique légère choisies par 
Adolphe Sibert et présentées 
par Jacqueline Dufranne. 


Poème (Devevey), Orch. 
Symph., dir. Р. Bonneau ; 
Paysage napolitain (Duclos), 
Orch. Symph., dir. Р. 
Bonneau ; Poème (Fibich), 
Orch. Philh., dir. L. Reiter ; 
Prologue musical (Fall), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. 
M. Schoenherr ; La vie dans 
le Prater à Vienne 
(Translateur), Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz ; 
Scherzo tarantella 
(Wieniawsky), І. Рептап, 
violon, S. Sanders, piano ; 
La favorite, ballet d'opéras : 
Introduzione delle danze, 
Passo e tre Passo a sei, 
Finale delle danze 
(Donizetti), Orch. Philh., dir. 
А. de Almeida ; C'est fameux 
l'eau de vie (Goetze - Felix), 
P. Alexander, chant ; 
Polonaise brillante pour 
violoncelle et piano en do M 
opus 3 (Chopin), W. 
Kowalska, W. Szpilman ; 
Boléro (Lanner), Orch. 
Lyrique de l'Ortf, dir. A. 
Sibert ; Le guide des 
étrangers, ouv. (Ziehrer), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. 
F. Bauer Тһеиѕѕ! ; Danse 
tyrolienne (Lanner), Orch. 
Symph: de Berlin, dir. А. 
Stolz ; La fleur de Hawaï 
(Abraham), W. Hoffmn, 
chant, Orch. Symph. de 
Berlin, dir. W. Schmit ; 
Souvenir polka opus 162 
(Joh. Strauss), Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. 510/2. 


-7.30 Journal, météo. 


7.40 à IL 

Dimanche matin 
Producteur Jean-Michel 
Damian : 


7.40 Classiques favoris. 
Programme d'Elisabeth 
Pistorio. Prélude, Choral et 
Fugue, (C. Franck), J. 
Demus, piano. 

8. Musiques chorales. 
Programme de François 
Pigeaud consacré au 
répertoire interprété par des 
professionnels et des 
amateurs. Symphonie 

« Lobgesang » n° 2 en si 
bémol M opus 52 
(Mendelssohn), M. Price et 
S. Burgess, sopranos, S. 
Jerusalem, ténor, Chœur et 
Orch. Philh. de Londres, dir. 
R. Chailly. 


9.2 Classiques favoris. 
Suite du programme 
d'Elisabeth Pistorio. Trio 
pour flûte, basson et piano 
(Beethoven), J.-P. Rampal, 
P. Hongne, R. 
Veyron-Lacroix. 


9.30 Cantate de Bach. 
Intégrale présentée par 
Jacques Merlet. Pour le 
deuxième dimanche après 
l'Epiphanie : « Meine 
Seufzer, meine Tränen », 
BWV 13, par К. Equiluz, M. 
van Altena, M. van Egmond, 
Chœurs King's College of 
Cambridge, Leonhardt 
Consort, dir. G. Leonhardt. 


10.30 Classiques favoris. 
Suite du programme 
d'Elisabeth Pistorio. 
Concerto pour trois pianos, 
en fa M., K 242 (Mozart), V. 
Ashkenazy, F. Tsong et D. 
Barenboïm, Orch. de 
Chambre anglais, dir. D. 
Barenboïm. 


11. Concert 
du dimanche 


Huguette Dreyius, clavecin 
Yannick Le Gaillard, clavecin 


- Haendel : Prélude, sonate 
et variations 

- J.-C. Bach : Concerto pour 
deux clavecins 

- J.-S. Bach : Concerto pour 
deux clavecins 

- Krebs : Concerto pour deux 
clavecins 

En direct du Grand 
Auditorium. 


12.5 Le jeu 
des penchants 


Emission de Pierre-Louis 
Asselineau, sur une idée de 
Jacques Floran. Une 
personnalité fait état de ses 
goûts, et présente quelques 
œuvres. L’auditeur essaiera 
de trouver l'ordre selon 
lequel cette personnalité 
classe des œuvres qu'il a 
choisies. (Le propos même 
de cette émission ne permet 
*pas la communication à 
“l'avance du détail du 
programme). 
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France-Musique 20 h 5 


Orchestre Philharmonique de Berlin 
avec le pianiste Rafaël OROZCO 


А vingt ans, Rafaël Orozco est apparu brus- 
quement au firmament des étoiles du piano en 
remportant le difficile Concours de Leeds en 
Angleterre. C'était en 1966, et il fut, aussitôt, 
projeté dans une carrière internationale. 
Orozco provoque partout où il passe un 
enthousiasme qui n’est pas seulement dû àson 
séduisant physique d’hidalgo, mais au charme 

uisedégagedesonjeusiraffinéetdelachaleur 
si dense de ses interprétations. 


Ses« parrains »demusique ? Alexis Weissen- 
berg qui Ра fait travailler dès l’âge de 17 ans, 
Carlo-Maria Сішіпі qui lui a donné la chance 
de faire de spectaculaires débuts américains 
avec l'Orchestre de Chicago et Herbert von 
Кагајап... 


Son calendrier est complet jusqu’en 1983. Sur 
les cinq continents. Mais celui qu’il préfère et, 
bien sûr, le nôtre, même s'il est plus souvent du 
côté de l’ Amérique du Nord et du Sud. Son 
soleil natal de Cordoue lui fait souvent dé- 
faut... aussi ne manque t-il jamais d’aller s’y 
réchauffer et puiser dans sa famille — de 
musiciens d’ailleurs — l'énergie nécessaire 
pour faire et défaire sans cesse ses valises ! Ou 
trouver le temps de la réflexion pour méditer 
sespartitions. Nousl’attendons à Parisen mars 
prochain au Châtelet pour le Cinquième 
Concertode Beethovenetunrécitalau Théâtre 
des Champs-Elysées. 


Frédéric Pourrieux 
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12.45 Tous en scène 


Programme de Claude 
Carrière. De Tin Pan Alley à 
Broadway, de Broadway à 
Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François 
Serrette. Premier concert et 
interview d'un jeune soliste 
français (non précisé au 
moment où nous mettons 
sous presse. 


14.15 Après-midi 
de l'orchestre 


Histoire de la direction 
d'orchestre racontée par 
Georges Liebert. 
Symphonie n° 7 en la M 
opus 92 (Beethoven), Orch. 
National, dir. Pierre 
Monteux ; Béatrice et 
Bénédict : duo (Berlioz), dir. 
Colin Davis ; Concerto pour 
hautbois (Haendel), Orch. de 
Chambre et dir. J.-F. 
Paillard. 


16.15 Tribune 
des critiques 
de disques 


Emission d'Armand Panigel. 
Autour de différents 
enregistrements de 
Rigoletto, de Verdi 

- Audition comparée des 
principaux enregistrements. 
- Concert de la tribune : 
diffusion de la meilleure 
version retenue. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Le 
Quatuor de saxophones 
Chautemps, Di Donato, 
Matté, Jeanneau et le duo de 
pianos K. et M. Labèque, 
jouent des œuvres de 
François Jeanneau. Concert 
enregistré au Théâtre de la 
Ville. 


20.5 Orchestre 
Philharmonique 
de Berlin 


Rafaël Orozco, piano 
Direction : Christof Prick 

- Wagner : Siegfried Idyll 
Sorte d'aubade donnée à 
son épouse, à l'occasion du 
premier anniversaire de leur 
fils Siegfried, cette musique 
— Wagner l'a lui-même 
expliqué — se veut la 
traduction des sentiments 
ressentis près du berceau 
d'un enfant. Elle est bâtie sur 
divers thèmes empruntés à 
l'opéra « Siegfried » et sur 
une berceuse populaire 
allemande. Mais c'est surtout 
la douceur, la fraîcheur, le 
coloris instrumental qui 
rendent cette œuvre 
remarquable. 


- Prokofiev : Deuxième 
concerto pour piano, en sol 
mineur opus 20 

C'est le tragique et la 
violence qui dominent cette 
œuvre. İl faut savoir que la 
partition avait été écrite alors 
que Prokofiev venait 


d'apprendre le suicide de 
son ami Maximilien 
Schmidthof, à qui il dédia 
d’ailleurs ce concerto. 

- Rachmaninov : Deuxième 
Symphonie en mi mineur, 
opus 27 

Concert diffusé dans le cadre 
des Echanges internationaux 
de Radio France, présenté 
par Myriam Soumagnac. 


22. Une semaine 


de musique vivante 


Concerts, enregistrements 
en studio, retransmissions, 
émissions publiques, diffusés 
ou enregistrés au cours de la 
semaine précédente, choisis 
et présentés par Myriam 
Soumagnac. 


23. а1. 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
23. Saturnales 


Programme de Michèle 
Auzépy. L'oiseau de feu 
(Stravinski), Orch. Symph. 
de Londres, dir. C. Abbado ; 
Symphonie n° 1 en do M, 
opus 21 (Beethoven), Orch. 
Symph. de Columbia, dir. B. 
Walter ; Quatuor opus 10 
(Debussy), Quatuor Via 
Nova ; Trio pour piano, 
violon et violoncelle en fa M., 
Hob XV n° 2 (Haydn), Beaux 
Arts Trio ; Suite pour 
clavecin n° 2 en fa M 
(Haendel), С. Tinley (à 24. 
Journal, météo). 

1. Fin. 


France 
Culture 


Фе Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 
23.55. 


7. inf. Disques. 


7. La fenêtre ouverte. 
Emission d'André Chanu. 


7.12 Communiqués. 


7.15 Horizon. Magazine 
religieux de Jean Bourdarias. 
Dieu en bandes dessinées, 
par Maurice Herr. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Chasseurs de son 


Magazine international de 
l'enregistrement d'amateur, 
par Jean Thévenot, Paul 
Robert, Claude Dufour et des 
chasseurs de son amateurs. 
Aujourd'hui : Variétés 
musicales enregistrées par 
Rolf Aschwanden, de 
Wallisellen (Suisse) ; Michel 
Ruesch, d'Ofhingen 
(Suisse) ; Robin Bester 
(Grande-Bretagne) ; Claude 
Caracena, de La Gavotte 
(Bouches-du-Rhône) ; Régis 
Vautrin, de Lons-le-Saunier ; 
Bert Van Den Brink 
(Hollande). 


8. Foi et tradition. Emission 
de Gérard Stéphanesco. 


8.30 Service protestant 
Avec Simone Frutiger, 
vice-présidente des Equipes 
de recherche biblique. 
Animation liturgique par M.L. 
Girod-Parrot, orgue, et la 
chorale de Репіетопі, dir. V. 
Ley-Lepetit. 


9. Sélection. Disques. 
8.10 Ecoute Israël. 
Emission de Victor Malka. 
9.40 Divers aspects de la 
pensée contemporaine : la 
Grande Loge de France. 
9.55 Musique enregistrée. 


10. Messe 


а Sainte-Maxime d'Antony. 
Chants par la Chorale, dir. 
père Morandi. Prédication du 
père Pelfrène. 


IL Regards sur la 
musique 


Henri Barraud analyse 
« Threni » de Stravinski. 


12. Communiqués. Disques. 


125 Allegro... 
Divertissement de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel. 
Café panique de Roland 
Topor. Les histoires 


belgiques de Ronny 
Coutteure. 


12.30 Journal, météo. Lettre 
ouverte à l'auteur. 


12.45 Musique de 
chambre 


@@ Sonate pour piano opus 
31 n° 3 en mi bémol M 
(Beethoven), par Grant 
Johannesen. Quatuor n° 5 
(Hanning Schroder), par ie 
Brandis Quartett de Berlin. 
Concerto da camera pour 
clavecin et orch. à cordes 
n° 2 (Antonio Bibalo), par 
Laure Morabito et l'Orch. de 
chambre tchécoslovaque, 
dir. О. Stejskel. 


14. ве Sons. Demandez la 
dernière (voir samedi). Entre 
le journal et vous, les 
camions. 


14.5 Comédie-Française 


Matinée Villiers de l'Isle 
Adam, réal. G. Gravier. 


« La révolte ». Avec 
Christine Fersen et Claude 
Giraud. 


Lors de sa création au 
Vaudeville en 1870, cette 
pièce avait été fort mal 

accueillie par une grande 


partié de la critique. А ceux 
qui s'inquiétaient de ses 
intentions véritables, Villiers 
de l'Isle-Adam, répliquait : 

« J'ai désiré, tout 
simplement, peindre dans La 
Révolte /a triste situation 
d'un homme recommandable 
en proie à une femme 
exaltée. » Inutile de souligner 
que le propos est tout 
d'ironie. En réalité, Villiers 
prend le parti de la femme 

« exaltée » contre le 

Р« homme 

recommandable ». C'est 
qu'Elisabeth, même si elle 
échoue, ne cesse pas, à ses 
yeux, d'incarner la 
protestation de l'idéal de 
l'imaginaire. André Alter 


Deux contes cruels : 
« Vera ». Avec Yves Gasc. 


« L'invité des dernières 
fêtes ». Avec Jacques 
Sereys. 

On a pu écrire que La 
Révolte était un 

« manifeste » symboliste. On 
pourrait en dire tout autant 
des deux Contes cruels qui 
complètent l'émission de cet 
après-midi. Il n'est pas 
besoin, par exemple, que 
Vera vive puisque, même 
morte, elle continue à vivre 
dans le souvenir de celui qui 
l'aime. Elle ne mourra 
vraiment que lorsque celui-ci 
la verra morte en rêve. А.А. 


16.5 Toulouse musical 
Le lyriscope 


Фе Histoire du Capitole, 
par Françoise Degeorges qui 
reçoit Auguste Rivière, 
auteur de « Le théâtre du 
Capitole » (Ed. Privat). 
Emission de Jean-Louis 
Cavalier. 


VOIR ENCADRE 


17.30 Rencontre 


Avec René Huyghe qui vient 
de publier « La nuit appelle 
l'aurore » en collaboration 
avec Daisaki Ikeda (Ed. 
Flammarion), et dont le livre 
« ап et ате » vient d'être 
réédité. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. A. Lemaître. 


18.30 ... Ма поп troppo 


Suite de l'émission 

« Allegro >». André 
Frédérique : Installer le rire 
dans la poésie. Les 
dimanches du dictionnaire, 
session 81. La petite 
semaine comique de Michel 
Laclos. 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma 
des cinéastes 


Emission de Claude-Jean 
Philippe. 


20. Albatros 


Emission de Dominique 
Grandmont, consacrée au 
poète tchèque Vladimir 
Holan (2). Réal. J. Taroni. 
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20.40 Atelier de 
création 


« Roaratorio » ou « An irish 
circus on Finnegans Wake » 
de John Cage. Coproduction 
de l'iracm et de 
Radio-Cologne. Interview de 
John Cage par Klaüs 
Schôning. « The wonderful 
widow of eighteen springs » 
chanson composée par 
Cage dans les années 50, à 
partir de « Finnegans 

Wake ». Extraits de la mise 
en scène de Jean Gilibert 
pour « Finnegans Wake » de 
James Joyce, avec 
Frédérique Ruchaut. 
Traduction d'André du 
Bouchet. Emission déjà 
diffusée le 16 décembre 
1979. 

11 fallut dix-sept années à 
Joyce pour concocter son 
fameux Finnegans Wake, ce 
monstre de la littérature, 
fabriqué à partir de plus de 
dix-sept langues anciennes 
ou actuelles. Ce livre réputé 
illisible, sans début, ni fin, 
Joyce en recommandait la 
lecture à haute voix. Dans 


John Cage 


son esprit, ce n'était pas un 
livre ordinaire, mais déjà une 
partition sonore. 

Comme tout le monde, John 
Cage n'a pas lu Finnegans 
Wake d'un bout à l'autre. Il a 
circulé dedans, s'est laissé 
prendre au labyrinthe. 
Roaratorio (de to roar : 
hurler) est un répertoire des 
sons provenant de tous les 
lieux dont parle le livre, en 
particulier de Dublin, dont 
Cage a tenu à faire les 
enregistrements lui-même. 
Chaque prise de son 
correspond le plus 
fidèlement possible aux 
bruits que décrit Joyce. Le 
texte, en revanche, a subi 
des modifications selon les 
lectures choisies par le 
compositeur. Il a été ensuite 
retravaillé et mélangé à 
toutes ces matières sonores, 
jusqu'à cette forme définitive 
que John Cage appelle An 
irish circus on Finnegans 
Wake, véritable fête sonore, 
monstrueuse et superbe, à 
l'image du livre de Joyce. 


23. Musique de chambre 


өө Récital d'orgue à Radio 
France : Symphonie n° 3, Le 
buisson ardent (Herman 
Berlinsky), par le 
compositeur. Silhouette pour 
deux pianos opus 23 (A. 
Arensky), par Масіеј еї 
Jaeck Lakasczyk. Quatuor 
n° 1 (Joseph Tal), par le 
Quatuor à cordes de Tel 
Aviv. 
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France-Culture 14 h 5 
Matinée Villiers de l’Isle-Adam 


France-Culture 16 h 5 
Le lyriscope : le Capitole de Toulouse. 


Prestigieuse salle d’Opéra, reflet de l’âme 
toulousaine d’abord. Qui vibre toujours du 
souvenir des voix illustres qui s’y sont fait 
entendre. Le Capitole de Toulouse ? un 
théâtrelégendaire,centredelavieartistiquede 
la région Midi-Pyrénées ү 1785 et qui fut 
même, dit-on, vers la fin de l’Empire, un foyer 
d’agitation politique. 

Bientôt deux siècles d’histoire. Pour les plus 
grands chanteurs autrefois, l'épreuve du feu. 
Le public toulousain était connu pour son 
intransigeance. Etait-ce, pourtant, une véri- 
table exigence artistique ? Ou bien le goût de 
l'exploit. Comme pour le rugby ? Jadis, au 
Capitoleonattendaitl’airdebravoureduténor 
ou de la cantatrice... Un aigu gagné. C'était le 
triomphe. Une note voilée provoquait des 
démonstrations peu agréables. 


Aujourd’hui les voix, même d’or, coûtent des 
prix d’or et le Capitole, malgré un indice de 
fréquentation extraordinaire, s’il assure de 
belles distributions ne s’offre plus guère de 
vedettes. 

A présent, le public s’est assagi. П сотргеп- 
drait mieux cette histoire quifigurera peut-être 
comme anecdote dans l’émission. Au début de 
sa carrière, Jane Rhodes chantait La Tosca au 
Capitole. А la fin de la fameuse « prière » du 2° 
acte, la salle croule sous les applaudissements 
et réclame un « bis ». La diva reste agenouil- 
lée, ne salue pas. Même si la tradition le veut. 
L'œuvre s'achève. Torrent de huées pour 
l'interprète au rideau final. A la sortie des 
artistes, certains spectateurs lui reprochent 
avec leur accent ensoleillé «Eh be, vous êtes 
rudement feignante, vous ! ».« Onnebriseni 
un état d’âme, ni l’action dramatique d’un 
ouvrage »explique-t-elle.… Onneluiapastrop 
tenu rigueur de ce qui, depuis, est accepté 
commelerespectlogiqued’uneinterprétation. 
Jane Rhodes est revenue plusieurs fois triom- 
pher au Capitole... mais sans jamais bisser ! 


Frédéric Pourrieux 


France 
Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. 
Avec 5. Inf. 6 et 7. Journal ; 
7.15 Le bonheur n'a pas 
d'âge. 7.30 Journal ; 7.45 
Titres et Gazette des sports. 
8. Journal. 8.15 Loisirs à 
loisir 8.30 Titres et revue de 
presse des hebdomadaires. 
8.45 Titre et Le livre du 
dimanche. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.29, 6.57, 
7.58, 19.57. 


9.30 L'Oreille en coin 
Programme de Pierre Codou 
et Jean Garretto. Avec 
Maurice Horgues, Pierre 
Saka, Patrick Burgel, 
Jacques Mailhot et Agnès (à 
10. Journal). 


12. Dimanche actualités 
Magazine présenté par Yves 
Mourousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 
12.45 Le Jeu des milie 
francs, animé par Lucien 
Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L'Oreille en coin 
Programme de Pierre Codou 
et Jean Garretto présenté 
par Kriss. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, 
Kathia David, Emmanuel 
Den. . 


18. Spectacle Inter 


par Dominique Guihot. 


19. Inter soir journal. 19.20 
La vie du sport. 19.57 
Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous 
passions la soirée ensemble, 
par Claude Dufresne. 


20.15 Le masque 
et la plume 


Magazine de François-Régis 
Bastide, 


2115 La musique 
est à vous 


Фе par Jean Fontaine. 
Schubert : Trio en si bémol 

M. opus 99, D. 898, par J.CI. ` 
Pennetier, R. Pasquier et 

R. Pidoux. En stéréophonie à 
Paris seulement. 


22.10 Jam-Parade 


Sugar Blue 


par André Francis. 
Blues et Rythm and Blues, 
avec Johnny Dollar, George 
Smith au Festival de Paris ; 
Fats Domino à la Grande 
Parade de Nice ; Sugar Blue 
et Little Willie Littlefield au 
Nancy Jazz Риіѕайоп. En 
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23. Futura 


Une émission de Jacques 
Pradel. Journal du futur, 
avec des rubriques actualité, 
société, suspense et 
humour ; Musée du futur ; 
objets insolites imaginés 
dans les siècles passés. 


24. Journal et messages. 
0.5 Inter danse, présenté par 
Jo Dona. 


1.30 Les choses de la nuit, 
par Jean-Charles Aschero et 
Bernard Gilet. 


Modulation de fréquence 


7. à 15. Relais de 
France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 
7.15 à 7.30, et de 9.30 à 
12.30). 


15. Sports et musique. 


18. à 19. Emissions 
régionales. 

19. à 24. Relais de 
France-Inter. 


Europe 1 


1. Yan Hegann. 


6. à 8.35 Variétés 
par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 
Journal ; 6.40 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 7. 
Journal et Tiercé par Thierry 
Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 
Madame Soleil ; 7.28 Météo 
par Albert Simon ; 7.30 
Titres ; 7.35 Le jardinier 
Nicolas ; 7.45 Magazine des 
Sports par Fernand Choisel ; 
8. Journal ; 8.15 Tiercé par 
Freddy Head ; 8.16 
Paradoxe par l'Abbé 

Berthier ; 8.20 Forum 
Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry 
Roland. - 

8.35 à 12.30 C'est 
dimanche ! 

Variétés par Christian Morin 
et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Martin. 


g „Ж 


& 
yann Hegann 14 h 


12.30 Europe-midi 
dimanche 

avec toute l’équipe des 
journalistes d'Europe 1 : les 
événements marquants de la 
semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets 
insolites. 


12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique à 
travers une région française 
en compagnie de Pierre 
Bonte. 
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13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une 
personnalité de l'actualité 
économique, médicale ou 
culturelle. 

13.30 Succès 

des années 50 

« l'avant-yéyé » par Robert 
Willar. 

14. Docteur Jingle 

et Mister Yann. 

One man show de Yann 
Hegann. 

15.30 Hit parade 

d'Europe 1 

présenté par Christian Morin. 
18.30 Europe-soir 

par J.-CI. Dejey. 

19. Club de la presse 
Une personnalité politique 
répond aux questions de 
vingt grands journalistes 
représentant l'éventail de la 
presse. Emission de Gérard 
Carreyrou et Alain Duhamel. 
Ce soir : Monique Pelletier. 
20. Auto-moto 

par Jean-Paul Thevenet. 


20.15 Rock a My My 
présenté par Mychèle 
Abraham. 

22.30 Europe-panorama, 
par J.-CI. Dejey. 

23. Pour ceux 

qui aiment le jazz 

par Frank Ténot. 

24. Vous avez du feu ? 
Une émission animée par 
Viviane. 

2. Fin. 


Monte- 
Carlo 


5. à 9.20 

Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque 
demi-heure. Météo à 6.55, 
7.23 et 7.44 puis 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, 
par Suzanne Citamalard. _ 
8.30 Flash et chronique de 
Georges Walter. 8.50 Tous 
consommateurs, avec Anne 
et Nicolas. 9.10 Journal des 
sports. 

9.20 Les meilleurs des 
meilleurs 

par Michel Denisot. 

10. à 21. Flashes toutes les 
heures. 

12.30 Journal de Jean-Pierre 
Defrain. L'actualité littéraire 
avec Jean-Michel Royer. 
13. Chansons spectacles 
par Jean Meledo. 

16. Passe-présent 
Flash-back présenté par 
Dany Sénéchal. 

18.30 Journal de Daniel Rey. 
18.45 Journal des sports. 
19. Discoclub 

avec Michel Cotet. 

21. Plein jazz, 

avec Gérard Renouf. 

22.30 Journal. 

22.40 C’est à lire 

par Philippe Saint-Germain. 
22.45 Musique classique, 
avec Liliane Rose et le 
professeur Schwarzenberg. 


Gaëtan Luci 


Michel Denisot R.M.C. 9 h 20 


ЕТІ, 


6. Variétés 

par Jean-Pierre Imbach. 
Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30. 
Journal, suivi de RTL et 
vous, par Michel Leblanc ; 
7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, , 
avec le Père Caliné ; 8.30 
Journal ; 8.45 Ménie 
Grégoire ; 8. 5 Horoscope de 
Jean Rignac ; 9. Journal ; 
9.10 Léon Zitrone ; 9.15 
Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore 
disques à la demande par 
Evelyne Pagès. 

13. Journal de J.-P. Tison. 
13.15 à 18. « W-Rti ». 
13.15 Poste restante par 
J.-B. Hebey. 

15.30 Tiercé 

15.35 Hit des clubs, par 
Bernard Schu. 

18. Journal de Jean-Pierre 
Tison. 

18.30 Studio 22 

par André Torrent. 


21. Orchestre 
symphonique de 
RTL 


Tchaïkovski : Variations 
rococo pour violoncelle et 
orch., soliste Leonard Rose. 
Saint-Saëns : Danse 
macabre, le Phaeton, le 
Déluge et le Symphonien°2, 
direction Louis de Froment. 
Présentation Pierre Petit. 


22. Journal. 

22.10 Jazz, présenté par 
Philippe Adler. 

24. Inf. et « М.-ВН ». 

3. Variétés du 


Luxembourg. 
5. Fin. 


Sud 
Radio 


6. à 9. 

Le petit matin 

Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 
8. Journal. 8.5 Chronique 
automobile de Pierre de 
Rabaudy. 8.7 Magazine 


Didier Joël 6 h 


religieux de Fernand 
Semond. 8.30 Titres et 
journal des sports. 8.40 
Accordéon, par Edouard 
Duleu et Didier Joël. 


9. Journal. 


9.15 Variétés 
par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics 
hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre 
Bellemare. 


13. Journal. 


13.5 Variétés 

par Gérard Morel 

13.15 Mini récital. 

15. Performances 

Les sports présentés par 
Christian Granger. 


Avec à 17.30 Sport Digest 
1° ; а 18.30 Sport Digest 2° ; 
à 19. Résultats régionaux. 


19. Et si on rentrait 
avec Jean Patrick. 


Belgique 


6.30 Allo tout le monde 
(journal à 6.30, 7., 8. et 9.) 
9.18 Sciences humaines. 

10. Messe. 11. Musique 
apéritive. 13. Journal et 
actualités. 13.30 Les feux de 
la rampe, de R. Simons. 

15. Sports et musique. 


17. Le Grand Téléphone. 
18. Inf., Sports. 

18.25 Emission catholique. 
19. Journal. 

19.30 Radio-Super, variétés 
(à 20. Invité-dossier ; à 

22. Le passager de la nuit). 
23.40 Inf. 


Belgique Ш 


7. Musique favorite. 

9.30 Enigmes musicales. 
10.30 La tribune du 
discophile : les concertos. 
13. Inf. 13.5 Les musiques 
anciennes, aujourd'hui. 
14.30 Musiques multiples. 
16. Wallonie 2 000. 

16.30 Liszt, R. Strauss. 


17. Chansonnier du monde. 
18. Inf. 18.5 Autrement dit. 
19. Philharmonie d'état de 
Leningrad, avec M. Homicer, 
violoncelle, dir. А. Dmitrijev : 
symphonie n° 3 (Prokofiev), 
concerto pour violoncelle 

n° 1 (Saint-Saëns), La Valse 
(Ravel). 20.10 Dramatique : 
Le papier d'Arménie de 
Louise Maleux - Forcier. 

22. Dossier musique. 

23. Inf., fin. 


Softens 


6. Journal et musique variée. 
7. et 8. Journal. 8.15 Concert 
spirituel. 8.45 Messe 
transmise de Florimont. 
Prédicateur : Georges Juvet. 
10. Culte protestant, 
transmis de l'église de 
Sainte-Croix. Officiant : 
Jean-Paul Perrin. 11. Toutes 
latitudes. 12. Les mordus de 
l'accordéon. 12.30 Journal. 
13. Dimanche-variétés. 

14. Fanfares. 14.20 Tutti 
tempi. 


15. Auditeurs à vos marques. 
18. Journal du week-end. 

19. Allô Colette ! disques 
demandés à C. Jean. 


21.15 Enigmes : « La lettre 
qui tue » de Michel Laufer. 
22. Dimanche la vie. 

23. Jazz me blues. 24. Fin. 


Suisse I MF 


6. Comme Sottens. 8. Radio 
évasion. 

9. Dimanche-variétés. 

11. Comme Sottens. 


Suisse П MF 


7. Sonnez les mâtines. 
8.15 Comme Sottens. 

11. Contrastes. 13. Inf. 
13.15 Musiques du monde. 
15. Passeport pour un 
dimanche, par Antoine Livio. 
17. Quatuor Vermeer : 
Mozart, Bartok, Beethoven. 
18.30 Le baroque et le 
sacré : Lully. 19.20 Inf. en 
romanche. 19.30 D. Storey, 
orgue. 20. Inf. 


20.5 Fauteuil d'orchestre : 
Bach, Tippett, dir. Philippe 
Cart ; Stravinski, dir. S. 
Ozawa. 22. Compositeurs 
suisses. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 


7.5 Musique spirituelle : 
Krebs, Hoffmann. 

12.5 Extraits d'opéras de 
Weber, Wagner, Puccini. 
13.10 Folklore. 

14.5 U. Hoelscher, violon, et 
N. Tichman, piano : Mozart, 
Ravel, Schubert, 
Szymanowski. 


Munich. 

13.10 Folkloré. 

18.15 Folklore bavarois. 

21. Grands chanteurs, 
petites chansons. 

22.5 Berlioz : Le Roi Lear, 
ouv. ; Vieuxtemps : Concerto 
pour violon n° 5. 


Sarre І. 
18.5 Non Stop musical. 


Sarre Il. 

8.5 Musique de chambre et 
lieder de Schumann. 

10.30 Glazounov, 
Rachmaninov, Tchaïkovski. 
12.5 Orch. de 
Radio-Hilversum dir. K. 
Montgomery : Andriessen, 
Jolivet, Nielsen. 

14.30 Orgue : Dupré. 16.30 
Jazz. 17. Nouveautés du 
disque. 19.5 Classique, pop 
et jazz. 20.20 Le Songe de 
Scipion, opéra de Mozart. 
Chanteurs, chœur de 
chambre de Salzbourg et 
Orch. du Mozarteum dir. L. 
Hager. 23.5 Musique de 
notre temps : Baur, Voss, 
Beck. 0.5 Saint-Saëns, 
Tchaïkovski, Moussorgski, 
Dvorak. 


Stuttgart. 

10.4 Tchaïkovski, Mascagni, 
Ochs. 16.3 Extraits 
d'opérettes et musiques 
légère. 19.30 Revue des 
disques. 
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France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 
23.55 


6.2à9. 


Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 
Programme de Claude 
Hermann. Miserere (Allegri), 
Chœurs du King's College 
de Cambridge, dir. D. 
Willcocks ; Variations pour 
clarinette et petit orch. 
(Rossini), Р. Lancelot et | 
Solisti Veneti, dir. С. 
Scimone ; Le Trouvère, 
extraits (Verdi), P. Domingo, 
L. Price et Е. Cossotto, 
Ambrosian Singers, Orch. 
New Philharmonia, dir. Z. 
Mehta. 


7.2 L'intégrale de la 
semaine 

Les Sonates pour violoncelle 
et piano, de Beethoven : la 
première en fa majeur opus 
5 n° 1, par J. Du Pré et D. 
Barenboïm. 


7.40 Actualité du disque 
Proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 


des musiciens 
Une série de Marcel Marnat : 
Regards sur Puccini 


Villipendé depuis soixante 
ans par trop de mélomanes, 
Puccini n'en fut pas moins le 
favori du public autant que 
de Ravel, Stravinski ou 
Schônberg. Hors de toute 
chronologie et selon cinq 
axes thématiques 
fondamentaux, ces Regards 
sur Puccini tenteront de faire 
percevoir comment le 
compositeur prélude à notre 
réévaluation du cinéma 
primitif et des grandes 
dramaturgies populaires. 

VOIR ENCADRE 
Aujourd'hui : Ebullition d’un 
art. La Gioconda (Ponchielli), 
R. Tebaldi, M. Horn, C. 


-Jean Wagner 


Bergonzi, R. Merril, Chœurs 
et Orch. de l'Académie 
Sainte-Cécile de Rome, dir. 
L. Gardelli ; Le Villi (Puccini), 
B. Morell, Orch. du 
Volksoper de Vienne, dir. A. 
Guadagno ; Falstaff (Verdi), 
T. Gobbi, E. Schwarzkopf, L. 
Alva, F. Barbieri, R. Panerai, 
Chœurs et Orch. 
Philharmonia, dir. H. von 
Karajan ; Manon Lescaut 
(Puccini), R. Tebaldi, M. del 
Monaco, F. Corena, 
Académie Sainte-Cécile de 
Rome, dir. F. 
Molinari-Pradelli ; Pelléas et 
Mélisande (Debussy), F. von 
Stade, R. Stilwell, J. van 
Dam, Orch. Philh. de Berlin, 
dir. H. von Karajan ; Jenufa 
(Janacek), N. Kniplova, 
Orch. du Théâtre de Prague, 
dir. B. Gregor ; Salomé (R. 
Strauss), Н. Behrens et 
l'Orch. Philh. de Vienne, dir. 
H. von Karajan ; Wozzek 
(Berg), D. Fischer-Dieskau, 
Е. Lear, Chœurs et Orch. de 
l'Opéra de Berlin, dir. K. 
Воећт ; Turandot, acte Il : 
scène des énigmes 
(Puccini), J. Sutherland, L. 
Pavarotti, M. Caballe, N. 
Ghiaurov, T. Krause, P. 
Pears, Chœurs John Alldis, 
Orch. Philh. de Londres, dir. 
Z. Mehta. 


12. à 14. 
Musique 
de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme établi раг 
Sylvie Février. L'arlésienne, 
suite n° 1 (Bizet), Orch. 
Royal Philharmonic, dir. T. 
Beecham ; Divertissement 
sur des thèmes populaires 
de Provence (Prin), Orch. et 
dir. le compositeur. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 

par Daniel Nevers. Les 
chansons de Louis (15° 
série) : Louis Armstrong. 


13. Les musiciens 
ont la parole. 
Invité non précisé au 
moment où nous mettons 
sous presse. 


14. à 18. 
Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


France-Musique 
9 h 2 Le matin des musiciens 


Roger Violet 


Regards sur PUCCINI 


série de Marcel Marnat 

Giacomo Puccini, né à Lucquesen Toscaneen 
1858, appartenait à une longue lignée de 
musiciens. Après la mort de son père, il dut 
attendreune boursepourreprendresesétudes 
musicales au Conservatoire de Milan où il 
suivit notamment les cours de Ponchielli. Ses 
premiersopéras Le Villi(1883)et Edgar(1889) 
connurent un grandsuccès quile débarrassa de 
ses soucis financiers. 


A peine eut-il achevé Manon Lescauten 1893, 
Puccini entreprit La Bohème suivie de La 
Tosca qui lui valurent une célébrité mondiale. 
Mais il souffrit cruellement que Madame 
Butterfly fütsiffléelorsdelapremièreàlaScala. 


Il est pourtant au sommet de sa gloire. Sa 
musique, tour à tour chantante et caressante, 
mélange de sensibilité et d'intensité dramati- 
фе, souligne ауес des effets sûrs les péripéties 
es intrigues dont l'orchestre reste toujours le 
principal protagoniste. Son écriture auda- 
cieuse atteint à un pur impressionnisme. 


Еп 1910, iltournesoninspiration vers d’autres 
sujets. Il triomphe au Met de New York avec 
La fille du Far-West à laquelle participent 
Caruso et Toscanini. 


La Rondine est créée en 1917 à Monte-Carlo. 
La fin de sa vie est ван par le célèbre 
triptyque constitué de Sœur Angélique, Il 
Tabarro et Gianni Schicci. En 1919, 1 
commence son dernier ouvrage Turandot, 
mais ne peut en achever le duo final. Atteint 
d’un cancer de la gorge, il meurt à Bruxellesen 
1924. 
Pucciniditun jour :« Lamusiquefutécritepar 
Dieu d’abord, раг moi ensuite... » Humilité 
impressionnante comme son génie. 
Frédéric Pourrieux 
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14. Les chants 


de la terre 


Aspects de la musique 
traditionnelle du Vietnam, par 
Tran Quang Hai, musicien et 
musicologue. Aujourd'hui : 
musique de cour et musique 
sacrée. 

Vietnam, pays multinational 
qui compte, en dehors de 50 
millions de Vietnamiens de 
race mongole, plus de 5 
millions de personnes 
formant des minorités 
réparties entre 60 ethnies 
différentes. Pour cette 
raison, la musique 
vietnamienne est 
extrêmement variée. 


14.30 Inventaire 
pour demain 


Emission de Maguy Lovano. 
Lumières et formes animées 
(J. Bondon), Orch. Philh. de 
l'Ortf, dir. M. Rosenthal ; 
Quatuor « Les distances » 
(J. Boisgallais), L. Lovano, J. 
Vandeville, J. Marie et J. 
Douay ; Six dialogues pour 
hautbois (A. Clostre), J. 
Vandeville ; Eclatement 2 
(Ph. Drogoz), Orch. Philh. de 
l'Ortf, dir. I. Malec. 


15.30 Andrezej 
Panufnik 


Emission de Claude Rocle. 
Ouverture tragique (Brahms), 
Orch. Symph. de Londres, 
dir. J. Horenstein ; Sinfonia 
sacra (Panufnik), Orch. de 
l'Opéra de Monte-Carlo, dir. 
le compositeur ; Parade sur 
la Tamise, extraits de la 
cantate pour jeunes 
exécutants : Jules César, 
Hymne à Saint Fride, Les 
fantômes du pont de 
Londres, Magna carta, Le 
saule du pape Alexandre 
{Panufnik), Chœurs du 
King's House et Thames 
Youth Ensemble, dir. M. 
Struckey. 


16.30 Symphoniques 


Emission de Philippe Le 
Cort. Le Sacre du printemps 
(Stravinski), Orch. Symph. 
de l'Ortf, dir. L. Segerstræm ; 
Roméo et Juliette, extraits 
(Prokofiev), Orch. Philh. 
tchèque, dir. K. Ancerl. 


18.2 à 20.30 Six-huit 


Producteur Denys Lémery : 
18.2 Jazz time 


Emission de Lucien Malson : 
Nouveautés et rééditions. 


18.30 Magazine 

Actualité culturelle 

20. Chasseurs de son 
Magazine international de 
l'enregistrement d'amateur, 
par Jean Thévenot avec 
Dominique Calace de Ferluc. 
Œuvre de Haendel, par 
l'Orch. et les Chœurs du 
Nouveau Lyon 
(enregistrement de 
Jean-Stanislas Athiel, de 
Pantin) ; Œuvre de Vivaldi, 
par Frédéric Carlier et l'Orch. 
à cordes du Conservatoire 
de Musique de Beaufortain 
(enregistrement de Michel 
Lehembre, de Modane). 
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20.30 Orchestre 
Symphonique 
de la Bbc 


Edith Vogel, piano 
Felicity Lott, soprano 


[ 


Stafford Dean, basse 


les Bbc Singers, sous la 
direction de James 
Loughran : 

- Beethoven : Fantaisie pour 
piano, chœur et orch. en do 
mineur opus 80 


Еп l'écrivant, Beethoven 
bouleverse la forme 
traditionnelle du concerto 
pour piano en trois 
mouvements, en utilisant, 
par ailleurs, un chœur dans 
une œuvre symphonique, qui 
annonce la Neuvième 
Symphonie. Dédiée au roi 
Maximilien-Joseph de 
Bavière, elle fut crée en 
1808. Beethoven était 
lui-même au piano et 
improvisa librement 
l'introduction. Ce n'est qu'au 
moment de l'édition, qu'il 
composa le grand prélude 
par lequel elle débute. 

- Berg : Trois pièces pour 
orchestre, opus 6 

- Beethoven : Cantate pour 
la mort de l'Empereur 
Joseph II 


EN 
Stafford Dean 


Première œuvre qu'ait 
composée Beethoven pour 
les chœurs (en 1790, il y a 
vingt ans), cette Cantate, à 
l'inspiration jamais démentie, 
est annonciatrice de Fidelio. 
Un pur chef-d'œuvre. 
Concert de l’Uer, en direct du 
Royal Festival Hall de 
Londres. Entracte de 21 h 15 
а 21h35. 


23.5 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
Solistes français 
d'aujourd'hui, émission de 
Claude Rocle. Ce soir : le 
pianiste Pierre Reach. 
Grande Sonate, « Les 
Quatre âges », opus 33 
(Alkan) ; Trois impromptus 
pour piano (Schubert) ; 
Sonate « Alla Turca », en la 
majeur K.331 (Mozart). 


23.55 Journal, météo. Fin. 
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France 
Culture 


ФӘ Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 2 


Magazine de Claude Dupont 
et Jacques Fayet. Ouvrir 
l'œil, par Jean-Pierre 

Guérin : la voiture 
d'occasion. Clés pour 
comprendre la recherche 
minière moderne et 
l'approvisionnement français, 
avec Jacques Bertraneu, 
chef de la Délégation 
géographique 
France-Europe au Bureau de 
recherches géologiques et 
minières ; aujourd'hui : 
évolution de l'industrie 
minière. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Lettres de famille des 
Odoard, une famille de 
Mercurol, dans la Drôme, au 
début du XIX® siècle, 
présentées par Claude 
Dominique et Laure Adler, 
avec Rambert George. 
Moins cinq, éditorial de 
Georges Jean, 
maître-assistant à l’université 
du Maine où il enseigne la 
linguistique et la poétique, 
auteur de « Les mots du 
ressac » (Ed.Seghers), et 
« Les mots du dessous » 
(Ed. Saint-Germain des 
Prés) ; thème de la 
semaine : le pouvoir de 
l'imaginaire ; aujourd’hui : 
l'imagination au pouvoir. 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 


8. L’agonie de l'Empire 
ottoman. Série de dix 
émissions de Roland Auguet, 
réal. М.Е. Nussbaum. 
Images anatoliennes, par 
Michèle Nicolas (1). 
L'agonie de cet empire 
maintenu artificiellement en 
vie par la rivalité des 
puissances, c'est aussi la 
naissance de l'entité 
moderne appelée Turquie. 
Face au sultan 
Habd-ul-Hamid, tenté de 

« jouer la carte de l'Islam », 
se dressent de jeunes 
générations, inspirées, elles, 
par un nationalisme à 
l’occidentale. Celui qui parmi 
ces jeunes imposera sa 
volonté au pays est 
Mustapha Kemal, moderniste 
sans doute et champion de 
la laïcité, mais aussi homme 
de l'Anatolie s'appuyant sur 
des couches sociales et des 
communautés religieuses 
restées jusqu'ici marginales : 
il exploite en effet l'hostilité 
traditionnelle de la minorité 
chiite turque vis à vis d'un 
sultan dont la personne se 
confond avec l'oppression 
sunnite. Aidé par les Soviets, 


France-Culture 8 h 


l’agonie de l’empire Ottoman 


. , 
mustapha Kemal Atatürk 


France-Culture 19 h 30 


Présence des arts : 
Stravinski par Picasso 


On a dit de Stravinski qu’il mettait les doigts 
dans le nez de la musique. On pourrait dire que 
Picasso faisait la même chose avec la peinture. 
Les deux compères étaient faits pour s’en- 
tendre, lors de leur rencontre à Rome en 1917. 
Parmiles innombrables portraits du musicien, 
le plus « classique » est signé Picasso. Nous 
sommes dans l’époque du retour à l’antique, à 
la pureté du trait. Après le folklore des Ballets 
russes, Picasso apportelerêveetretrouve dans 
le rideau de Parade les couleurs claires des 
années noires. 


Les deux monstres sacrés eurent des vies bien 
différentes. Lun enfermé dans ses ateliers 
successifs, l’autre courant le monde. Picasso 
fut enterré sans faste et pour Stravinski, la 
grande gondole de noir et d’argent descenditle 
Grand Canal pour des funérailles grandioses à 
San Marco... 


Martine Cadieu 


vis à vis desquels il joue un 
double jeu subtil, Mustapha 
Kemal parvient à éviter à son 
pays un démembrement 
total. Mais dans ces 
épisodes dramatiques, c'est 
l’armée qui a joué le rôle 
décisif. 


8.32 Information et 
signification. Série de cinq 
émissions de Michel 
Treguer, qui sera complétée 
le 24 janvier à 17 h 30 par 

« Recherche et pensée 
contemporaine ». 


Avec aujourd'hui |.M.G. Bufo, 
professeur de philosophie à 
l'université de Bretagne 
occidentale (1). 

Au mois de novembre 1980 
s'est tenu à Brest, à 
l'initiative de la section de 
philosophie de l'Université de 
Bretagne Occidentale, un 
colloque réunissant des 
chercheurs de diverses 
disciplines sur le thème 

« Information et 

signification ». 

Sans qu'on puisse 
clairement affirmer que ces 
mots recouvrent les mêmes 
notions pour tous, il semble 
bien que les physiciens, les 
biologistes, les 
neurophysiologistes, les 
éthologistes, les 
informaticiens rencontrent 
aujourd'hui, dans l'état le 
plus avancé de leur pensée 
théorique, cette question aux 
contours encore flous : 
qu'est-ce que la signification 
d'une information ? 
Existe-t-elle en tant que telle 
ou dépend-elle de divers 
codes, des conditions de la 
transmission, de l'émetteur 
et du récepteur eux-mêmes, 
etc ?. 


Nous voici sur le bord de 
nouveaux abîmes : quel sens 
donner... à ce que nous 
appelons le « sens » ? 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 
permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthal. 


9. Journal, météo. 

9.7 Les lundis 

de l'histoire 

Matinée composée par 
Roger Chartier : De 
l’histoire sociale à 
l'histoire des mentalités. 
Débat autour de trois 
ouvrages : « Ville et 
campagne au XVIII? siècle. 
Chartres et la Beauce » (Ed. 
sociales), « De la cave au 
grenier. Un itinéraire en 
Provence au XVIII siècle : 
de l’histoire sociale à 
l’histoire des mentalités » 
(Ed. Serge Fleury - Québec), 
de Michel Vovelle qui répond 
aux questions de François 
Lebrun et Daniel Roche. 

« Histoire des catholiques en 
France du ХУ siècle à nos 
jours » (Ed. Privat - 
Toulouse), ouvrage collectif 
sous la direction de François 
Lebrun qui s'entretient avec 


Boubat 


Dominique Julia et Michel 
Vovelle. 


Les débats proposés 
illustrent le déplacement 
progressif de l'étude des 
structures et des luttes 
sociales vers celle des 
mentalités et des cultures. 


Quelle est la pertinence des 
études régionales ? 
Comment l'histoire des 
mentalités s'est-elle articulée 
sur celle des économies et 
des sociétés ? Que nous 
enseigne la comparaison 
entre Beauce et Provence ? 
Telles sont les questions 
auxquelles Michel Vovelle 
tente de répondre. 


Le second débat porte sur un 
ouvrage qui rend compte du 
profond renouvellement de 
l’histoire religieuse abordée 
par les historiens français. Il 
est centré sur l'étude des 
gestes et des 
représentations plus que sur 
celle des institutions, et saisit 
les rapports complexes 
qu'entretiennent religion des 
clercs et religion des 
peuples. 

Roger Chartier présente 
également « La religion 
populaire en Provence au 
XVIHS siècle » de 
Marie-Hélène 
Froeschlé-Chopard (Ed. 
Beauchesne). 


10.45 Le texte 


et la marge 


Emission de Denise Alberti 
et Françoise Favier. 

« Intersection » tome 1! de 
« Les humeurs de la mer » 


de Vladimir Volkoff (Ed. 
Julliard, coll. L'âge 
d'homme). 


11.2 Evénement 


musique 
Magazine hebdomadaire de 
Maurice Fleuret. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. Avec André 
Clerici, secrétaire général du 
Haut comité à la langue 
française. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 

Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Gilbert 
Durand, pour « L'âme tigrée. 
Les pluriels de Psyché » (Ed. 
Denoël, coll. Médiations) ; 

« Le bouddhisme hors de 
Finde » de Lilian Silburn (Ed. 
Stock) ; « Shôbôgenzé » le 
bouddhisme japonais du ХЇП° 


siècle, de Dogen (Ed. de la 
différence) ; « L'Europe des 
sociétés secrètes » 
(Sélection du Reader's 
Digest « Gurdjieff parle à ses 
élèves » (Ed. Stock) ; 

« Résurgences et dérivés de 
la mystique », dans la 
Nouvelle revue de 
psychanalyse (Puf) ; 

« Maïtreya » de Severo 
Sarduy, « Hôlderlin » de 
Peter Hartling (Ed. du Seuil) ; 
Colloque et spectacle 

« Hölderlin aujourd'hui » au 
Goethe Institut de Bordeaux. 
Musique : « Musique de la 
vie » de Bela Bartok (Ed. 
Stock) ; А Toulouse, création 
de la « Vestale » de Spontini, 
mise en scène de Henri 
Ronse, chorégraphie de 
Germinal Cassado, sous la 
direction de Michel Plasson, 
co-production du théâtre de 
Vérone et du Théâtre 
d'Avignon. 


13.30 Atelier 


@® de recherche 
instrumentale. Emission de 
Jean-Loup Graton. Jeu de 
cloches (2). Avec Alain 
Kremsky. 


14. ФӘ Sons. Emissions 
coordonnées par G. Duprez. 
Machines à communiquer... 
l'information : télex, par M. 
Clary et G. Level. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission d'Anne Lemaître, 
présentée par Pierre Sipriot. 
« Fanny ou la véridique 
histoire des aventures de 
Fanny 
Troussecottes-Jones » 
d'Erica Jong, traduit, de 
l'américain par Georges 
Belmont et Hortense 
Chabrier (Ed. Acropole). 


Inspiré par la vie de Fanny 
Hill, jeune londonnienne du 
ХМІІР siècle qui mena une 
existence dissipée, le 
nouveau roman d'Erica Jong, 
universitaire féministe 
américaine, met en scène 
une belle rousse, enfant 
trouvée recueillie par une 
riche famille, tentée par la 
sorcellerie, « victime » d'un 
inceste, héroïne de 
péripéties rocambolesques. 
« Quant au sexe, dit l'auteur, 
il y a deux façons d'en 
parler : tragique ou 
comique... J'ai choisi le 
mode comique ». 


14.47 à 17.30 
Après-midi 

présenté par Pierre 
Descargues. 

14.47 Contact. 

15. Le fond de la question, 
avec Valère Bertrand. La 
politique d'enrichissement 
des musées français, avec 
Maurice Aicardi et Pierre 
Quoniam. 

16. Feu vert. 

16.20 Actualité par Frédéric 
Christian. Le 
protectionnisme, avec 
Christian Megrelis, 
économiste. 


Alain Kremsby, à 13 h 30 


16.50 Départementale, en 
direct du car-studio de 
France-Culture au château 
de Luneville, avec Sylvie 
Andreu. 


17.32 Toulouse musical 


өө Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu. Rencontres avec 
des hommes de lettres : 
José Cabanis, Emilien 
Carassus, Jean-Louis 
Cazzinaga ; des musiciens : 
le pianiste Noël Lee, le 
baryton Udo Reinmann, les 
membres du Quatuor du 
Capitole. Œuvres de 
Debussy, Fauré, Franck, 
Saint-Saëns, Reynaldo 
Hahn. 


Cette série retransmet 
concerts et colloques qui 
tentent de reconstituer la 
sphère musicale dans 
laquelle l'art de Proust 
plonge ses racines. C'est elle 
en effet qui scande, tout au 
long de l'œuvre, parcours 
imaginaire et analyse de la 
société du temps. Pierre de 
touche de toute valeur, la 
musique accompagne 
l'amour, l'amitié, dénoue les 
réserves obscures du 
souvenir, anime la vie 
mouvante des êtres et des 
choses, conduit à 
l'introspection et règle les 
jeux de la psychologie. 

La clef de compréhension 
des visions proustiennes 
passe d'autant mieux par la 
« radiographie » musicale, 
selon le mot même de 
Proust, que sa structure est 
ferme : les goût de Marcel 
Proust sont précis et font 
référence à des œuvres du 
répertoire de l'époque. Au fur 
et à mesure qu'avancent 
l'œuvre et le temps, 
apparaissent Mozart, 
Beethoven et Saint-Saëns, 
puis Offenbach, Mascagni, 
Franck, Massenet et Richard 
Strauss, ou encore Chopin, 
les valses de Metra et 
l'Orphée de Gluck. Al'ombre 
des jeunes filles en fleurs 
met enfin en scène Wagner, 
avant que Sodome et 
Gomorrhe ne suscite 
Debussy et Fauré. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


ӨӨ «Frankie Adams » 
adapté pour la radio par 
Patrice Galbeau, réal. Anne 
Lemaître, Avec Edwige 
Feuillère, Françoise Bette, 
Jenny Alpha, Jackie Berger, 
Robert Liensol, Yves 
Arcanel, Michel Ouimet, 
Maurice Bourbon, Michèle 
Lituac, Maïté Vauclin, 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Présence des arts 


Emission de François le 
Targat. Dans la série « Le 
peintre et son modèle » 
Martine Cadieu présente le 
portrait d'igor Stravinski раг 
Pablo Picasso. 

VOIR ENCADRE 


20. Wilhelm Kététisch 


Фе Pièce de Benjamin 
Francœur, réal. J.P. 
Saulnier. Avec Normand 
Chouinard, Marie Cantin, 
Jacques Lavallée, Marie 
Codebecq, Diane Ricard, 
Gilles Renaud. Emission de 
Radio-Canada présentée au 
grand prix Paul-Gilson 1980. 
« Wilhelm Kététisch ou les 
conséquences de 
Гіпаёсіѕіоп, ou encore La 
conséquence des 
inconséquences », précisent 
les sous-titres. 


Un fonctionnaire hésite entre 
trois dactylos amoureuses de 
lui. II demande à un ami de 
choisir pour lui. Le confident 
se récuse. Résultat : l'une de 
dames se suicide (celle, 
précisément, qu'aimait en 
secret le confident), une 
autre déclare forfait et 
Wilhelm Kététisch épouse la 
troisième. 


Une charge du marivaudage 
jouée par des guignols à 
l'accent québécois. R.R. 


21 L'autre scène 


Ou les vivants et les dieux. 
Les vins profonds ou le 
goût de la parole : « Soyons 
grands, puisque c'est notre 
nature ! ». Claude-Henri 
Rocquet rencontre Norge. 


Claude-Henri Rocquet 
présente ainsi ce dialogue 
avec Norge : La grande 
lumière dont rayonne la : 
poésie de Norge est lumière 
d'amitié pour les hommes et 
pour toutes les créatures. 
Quelle tendresse, quel 
sourire et quelle façon de 
prodiguer force et courage ! 
Dans toute notre histoire, je 
ne connais pas de poésie 
plus fraternelle, plus amicale 
que celle de Norge. Elle vient 
du cœur, elle parle au cœur. 
Et sa lumière est celle de 
Norge lui-même, tel qu'il est. 
La vie de Norge est une belle 
et chaleureuse cérémonie 
d'amitié. 

« Je ferai un désespoir 
habitable qui s'appellera la 
joie » écrit Norge. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Fela Anikulapo Kuti, 
musicien révolutionnaire 
africain, marié à vingt-sept 
femmes. C'est un 
représentant du mouvement 
libertaire et écologique 
africain qui se présentera 
aux élections du Nigeria en 
1983. Emission de Martin 
Meissonier, réal. B. Treton. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


LUNDI 19 JANVIER 


Belgique 1 


6. Musique et actualités 

(Inf. : voir ci-dessus). 9.15 Le 
petit pylone. 11. Du sel sur la 
queue. 12. Point de mire. 

13. Journal et Actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 
16. Rencontre avec un invité. 
17.5 Formule J., suivie, à 
18.45 par : La voix 
protestante (lundi), 
Economie social (mardi), 
Tribune syndicale (mercredi), 
Monsieur santé (jeudi), 
Tribune politique (vendredi). 
19. Journal. 

19.30 Impédance. 

21.30 Bizarre, vous avez dit 
chansons. 23.40 Fin. 


Belgique III 


Fréquences : 94,1 96,1 et 
99,5 MHz 


7. Inf., musique. 9.39 Radio 
scolaire : civilisation et 
langues anciennes. 

10. Formes libres. 

11. L'année Bartok. 

12. Quotidien de la musique. 
14. Orch. Symph. de 
Londres, dir. C. Mackerras, 
Rameau, Nicolaï, 
Vieuxtemps, Glinka, 
Chausson, Weber, Henselt. 
16. Brahms, Schoenberg. 
17.30 Penser c'est vivre. 
18.5 Dynamique. 18.30 Les 
grands dossiers. 

19.30 Musique sans parole. 


20. Inf. 20.5 Chant amateur. 
20.30 Voir France-Musique. 
22.30 Musicologie et 
ethnomusicologie vivantes. 
23. Inf., fin. 


| Softens 


392 m 765 kHz 


Informations : 6., 7., 8., 
12.30, 18., 22.30. Flashes 
aux autres heures et à 23.55. 
Météo : au cours des Inf. 
Billet : 7.30. Revue de 
presse : 8.5 Sports : 6.50. 
Route : 8.10. Spectacles et 
concerts : 8.25. 


6. Variétés et actualités (Inf. : 
voir ci-dessus). 8.30 Sur 
demande. 

9.30 Saute-mouton, par 
Janry Varnel : à 9:35 Petits 
pas ; à 9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 

11.30 Faites vos jeux. 

12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau 
temps, par Jacques Donzel. 
16. Le violon et le rossignol. 
17. Les invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 

19.30 Le petit Alcazar. 


20. Spectacles-première, раг 
Patrick Ferla. 21. Transit, par 
Jean-François Acker. 

22.30 Journal. 

22.40 Théâtre : « Dis-moi 
Blaise » sur des textes de 
Balise Cendrars dits par 
Simone Valère, Michel 
Bertay, Jean Desailly, Jean 
Juillard. 23. Blues іп the 
night, par Madeleine 
Caboche. 24. Fin. 
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Les cinq jours sur France-Inter et les périphériques 


France 


Inter 


1 829 m 
864 kHz 


Informations : 5. à 9. Voir 
ci-dessous ; puis 13., 17., 
18., 19., 20., 21., 22. еї 24. 
Flashes aux autres heures. 
Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 
8.40 et 19.55. Route : 5.57, 


6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 


et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., 
et 18. Emploi : 6.30, 7. et 9. 
Jeunes : 7., 9. et 21. 
Messages urgents : 20. et 


24. Migrants : 6. Programme 


d'inter : 8.21. Programmes 
Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 

Bon pied, bon œil 
Michel Тоигеї; Laurence 
Blondel et J. Morzadec. 
vendredi : en direct de 
Montluçon. 


5. Journal. 5.15 Titres 
5.30 Journal. 5.45 Titres. 
5.57 Route. 

6. Journal de Denis 
Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 
6.27 Route et Météo. 


6.30 à 8.45 s 
Pierre Douglas et Annette 
Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 


Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des 
Sports. 

6.57 Route, Météo. 

7. Journal de Thierry 
Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et 
emplois. 

7.10 Titres et politique 
intérieure 

par Alain Joanes. 


7.21 Ce soir à la Télévision. 


7.25 L'économie, par 
Bernard Hartman. 

7.27 Route et Météo. 
7.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 

7.49 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 


Paletou. 


7.57 Routes. 

8. Journal de Thierry 
Bourgeon. 

8.21 Programme de 
France-Inter. 

8.25 Politique étrangère 
d'Edouard Sablier. 

8.30 Titres et Revue de 
presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 
8.40 Météo marine. 


8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard 
Grand. 
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7.45 Parlons clair par Joseph 


8.45 La vie d'un personnage 
célèbre. 

9.5 Sujet du jour 

Lundi en direct de Dijon ; 
mardi d'Auxerre. 


Avec à 9. et 10. Journal de 
Pierre Weil. 


П. Flagrant délire 

Une émission de Claude 
Villers, Monique Desbarbat, 
avec Pierre Desproges. 
Chaque jour une 
personnalité marquante 
devra prouver le bien fondé 
de sa réputation devant le 
Tribunal des flagrants 
délires. 

Lundi, en direct de Caen. 


12. Journal de Pierre Weil. 


12.5 Deux manches 

et la belle 

par Gérard Klein et 
Jean-Michel Brosseau. 
Lundi en direct de Limoges ; 
mardi de Poitiers ; mercredi 
de Tours ; jeudi de 
Cherbourg ; vendredi de 
Rouen. 

Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 
Le jeu des mille francs animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Inter treize 


Journal d'Alain Bédouet. 
Interviews et débats par 
Didier Lecat : l'actualité 
politique, économique et 
sociale. Lundi en direct de 
Rouen ; mardi de Bourges ; 
mercredi d'Angers ; jeudi de 
Périgueux ; vendredi 
d'Angoulême. 

13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière 
adaptée pour la radio par 
Claude Chebel. Avec J.-P. 
Aumont, récitant, D. Lebrun, 
A. Dussolier. 


14.5 Les surdoués 


Bernard Mabille promu 
examinateur du 

« savoir-rire », reçoit chaque 
jour deux invités et les met à 
l'épreuve. 

Mardi en direct d'Angers ; 
mercredi de 
Villeneuve-sur-Lot ; vendredi 
de Saint-Etienne. 


15. À cœur et à Kriss 


Пу a les « grands », les 
champions et nous : 
l'émission anti-star présentée 
par Kriss. 


16. Les cinglés du 
Music-Hall 

par Jean-Christophe Averty. 
Collectionneur de vieux 
enregistrements sur 
cylindres, rouleaux ou 78 
tours, il évoque l'histoire et 
les gloires du music-hall. 


17. Radioscopie 


par Jacques Chancel. 


18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, 
informations culturelles et 
humeurs. 

Jeudi et vendredi en direct 
de Saint-Etienne. 


19. Inter soir 
- à 19. Journal de Patrice 


- vers 19.20 Les lundi, mardi, 
jeudi et vendredi ; Le 
téléphone sonne, par Claude 
Guillaumin (questions 
posées par le public à une 
personnalité invitée). Le 
mercredi : Face au public, 
débat animé par Gilbert 
Denoyant. 


19.55 Mer et routes. 20. 
Informations. 

20.5 Lou-garou 

Par Patrice Blanc-Francard. 
Mardi en direct d'Angers ; 
mercredi de Poitiers ; jeudi 
d'Angoulême. 


21.5 Feed-back 

@® par Bernard Lenoir. Pop, 
jazz, rock et folk... En 
stéréophonie, à Paris 
seulement, en Modulation de 
fréquence sur 90,35 MHz. 


22. Inter nuit 


22.10 Ү'а d’la chanson 
dans l’air 


ФӘ ou La nouvelle chanson 
française, présentée par 
Jean-Louis Foulquier. En 
stéréophonie, à Paris 

Mardi en direct d'Angers ; 
mercredi de Poitiers ; jeudi 
d'Angoulême ; vendredi de 
Saintes. 

23. à 1. 


José Artur et Xavier Fauche 
en direct des 
Champs-Elysées. 

Et jeudi de Vendôme, 
vendredi d'Angoulême. 


Avec à 24. Inter-minuit 

1. Allo Macha : 

Macha Béranger s'entretient 
avec les auditeurs de la nuit. 
3. à 4.30 

Au cœur de la nuit 


par Frantz Priollet et Maryse 
Friboulet. 


Nota : Arrêt des émissions 
ondes longues dans la nuit 
du mardi au mercredi entre 
1h5et 5 heures. En 
remplacement, diffusion sur 
MF. 

Modulation de fréquence 


7 à 24. Relais de 
France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 
nuit du mardi aU mercredi : 
diffusion М.Е. prolongée 
toute la nuit. 


Europe 1 


1 648 т 
182 kHz 


Informations : de 5. à 8.45 
voir ci-dessous ; puis 13., 
19., 22.30 ; Flashes aux 
autres heures. 


5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 
5. Journal de Guy Piro. 
5.15 Chronique des 
boulangers-pêtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 
Journal. 


« Faites vos prix ». 


Bertin. - en direct de diverses | 6. Journal 


villes, voir à 13. 


| 6.15 Météo par Albert Simon. 


6.20 Chronique d'André 
Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par 
Pierre Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame 
Soleil. 

7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy 
Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain 
Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe 
Gildas. 

7.45 Chronique de Roger 
Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean 
Boissonnat. 

8. Journal de Christine 
Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne 
Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse par 
Yvan Levai. е 
8.35 Expliquez-vous ! Yvan 
Levaï reçoit une personnalité 
de l'actualité. 

8.45 Paroles de femme 
par Annie Girardot. 

9.5 à 11. 

A vos souhaits 

Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné et 
Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu « Tous à 
l'action ». 


11. Le sweepstake 
d'Europe 1, jeu de Jacques 
Rouland et Robert Willar, 
avec des personnalités du 
cinéma, du théâtre, de la 
littérature ои du music-hall. 


12. Le Tricolore, 

avec Pierre Bellemare, 
Jean-Marc Epinoux, Harold 
Kay et J.-P. Rouland. 


13. Europe-midi, 
par André Arnaud 


13.30 Histoires vraies 
contées par Pierre 
Bellemare. 


14. à 16.30 

Radio magazine, 

de Céline Vincent. 

Lundi : le travail à mi-temps 
ou partiel. 

Mardi : rencontre médicale 
sur le thème la dépression 
nerveuse. 

Mercredi : les veuves. 
Jeudi : les pieds. 

Vendredi : les garanties de 
voiture. 

Et rubriques santé, bricolage, 
lettres d'amour, plantes, 
animaux, enfants, cuisine, 
beauté, mode, lecture. 


16.30 l! était une fois 

les stars 

Cette semaine, Jean-Claude 
Brialy présente : 

Yves Montand 


se nan 


Interpress 


Lundi : enface à 
Marseille. 
Mardi : début à Marseille, 


premier contact à Paris, 
rencontre avec Piaf. 
Mercredi : début au 
cinéma, rencontre avec 
Signoret. Les années 50. 
Jeudi : Broadway, 
Hollywood, les années 60. 
Vendredi : Montant star de 
la chanson et du cinéma. 


17. Hit-Parade d'Europe 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 


19. à 20. Europe-soir 
Journal et commentaire 
de Jean-Claude Dassier. 


т, a $ 


Le lundi à 19.15 Journal des 
cadres, par Jean-Claude 
Dassier et Jean Boissonnat. 


20. Le programme secret 
de Francis Diwo. 


21. Rock à My My 
par Mychèle Abraham. 


22.30 Europe - panorama : 
journal de Jean-Claude 
Dejey, suivi de Top à Wall 
Street par René Tendron. 
De 23. à 1. Barbier de nuit 
Christian Barbier reçoit les 
personnalités de tous 
horizons : cinéma, chanson, 
sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de 
minuit : interview d'un lieder 
économique. 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta. 


Monte- 
Carlo 


1376 m 
218 kHz 


5. à7. 

José Sacre 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 
Titres, Emploi. 6.20 Météo et 
pronostics hippiques. 

6.39 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 
et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


7.à 9. 
Carole Chabrier. 


7. Journal. 

7.15 Télégrammes au pays 
et le fait du jour. 

7.20 Pronostics hippiques, 
météo. 

7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. 
Et l'Economie par Pierre 
Meutey. 8. Journal de 
Bernard Spindier. 8.15 Les 
quotidiens régionaux. Et 
éditorial de Jean-Claude 
Vajou. 8.20 Météo. 

8.30 Journal et éditorial de 
M. Ulimann. 8.45 Chronique 
télévision de Philippe Aubert. 


8.50 Horoscope. 9. Journal 
et informations du pays. 


9.15 à 12. 

Jean-Pierre Foucault 

9.30 Feuilleton : « L'espace 
d'une vie » de Barbara 
Taylor Bradfor, interprété par 
Marina Viady. 

10. et 11. Flashes d'Henri 
Migaud. 

10.10 Madame Truc. 


10.30 Programmes à la 

lettre : Les plus belles 
chansons du monde 

(le mercredi programme pour 
les enfants, préparé par 
Jean-Pierre Foucault, avec 
Chantal Goya аиічії un conte). 


11. Le million. 
Jeu musical animé par Jean- 
Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du 
pourquoi 

avec Patrick Topaloff : 
Marie-Paule Belle, Les 
Frères ennemis. 


12.40 Quitte ou double 
13. Journal de Patrice Zehr. 


13.20 Plus près plus chaud 
par Frédéric Gerard. 

14.30 Vie privée 

par le Docteur Jacqueline 
Renaud. 


15. Chronique de 
M.-Christiane Courtioux. 
15.5 Musique avec Dany 
Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin, 
une émission de Miche! 
Chabot, réalisée par Jacques 
Bal, racontée par Françoise 
Hardy et Benoît Allemane. 
Le Capricorne : 

Lundi : Edgar Poe et 
Cezanne 

Le Verseau : 

Mardi : Fellini 

Mercredi : Christian Dior 
Jeudi : Jeanne Moreau 
Vendredi : Stendhal 


VOIR ENCADRE 


16. Musique 
par Dany Sénéchal. 


16.30 Enquête sur une 
vedette, 

présentée par Jacques 
Pessis. 

Lundi et mardi : Bernard 
Hinault ; mercredi et jeudi : 
Sheila ; vendredi : 
Jean-Pierre Foucault. 

17. Cherchez le disque 

par José Sacré et Sylvie. 

18. à 21. Vanille fraise 

par Patrick Roy. Avec : 
18.30 Journal, de Jean-Louis 
Filc. 

19. L'invité du jour (lundi, 
mardi, mercredi) ; Bernard 
Pons, secrétaire général du ` 
R.P.R. Dossier religieux de 
Fernand Soboul (jeudi). 
Emission sportive (vendredi). 


21. à 0.30 A notre age et à 
l'heure qu'il est 

par Marc Toesca et Christian 
Borde. 

22.30 Journal. 


22.45 Musique ; à 24. 
Journal ; à 0.30 Fin. 


Benoit Allemane et Françoise Hardy 
racontent les signes du destin. Rmc, 15 h 30 


En bref... En bref... En bref... En bref. 


Le directeur de Radio 7, nouvelle victime 
de l’administration. L’éternel jeu des de- 
mandes d’autorisation et des refus, qui 
fonctionne si bien à Radio France, а fini 
par étouffer Patrick Meyer. L’annulation 
d’une émission avec Coluche, prévue le 2 
décembre, a fait déborder le vase. Patrick 
Meyer y voyant une censure annonce sa 
volonté de démissionner. Le 5 janvier, il 
apprend que son contrat n’est pas renou- 
velé. François Denoyer le remplace. 
Malgré ses vingt-cinq ans, conviendra-t-il 
mieux à la direction de Radio France ? 
Une nouvelle radio va voir le jour en fé- 
vrier prochain. Cette station périphérique 
privée, dont l’émetteur est installé à San 
Remo, couvrira le sud de la France. A 
l’origine de ce projet Bernard Laine, ex 
reporter de Rtl, Serge July et Frédéric 
Laurent de Libération, Pierre Crisol, an- 
cien rédacteur en chef ‘adjoint de Rtl, 
Christine Lionet du Républicain lorrain, 
Christian Alexandre, ancien animateur de 
Rmc. Tous convaincus que le monopole 
est voué à plus ou moins long terme à la 
disparition, ils se lancent dans cette gigan- 
tesque aventure. Ils ont la technique, ils 
ont l’habitude de gérer les studios, et ils 
ont l’argent. D’autre part, juridiquement, 
ils sont inattaquables. Le cabinet d’avo- 
cats de Jean-Denis Bredin a fait des re- 
cherches dans ce domaine. 

Cette radio commerciale inquiète tout de 
même Rmc. Elle couvrira la même région 
et surtout essaiera de limiter les flashes 
publicitaires à 12 minutes quotidiennes. 
Ктс en est à 15 minutes par heure. 
D'autre part, et c’est peut-être le plus 
important, les animateurs vont tenter de 
faire autre chose, d’innover. 

Fip a 10 ans. A cette occasion une émis- 
sion spéciale a été diffusée. Pour une fois, 
animateurs et programmateurs avaient la 
parole et répondaient aux questions des 
auditeurs, sur le mode de fabrication de 
la chaîne. 


France-Inter lance un nouveau Duel. De- 
puis le 7 janvier, une nouvelle émission 
politique (diffusée le mercredi de 19 h 20 
à 20 h en alternance avec Face au public), 
voit s’affronter deux personnalités d’opi- 
nions divergentes. Son titre : Le Duel. Le 
14 janvier avec Roger Chinaud et Gaston 
Defferre. 


DU 19 AU 23 JANVIER 


ВТІ 


1271 т 
236 kHz 


Informations : 5.30 à 9. Voir 
ci-dessous ; puis 13., 1. et 
22. Flashes aux autres 
heures. 

5.30 à 8.30 Variétés. 

par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et 
vous par L. Zitrone. 


6. Journal. 6.15 RTL et vous 
par L. Zitrone. 

6.30 Journal. 6.40 Sports 
6.45 Léon Zitrone : RTL et 
vous. 6.55 Horoscope de 
Jean Rignac. 


7. Journal. 7.15 Léon 
Zitrone : RTL et vous. 7.30 
Grand journal d'Alexandre 
Baloud. 

avec à 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et 
VOUS. 

8. Rappel des titres, par 
Alexandre Baloud , 

et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André 
Frossard 

(politique, société, religion). 


8.30 à 11. 

A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 
8.30 Journal d'Alain Krauss 


et A.-M. Peysson. 


8.40 Consommation, par 
Lucien Espinasse (sauf le 
lundi). 8.45 Sujet de la 
matinée 

8.55 Horoscope de Jean 
Rignac. 9. Journal d'Alain 
Krauss. 


11. La grande parade ' 
animée par Michel Drucker. 
Avec à 12.30 Poke’Rti 


13. Journal de Philippe 
Labro. 


13.25 Cinéma, avec Remo 
Forlani. 


13.30 Joyeux anniversaire 
animé par Patrick Sabatier. 


14.30 Menie Grégoire. 
15. Fabrice et Sophie. 
16.30 Les grosses têtes 
jeu animé par Philippe 
Bouvard. 


18. Journal de Jacques 
Chapus et Jean Ferniot. 


18.30 Hit parade, 
par André Torrent. 


animé par Max Meynier 


Avec à 22. АЧ soir, Journal 
d'Edouard Pellet et à 22.20 
Leader. 


Le vendredi à 22.30 
Ciné-Max : Le cinéma et le 
café-théâtre par Max 
Меупіег. 


24. Inf. et « Les nocturnes de 
W.R.t.l. >, musiques pop, 
rock, country, disco, 
new-waves, reggae 
présentées par Georges 
Lang. 

3. Variétés du 
Luxembourg. 5. Fin. 


Sud 
Radio 


366 m 
819 kHz 


6 à 9 Le petit matin 

de Didier Joël 

Avec - 6. Titres ; à 6.20 
Horoscope de Louis Onara. 
6.28 Météo. 6.30 Journal. 
6.45 A l'écoute de nos 
campagnes, par Jean-Paul 
Albert. 6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 
Météo. 7.30 et 8. Journal. 
7.50 Horoscope. 8.15 
L'économie par Jean-Marc 
Sylvestre. 


8.30 Titres et course 

8.45 (mercredi et vendredi 
seulement) Chronique 
cinéma de Philippe 
Bachmann. 

9. Journal de Josiane 
Plantie. 


‘9.5 à 11.30 Parlez-nous 
de vous 


Matinée animée par Patricia 
et Lionel Cassan. 

Avec M. Evénément : René 
Girma ; à 10. et 11. Flash ; à 
11.5 Astrologie (le vendredi). 


11.30 Le jardin des 
souvenirs 

par Lionel Cassan (le 
vendredi : spécial souvenirs 
avec une personnalité du 
monde du spectacle, ou 
politique). 

12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre 
Bellemare. 

13. Journal. 

13.5 Variétés, 

par Gérard Morel, avec à : 
13.15 Mini récital. 

13.30 Clin d'œil d'Andorre, 
par Carole. 

13.35 Radio services. 


15. Femmes au pluriel 
avec Betty. Avec à 15.30 
Sud-Radio santé par 
Christian Rayr (le mercredi, 
magazine des jeunes avec 
René Girma). 


17. Showbusiness 81 
avec Daniel Pyrene. 


18.30 Journal. 18.50 
Programmes Т.У. (le jeudi à 
19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en douce 
Variétés animées par Carole. 


21.30 Je craque. 
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ы, . «№ | bik 
Un grand pèlerinage à Hardwar, 
aux pieds des Himalayas 


Gangâ, le Ciel sur la terre, 


émission de Bruno de Cessole. 

Que représente le Gange dansl’Inde d’aujour- 
d’hui, dans sa vie économique, politique et 
sociale ? 

Avec ses 2 400 kms, s’il n’est pas le plus long 
fleuve du monde, il est l’un des plus connus. 
Sans doute, à cause de son caractère sacré. En 
Inde, la pluie qui tombe du ciel, c’est la vie qui 
descendsurlaterre. Duretourpériodiqueetde 
l'abondance de la mousson dépend la prospé- 
rité ou la disette pour 675 millions d’habitants. 
Selon la légende, la déesse Gangâ — Іа Voie 
lactée qui coule dans le ciel — a accepté de 
de sur la terre, pour redonner vie et 
pureté. Fleuve sacré, eau lustrale qui dissout 
touteslesfautesetlavetouteslesimpuretés,on 
comprend alors que plus de dix millions de 
pèlerinss’ysoientbaignés,auseulconfluent du 
Gange et de la Yamouna, lors d’une grande 
fête religieuse en janvier 1977. Parce que le 
Gange est le Ciel sur la terre. 


Europe 1, 14h 


Rencontre médicale 


La dépression nerveuse 

Jean-Claude DASSIER, Robert NAMIAS et 
Céline VINCENT présenteront à 14 h, le 
thème de l’émission et ils expliqueront pour- 
quoi il a été choisi. La première heure sera 
consacrée à la diffusion de témoignages. 
Parallèlement les auditeurs pourront appeler 
les spécialistes de la Dépression Nerveuse, qui 
leur répondront directement au téléphone. 
256.90.20. 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 
23.55 


6.2 à 9. 


Quotidien Musique 
Producteur Philippe Caloni : 
6.2 Réveils en douceur 


Programme de Claude 
Hermann. Battaglia (Biber), 
Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt ; 
Quatuor pour flûte, alto, 
violoncelle et piano forte, 

n° 1 en la mineur (С.Р. Е. 
Bach), M. Gegan, K. 
Machintosh, W. Pleeth, C. 
Hogwood ; Symphonie en do 
majeur n° 9 (Schubert). 

7.2 L'intégrale de la 
semaine 


Les sonates pour violoncelle 
et piano de Beethoven : la 
deuxième, en sol mineur, par 
M. Rostropovitch et S. 
Richter. 


7.40 Actualité du disque 


proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 


Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
“Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 


des musiciens 
Une série de Marcel Marnat : 
Regards sur Puccini 


Aujourd'hui : une carrière. 
Edgar, par А. Scotto, С. 
Bergonzi, С. Killebrew, V. 
Sardinero, Scola Cantorum 
et Opera orchestra de New 
York, dir. E. Queler ; La 
Bohème, fin du premier acte, 
par R. Tebaldi, C. Bergonzi, 
Académie Sainte Cécile, dir. 
T. Serafin ; Madame 
Butterfly, par R. Tebaldi, C. 
Bergonzi, F. Cossotto, les 
Chœurs et Orch. де 
l'Académie Sainte Cécile, dir. 
T. Serafin ; La fille du 
Far-West, раг R. Tebaldi, M. 
del Monaco, C. MacNeil, C. 
Tozzi, les Chœurs et Orch. 
de l’Académie Saint Cécile, 
dir. F. Capuana ; Rondine, 
par R. Scotto, Orch. Symph. 
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de Londres, dir. G. 
Gavazzeni ; |! Tabarro, par L. 
Price, P. Domingo, S. Milnes, 
l'Och. New Philharmonia, dir. 
Е. Leinsdort. 


12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme établi par 
Sylvie Février. Sylvia, ballet 
(Delibes), Orch. Symph. de 
Boston, dir. P. Monteux ; 
Fresques vénitiennes 
(Walberg), Orch. Walberg. 


12.35 Jazz classique 


par Daniel Nevers. Les 
chansons de Louis (15° 
série) : Louis Armstrong. 


13. Les musiciens 
ont la parole 

L'invité d'aujourd'hui : 
Yvonne Lefébure. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


Aspects de la musique 
traditionnelle du Vietnam, par 
Tran Quang Наі, musicien et 
musicologue. Aujourd’hui : 
musiques liées aux faits et 
gestes de tous les jours. . 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 

Emission destinée à 
l'enseignement primaire 
(enfants de 6 à 9 ans). 


Sur le chemin de l'école : 
bus et métro, autos et sons. 


15. Liturgies 
et moralités 


Par André Libioulle. Le 
roman de Fauvel, première 
partie (Anonyme), Studio der 
frühen Musik, dir. T. Binkley ; 
La Représentation de ГАте 
et du Corps, extr. (Cavalieri), 
M. Figueras, |. Partridge, le 
Collegium Vocale de 
Cologne, solistes des 
chœurs de la Radio 
suédoise, dir. H.-M. Linde ; 
Messe à huit voix 
(Carissimi), Soli, chœurs et 
Orch. Gulbenkian, dir. M. 
Corboz. 


16. Pages 
symphoniques 


Présentées par Denise 
Mégevand. Symphonie 

« Titan », N° 1 en ré majeur 
(Mahler), Orch. Symph. 
d’Utah, dir. M. Abravanel. 


17. Leonhardt 
sans Bach 


Gustav Leonhardt 


A Гаде de quinze ans, la 
rencontre de Gustav 
Leonhardt ауес... un clavecin 
est décisive. Il commence 
aussitôt à se familiariser 
avec cet instrument et les 
orgues anciens dont ses 
Pays-Bas natals sont si 
riches. 


Avant tout, Leonhardt 
recherche l'authenticité. Sa 
vie est étroitement associée 
à celle des claviers anciens ; 
il les collectionne ! Il est 
célèbre comme expert de la 
musique. des XVIF et XVIIF 
siècles. Son souci majeur est 
celui de la perfection. II пе 
désire pas simplement 
donner style et vie à la 
musique, mais avec un 
instinct infaillible traduire la 
vérité des textes à exécuter. 
Il dit d'ailleurs : « Toute 
œuvre d'art devrait nous 
apparaître telle que son 
auteur Га créée. La science 
n'est pas un but, elle donne 
seulement une base. Le plus 
important, c'est l'esprit de 
l'œuvre d'art ». Scrupuleux 
certes, Gustav Leonhardt est 
avant tout un musicien 
touché par la grâce. Il a suffi, 
il y а... trente-huit ans ! 
Pourrieux 
Suite en do majeur 
(Couperin), G. Leonhardt, 
clavecin ; Lamento della 
Ninfa (Monteverdi), M. 
Kweksilber, soprano, M. Van 
Altena et M. Houte de Lange, 
ténors, F. Rommerts, basse, 
clavecin et dir. G. 
Leonhardt ; Sonates en mi 
bémol majeur K 192 et 193 
(D. Scarlatti), G. Leonhardt, 
clavecin ; Sonate pour piano 
et violon, en mi bémol 
majeur K 481 (Mozart), G. 
Leonhardt, hammerflüge et 
S. Kuijken, violon baroque. 
Emission de Miche! Vincent. 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lemery : 
18.2 Jazz time 

Emission de Philippe Carles : 
les concerts. 

18.30 Magazine 

Actualité culturelle et 
musicale par Denys Lémery. 
20. Premières loges 
Programme d'Henri Goraieb. 
Deux chants hébraïques : 
Kaddisch, Mejerke, (RAVEL), 
M. Grey, M. Ravel ; Stabat 
Mater : Quae moerebat 
(Pergolèse), K. Ferrier ; 
Tonadillas (Granados), 
Conchita Supervia. 


20.30 Perspectives 

du ХХ" siècle 

Alain Marion, flûte 

Marjana Lipovsek, mezzo 
Ensemble 2E 2M et le 
Nouvel Orchestre 
Philharmonique 

Direction Gilbert Amy et 
Franco Donatoni 

- Gorli : Concert Gollum 

- Donatoni : Puppenspiel II, 
pour flûte 

- Mahler : Kinder-Totenlieder 
- Donatoni : To earle two 
Concert donné au grand 
autidorium de Radio-France 
le 9 février 1980. 
Présentation Alain 
Bancquart. 


22.30 à L 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Les chants 
de la terre 


Magazine des musiques 
traditionnelles présenté par 
Aris Fakinos. 


23. Revue de presse 


et de l'édition musicale par André 
Almuro et Alain Lacombe. 
Trois danses pour violes 
(Dueben), Camerata 
Lutetiensis ; Transit, extr. 
(Ferneyhough), London 
Sinfonietta, dir. Е. Howarth ; 
Préludes 12, 14 et 24, opus 
17 (Palmgren), R. Gothoni, 
piano ; Trois intermezzi opus 
117 (Brahms), |. Sodergren ; 
Concerto pour flûte 
(Nielsen), J.-P. Rampal, 
Orch. Symph. suédois, dir. J. 
Frandsen ; Sonate en trio, en 
ré majeur n° 10 (Johnsen), L. 
Skold, violoncelle, E. 
Nordenfelt, clavecin, S. 
Bengston et U. Rosenberg, 
flûtes ; Suite pour quintette à 
vent opus 36 (Mortensen), 
soli d'Oslo ; Dansiva і 
Carcassonne, Der Fünstrat 
som lyste, Pierina (Taube), 
Е. Taube, chant. 


1. Fin. 


France 
Culture 


@e Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Une 
expérimentation sociale, par 
Yves Laplume. Clés pour 
comprendre la recherche 
minière moderne et 
l'approvisionnement 
français : les moyens 
modernes de prospection. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). 
Lettres de famille. Moins 
cinq, éditorial de Georges 
Jean : rêver le quotidien. 


8. à 9. Les chemins 


de la connaissance 


8. L'agonie de l'Empire 
ottoman (voir lundi). 
L'armée turque première 
manière, par Gilles Veinstein 
(2). 

8.32 Information et 
signification (voir lundi). 
Avec aujourd'hui Isabelle 
Stengers, de l’université libre 
de Bruxelles, co-auteur avec 
Пуа Prigogine de « La 
nouvelle alliance » (2). 


Les processus qui, au fil de 
déséquilibres successifs, 
produisent les structures 
complexes différenciées des 
êtres vivants. 


8.50 La fontaine d’eau vive. 
Série de Claude Mettra. 


9. ОША, тёїёо. 
9.7 La matinée 
des autres 


Ganga, le ciel sur la terre. 
Emission de Bruno de 
Cessole, réal. M. Abgrall. 
Avec Lokenath 
Bhattacharya, poète et 
philosophe du Bengale ; 
Yves Beigbeder, assistant à 
l'université de Poitiers ; 
Pierre Amado, maître de 
recherches au Cnrs, 
enseignant la civilisation de 
la vallée du Gange à l'Ehess, 
auteur du film « Pélerinage 
au Gange ». 


VOIR ENCADRE 


10.45 Etranger mon ami 


Emission de Dominique 
Arban. « Oui » de Thomas 
Bernhard (Ed. Gallimard). 
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@e Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


12. Communiqués. 
Sélection. 


Série de Philippe 

de Saint-Robert. Avec 
Jacques Dufresne, 
philosophe québécois. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Maria 
Bezanovska, traductrice de 
« La grande eau » roman 
macédonien de Zivko Cingo 
(Ed. L'âge d'homme). La 
province : А Rennes, 

« Panique universelle » 
exposition à la Maison de la 
culture et interview 
d'Arrabal ; А Tours, 

« Maisons paysannes de 
Touraine » exposition 
organisée par l'Association 
pour la sauvegarde de 
l'architecture rurale, 
exposition « Foires et 
marchés en Touraine » et 
colloque régional « Vivre en 
milieu rural en 
Indre-et-Loire ». А Avignon, 
avec Marie Mauron, pour la 


biographie de Jean-Henri 
Fabre, entomologiste (Ed. 
Alain Barthélémy-Avignon) ; 
A Bordeaux, création de 

« Ailleurs et corridors » de 
Fartov et Belcher au Théâtre 
de l'Alhambra ; А Rennes, 

« Ariane à Naxos » et 

« Roméo et Juliette » de 
Benda, au Théâtre de la 
ville ; А Lyon, l'actualité ; 
Revue de la presse de 
province. 


13.30 Toulouse musical 


Libre parcours variétés. 
Emission publique d'Eve 
Griliquez, enregistrée au 
Centre culturel de 
l'aérospatiale. Deuxième 
partie. Chanson : Michel 
Vivoux, Philippe Berthaut, 
Philippe Delon, Bruno Ruiz. 
Folk : Eric Frag, Rosina et 
Martina de Peira (Occitanie). 
Instrumental : Vicente 
Pradal, guitare flamenco. 
Poésie : Serge Pey. 
14.@e Sons. Machines à 
communiquer. l'image : le 
bélino, par M. Clary et G. 
Level. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission d'Eveline Frémy, 
présentée par Pierre Sipriot. 
« L'empire des fous » de 
Michel Peyramaure (Ed. 
Laffont). : 


14.47 à 17.30 
Après-midi 
présenté par Thierry Garcin. 


14.47 Magazine 
international. 


Enquête de Frédéric 
Christian : les rapports entre 
informatique et libertés, 
étudiés par le Conseil de 
l'Europe. Avec Frits Handius, 
chef de la division des droits 
publics du Conseil de 
l'Europe ; Louis Joinet, 
ex-directeur des services de 
la Commission nationale de 
l'information et des libertés ; 
Jacques Barthélémy, 
inspecteur général dans la 
fonction publique à 
Bruxelles ; Spiro Simitis, 
professeur de droit à 
l’université de Francfort. 


Micro-hebdo : l'actualité en 
marge de l'événement, par 
Marie-Hélène Fraïssé et 
Alain Navarro. 


Entretien avec Nicolas 
Skrotzky : l'enseignement 
scientifique extra-scolaire en 
Afrique, ses répercussions 
possibles sur le 
développement. 

16.20 Actualité, par Nadine 
Nimier. Peut-on envisager 
une prévention de 

l'autisme ? Avec Lucio 
Covello, psychanalyste, 
psychiatre d'enfants. 

16.50 Départementale à 
Lunéville. 


17.32 Toulouse musical 
ФФ Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


- Barrouls 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


ФӘ «Frankie Adams » 
adapté par Patrice Galbeau 
(voir lundi). Septième 
épisode. 


19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Sciences 


La matière aujourd’hui. 
Série d'Emile Noël. Les états 
intermédiaires de la matière, 
par Madeleine Veyssie, 
professeur à l’université de 
Paris VI. 


20. Dialogues 


Politiques de la décision. 
Avec Lucien Israël, chef de 
service au Chu Avicenne de 
Bobigny, auteur de « La 
décision médicale » (Ed. 
Calmann-Lévy) ; et Lucien 
Sfez, sociologue, professeur 
d'anthropologie politique à 
l'université de Paris IX, 
directeur, au Cnrs, du Centre 
de recherches sur la décision 
administrative et politique, 
auteur de « Critique de la 
décision » (Librairie Armand 
Colin), « L'enfer et le 

paradis » (Puf), « Décision et 
pouvoir dans la société 
française » (Ed. C. 
Bourgois). Emission publique 
de Roger Pillaudin, 
enregistrée le 12 novembre 
1980 à Radio France. Réal. 
A. Pollet. 


Lucien Sfez 
Pour le médecin, décider ce 
n'est pas simplement choisir, 
c'est résoudre le conflit entre 
le protocole scientifique et un 
cas particulier. La décision 
médicale permet d'éclairer 
les domaines politiques et 
sociaux où, en dépit de la 
séparation actuelle entre 
technocrates et intellectuels, 
la décision pose aussi la 
question de la responsabilité, 
de la compétence et de la 
démocratie. 


2115 Toulouse musical 


ee Musiques de notre 
temps. Emission de 
Georges Léon, avec le 
compositeur Marc Carles. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 
Devine qui vient dîner... Alain 
Veinstein et Claude 


Royet-Journoud chez 
l'écrivain Denis Roche. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


MARDI 20 JANVIER 


Belgique 


- De 6. à 23.40 Programme de 


lundi 


7. Inf., Musique. 
9.30 Radio-Scolaire. 
10. Musique belge. 
11. L'année Bartok 
(1881-1981). 


12. Quotidien de la musique. 
14. Musique en Hainaut par 
le nouvel Orch. Symph. de la 
Rtbf, et Bernard Focroule, 
orgue. 16. Horizons pour 
l'après-midi. 18. Inf. 

18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Postface. 

19.30 Musique sans parole : 
Beethoven, Hochbrücker, 
Corrette, Giacobre. 


20. inf. 20.4 Musique 
contemporaine au Canada. 
21.30 Musique du 
Tras-Os-Montes (Portugal). 
22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Softens 
Suisse І 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. La chanson devant soi. 
21. Voir lundi. 24. Fin. 


Suisse П 


7. Musique. 9. Le temps 
d'apprendre (voir lundi). 

11. Clara Haskil. 

12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Le sacre du 
printemps (Stravinski), Deux 
études pour guitare 
(Villa-Lobos). 

14. Réalités. 15. Fuga, 
Janacek, Dvorak. 17. Voir 
lundi. 


20. Théâtre : « La 
matriarche » de Gilbert 
Léautier. 21.45 Musiciens 
contemporains scandinaves. 
23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Schubert : Quintette La 
Truite. 11.10 Extraits 
d'opéras de Rossini et Verdi. 
15.30 Hindemith : Der 
Schwanendreher, concerto 
pour alto et orch. 19.30 
Milhaud, Monteverdi, F. 
Couperin. 22.30 Orgue par 
W. Jacob : Ligeti, 
Hambraeus. 23.10 Festival 
du Jazz de Berlin 1980. 


Sarre Il. 


13.10 Orch. Radio-Symph. 
de Stuttgart : Haydn, Bartok, 
Beethoven, Hindemith. 14.30 
Orgue : Pachelbel, Jacob, 
Buxtehude. 15.30 Festival de 
Salzbourg 1980. Orch. du 
Mozarteum dir. R. Barchaï, 
H. Holliger, hautbois, et Chr. 
du Mozarteum dir. R. 
Вагсһаї, H. Holliger, 
hautbois, et Chr. Eda-Pierre, 
soprano. Mozart : 
Symphonie en mi bémol 
K16. 
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MERCREDI 21 JANVIER 


France-Culture 20 h 


Marcel Proust 


font berner 


nouvelles de Gogol ». 


sonore », 
trueuses. » 


La musique et les hommes : 


France-Musique 20 h 30 
- ZEMLINSKY : Symphonie lyrique 
- PROKOFIEV : Chout, version intégrale 


Chout(ou Le Bouffon) futcomposéentre 1915 
et 1920. Ce ballet est inspiré par un conte 
populaire russe. L’argument en est assez 
cruel : sept bouffons et un riche marchand se 
ar un huitième bouffon. A ce 
sujet, Michel Hofmann a écrit 
toire est une des manifestations d’un rire à 
travers les larmes qui anticipe sur celui des 


Dans cette œuvre trépidante, qui ne laisse pas 
beaucoup de répit à l’auditeur, la verve tourne 
volontiersàlacaricature,voireausarcasme. Le 
ballet fut créé en 1921 à Paris par les Ballets 
Russes de Serge de Diaghilev. Il souleva un 
beau tollé, eton parla même de « bolchevisme 
dď’abîme de dissonances mons- 


Roland Manuel fut l’un des premiers à appré- 
cier cette musique musclée et ironique : 
« Chout place sans conteste, son auteur, 
Monsieur Prokofiev, au premier rang des 
musiciens de l’heuré présente. On reste 
confondu devant l’audacieux élan de cette 
musique dont la veine mélodique d’une ri- 
chesse qui пе s’épuise pas, égale l’ingéniosité 
merveilleuse de la couleur orchestrale. » 


: « Cette his- 


Frédéric Pourrieux 
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MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 8., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. 
Quotidien Musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 
Programme de Claude 
Hermann. Spem inalium 
(Tallis), Chœur du King's 
College de Cambridge, dir. 
D. Willcoks ; Concerto pour 
orgue opus 4 n° 5 (Haendel), 
D. Chorzempa, Concerto 
Amsterdam, dir. J. 
Schroeder ; Les pirates de 
Penzance (Gilbert et 
Sullivan), Soli, Chœurs du 
Festival de Glyndebourne, 
Pro Arte Orch., dir. M. 
Sargent ; Simple Symphony 
(Britten), Orch. de Chambre 
Anglais, dir. E. 
Garcia-Asensio. 

7.2 L'intégrale de la 
semaine 

Les Sonates pour violoncelle 
et piano, de Beethoven : 
Sonate n° 3 en la M opus 69, 
par P. Fournier et A. 
Schnabel. 


7.40 Actualité du disque 
Proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 
des musiciens 


Une série de Marcel Marnat : 
Regards sur Puccini 


Aujourd'hui : Puccini et le 
mythe. Mefistofele : 
prologue (Boïto), N. Treigle, 
Р. Domingo, M. Caballe, 
Ambrosian Opera Chorus, 
Orch. Symph. de Londres, 
dir. J. Redel ; Edgar : prélude 
(Puccini), Orch. National de 
l'Opéra de Monte-Carlo, dir. 
С. Scimone ; La Wally 
(Catalani), А. Tebaldi, Orch. 
National de l'Opéra de Monte 
Carlo, dir. F. Cleva ; 
L'Arlésienne (Cilea), J. 


Vickers, Orch. de l'Opéra de 


Rome, dir. Т. Serafin ; Iris 
(Mascagni) R. Scotto, Orch. 
Symph. de Londres, dir. G. 


Gavazzeni ; Ariane à Naxos 
(R. Strauss), L. Price, E. 
Gruberova, T. Troyanos, 
Orch. Symph. de Londres, 
dir. G. Solti ; La fille du 
Far-West (Puccini), R. 
Tebaldi, M. del Monaco, С. 
Macneil, Chœurs et Orch. de 
l'Académie Ste Cécile, dir. F. 
Capuana ; Turandot, acte 1 
(Puccini), J. Sutherland, L. 
Pavarotti, M. Caballe, N. 
Ghiaurov, Chœurs J. Alldis, 
Orch. Symph. de Londres, 
dir. Z. Mehta. 


De 12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme établi par 
Sylvie Février. Sérénade 
française (Leoncavallo), M. 
Dens, baryton ; suite pour 
orch. de chambre et piano 
jazz (Bolling), Orch., dir. J.P. 
Wallez. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz ciassique 
par Daniel Nevers. La 
chanson de Louis : Louis 
Armstrong. 


13. Les musiciens 

ont la parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
saxophoniste François 
Jeanneau. 


14. à 18. 
Microcosmos 


Emission pour les jeunes 
présentée par Olivier 
Bernager. 


14.5 Les études 
à l'étude 


émission de Michel Zbar. 


14.20 Kaléidoscope 


par Roubina Saidkhanian. 
De Natura sonorum, extr. 
(Parmegiani) ; Giornale 
Notturno, et Sogno bagnato 
(A. Romano) ; Symphonie 
pour un homme seul, extr. 
(Р. Schaeffer - Р. Henry) ; 
Spaces (Mc Laughlin). 
Programme proposé par une 
classe du Conservatoire de 
Gennevilliers. А 16. et 16.30 
deuxième et troisième partie. 


15.10 Pêle-mêle infos 
par Françoise Bourgoin. 


15.15 Jeu des énigmes 


par le professeur 
Acousmate. Album d'images 
sonores, reconnaissance et 
classification d'éléments 
sonores. 


15.30 Galerie 

de portraits 

par Michel Vincent. Portrait 
d'Egar Poe : Conte 
fantastique pour harpe et 
quatuor à cordes, d'après 

« Le masque et la mort. ~ 
rouge » d'E. А. Pœ (Caplet), 
L. Laskine, Quatuor Via 
Nova ; Suite pour Edgar : 
Annabel Lee (G. Reibel), L. 
Terzieff, voix. 


15.50 Chants du village 


présentés par Geneviève 
Clément. 


16.40 Feuilleton 


16.50 Haute infidélité 


par Jean-Loup Graton et 
Pierre Tardy. Espaces 
artificiels : Nina Hagen : Jeïta 
(F. Bayle) ; Fly Robin fly 
(vers 16.55 Pêle-mêle infos). 


17.30 Royaume 
de la musique 


Production de Syivie 
Raynaud-Zurfluh et 
Jean-Charles Cheucle. 
Présentation des lauréats du 
Concours national belge de 
musique pour la jeunesse, 
dont les épreuves se sont 
déroulées à Anvers du 10 au 
17 novembre dernier. 


18.2 à 20.30 Six-huit 
Producteur Denys Lémery : 


18.2 Jazz time 

Emission d'Alain Gerber. Les 
irréfutables sopranistes. 
John Coltrane (3) : 
Greensleeves, The Promise. 
Olivier Nelson : Patterns. 


18.30 Magazine 
Actualité culturelle et 
musicale par Denys Lémery. 


20. Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, 
ouverte aux interprètes ou 
aux compositeurs non 
voyants. Prélude et fugue en 
mi m (Bruhns), G. Litaize, 
orgue ; Noël n° 10 en sol M 
(Daquin), G. Litaize, orgue ; 
Choral cistercien (J. Alain), J. 
Wallet, orgue ; Choral n° З 
(Franck), G. Litaize, orgue. 


| 20.30 Orchestre 


National de France 


Dorothy Dorow, soprano 
John Shirley-Quirk, baryton 
Direction Gabrielle Ferro 


- Zemlinsky : Symphonie 
lyrique 

Un peu en marge de l'Ecole 
de Vienne proprement dite, 
Alexandre 2етііпѕку 
(1872-1942) a laissé un 
grand nombre d'œuvres, 
dont certaines sont restées 
inédites et la plupart 
inconnues en France. 1! 
s'illustra également comme 
chef d'orchestre, notamment 
à Vienne, Prague et Berlin. 
- Prokofiev : Chout (version 
intégrale) 

VOIR ENCADRE 
Concert donné en direct du 
Théâtre des 
Champs-Elysées, présenté 
par Pierre Castellan. 
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23.5 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les mémoires de la 
musique, par Claude 
Hermann. La grande 
aventure de la Royal 
Philharmonic Society. Sir 
Thomas Beecham dirige le 
Royal Philharmonic 
Orchestra : Les saisons, extr. 
(Haydn), E. Morrison, A. 
Young, M. Landon, Beecham 
Choral Society ; Brigg jair 
(Delius) ; Cendrillon valse 
(Massenet) ; Répétition de 
l'enlèvement au sérail 
(Mozart) ; Gods go a'begging 
(Beecham) ; Le Messie, extr. 
(Haendel) J. Vyvyan, M. 
Sinclair, J. Vickers, G. Tozzi, 
Chœurs. (A 24. Journal, 
météo). 1. Fin. 


France 
Culture 


ФӘ Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


7.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). 
Millefeuilles, par Laure Adler. 
Clés pour comprendre la 
recherche minière moderne 
et l'approvisionnement 
français : la politique minière 
française. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). 
Lettres de famille. Moins 
cinq, éditorial de Georges 
Jean : la poésie. 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 


8. L'agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). Le 
mirage de l'Occident, раг 
Gilles Veinstein (3). 

8.32 Information et 
signification (voir lundi). 
Avec M.H. Verron, 
professeur de 
psychophysiologie animale à 
l'université de Tours (3). 
Les étranges transferts 
d'information que sont, dans 
le monde animal, les 
phénomènes de mimétisme, 
les échanges sexuels, les 
communications avec le 
milieu. 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 
permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et 
techniques 


Matinée composée par 
Georges Charbonnier. 


P. de Boisdeffre 


Le neuvième colloque 

« Mathématique et 
géographie » (Besançon 
octobre 1980), par 
Jean-Claude Wieber et 
Jean-Philippe Massonie 
(université de 
Franche-Comté). 


« Je reviendrai des terres 
nouvelles » (Ed. Hachette), 
par le sociologue Lucien 
Stez (Paris IX). 


« Les enjeux culturels de 
l'informatisation » (La 
documentation française), 
par M. Gallouedec Genhuys 
(Cnrs). 


« Médecine » tome 1 
(Encyclopédie de la Pléiade), 
par le professeur Henri 
Peguignot (Chu Cochin 
Port-Royal). 

Histoire des sciences, par 
Nadine Lefébure. 


10.45 Le livre 


ouverture sur la vie. 
Emission de Monique 
Bermond et Roger Boquié. 
Avec des critiques littéraires 
spécialisés ; Marie-Isabelle 
Merlet, de « La joie par les 
livres » ; Anne Meunier, de 
« Livres jeunes 

aujourd'hui » ; Bernard Еріп, 
de « L'école et la nation ». 
Aujourd'hui : les romans pour 
la jeunesse parus en 1980. 
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Фе Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe 

de Saint-Robert. Avec Pierre 
de Boisdeffre, auteur de 

« Goethe m'a dit » (Ed. 
Luneau-Ascot). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Edouard 
Sablier, pour « Iran, la 
poudrière » (Ed. Laffont) ; 
№ 13 de la revue « Peuples 
méditerranéens » ; « La 
sécurité du citoyen » de Jean 
Vaujour (Puf) ; « Le sorcier 
assassiné » d'Anne Derrieul 
(Librairie académique 
Perrin) ; « Rites et mystères 
au Proche 

Orient » (Ed. Laffont) ; « Les 
voix de Marrakech » d’Elias 
Canetti (Ed. Albin Michel) : 

« гап : poésie et autres 
rubriques » (Ed. Maspero) ; 


« Terre émeraude » de 
Ahmed A.M. Hegazi (Ed. 
Sycomore) ; « La mort en 
Keffieh » de Dominique 
Baudis (Ed. France-Empire) ; 
« Guide du Sahara » (Ed. 
Hachette) ; « Le miroir 
d'Hérodote » de François 
Hartog (Ed. Gallimard) ; 

« Histoires » d'Hérodote (Ed. 
Maspero). 


13.30 Les tournois 


du royaume de la musique. 
Emission d'Eliane et Sylvie 
Raynaud-Zurfluh. 


14.@e Sons. Machines à 
communiquer. entre les 
relais du central 
téléphonique, par J. 
Chardonnier (nouvelle 
diffusion). 


14.5 Un livre, des voix 


Emission d'Olivier d'Horrer, 
présentée par Pierre Sipriot. 
« La lumière du matin » 
tome 1 de « Les bonheurs 
courts » de Charles 


Exbrayat. 


su 


14.47 L'école 


des parents et des 
éducateurs. Emission de 
Claire Jordan. Avec 
Philippe Geammet, 
psychiatre à l'hôpital de jour 
de l’université de Paris : les 
violents défis de 
l'adolescence. 


15.2 à 17.30 

Après-midi 

présenté par Nicolas 
Skrotzky. 

15.2 Points d'interrogation. 
Grand angle : l'empire de 
Charlemagne. Avec F. 
Werner, directeur de l'Institut 
allemand. 

Focal : la chevalerie, par 
Frédéric Christian. Avec 
Philippe Contamine, 
professeur d'histoire 
médiévale à Nanterre. 

16.20 Actualité. 


16.50 Départementale à 
Lunéville. 


17.32 Toulouse musical 
Фә Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


18.30 Ballade pour 


Carson McCullers 


Фе «Frankie Adams » 
adapté par Patrice Galbeau 
(voir lundi). Huitième et 
dernier épisode. 


19. Journal, météo. 
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19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science 


en marche. Emission de 
François Le Lionnais. La 
genèse des gisements de 
métaux (1), par Pierre 
Routhier, du Cnrs, auteur de 
« Les gisements 
métallifères », « Géologie et 
principes de recherche », 

« Où sont les métaux pour 
l'avenir ? », « Les provinces 
métalliques, essai de 
métallogénie globale ». 


20. Toulouse musical 


Фе Emission de Rémy - 

* Stricker, de la série « La 
musique et les hommes ». 
Proust. Analyse des 
rapports entre l'écrivain et 
les compositeurs 
Saint-Saëns et Fauré, par 
Yves Gérard, Jean-Michel 
Nectoux et Emilien 
Carassus. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


Biographie de James Agee, 
par Olivier Kaeppelin, réal. 
M. El Hadj. 


Walker Evans, célèbre 
photographe américain 
affirmait qu'aux yeux de 
James Agee « il n'était pas 
exclu entièrement que les 
humains fussent des êtres 
immortels doués d'une âme 
sacrée ». Les êtres humains 
sont au centre de l'œuvre 
d'Agee. C'est à leur 
rencontre qu'il va, à travers 
son écriture. 

Reporter, poète, romancier, 
journaliste, critique de 
cinéma à « Life », scénariste 
d'African Queen, de La nuit 
du chasseur, passionné de 
photographie, c'est à cet 
homme intuitif, né en 1909, 
dans le sud des Usa, mort 
en 1955 d'une crise 
cardiaque dans un taxi new 
yorkais, que sera consacrée 
cette émission. 

Son œuvre est selon ses 
propres termes « une 
tentative utopique pour que 
rien ne soit tenu à l'écart de 
ce que le souvenir est à 
même de préserver, 
l'inteligence de percevoir, 
l'esprit de maintenir ». 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 


De 6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique ill (M.F.) 


7. Inf., musique. 

9.30 Radio-Scolaire. 

10. Musiques du monde. 
11. Journai musical de 
Brahms. 


12. Quotidien de la musique. 
14. Dvorak, Kreutzer, Verdi. 


15.30 Mélodies de Debussy 
et Fauré. 16. Récital de 
piano Evelyn Groynne, puis 
Tribune internationale des 
compositeurs. 

18.5 Dynamique. 18.30 Idem. 
19.30 Musique sans parole. 


20. inf. 20.5 Concert еп 
Wallonie. 21.30 А la 
recherche du temps gagné. 
23. inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de la Suisse 
romande, С. Dwan Reinhart, 
trompette, dir. Horstein : 
Trois poèmes juifs (Bloch), 
Concerto pour trompette 
(Pilss), Symphonie n° 7 
(Beethoven). 22. Transit. 
22.40 « Dis-moi Blaise » 
(voir lundi). 22.55 Blues in 
the night. 24. Fin. 


SUISSE І 

6. Comme Sottens. 

20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit, par 
J.-F. Acker. 22.30 Comme 
Sottens. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Le temps 
d'apprendre (voir lundi). 

11. Requiem (Cherubini). 

12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Concerto pour 
violon en ré M (Tchaïkovski), 
Mélodie (Glinka). 

14. Réalités. 15. Musique 
sacrée. 17. Voir lundi. 

20. Comme Sottens. 22. Le 
temps de créer : poésie. 

23. Inf., fin. · 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Haendel, Mendelssohn. 
11.10 Extraits d'opéras de 
Weber et Lortzing. 

14.30 Ballades de Schubert, 
Loewe, Schumann. 

19.30 Enregistrements 
historiques dirigés par Е. 
Kleiber. 21. Musique 
nouvelle : Pauline Oliveros. 
22.30 Chansons de 
Machaut, Janequin, 
Passereau, Arcadelt, Berlioz, 
Hindemith. 


Munich. 

18.30 Folklore. 19.12 
Disques des auditeurs. 
22.7 Stravinski : L'Oiseau 
de feu, suite. 

Sarre 1. 

18.10 Non Stop musical. 


Sarre Il. 
14.15 Musique de chambre : 
Haydn, Brahms, Janacek. 
15.30 Orch. Radio-Symph. 
de Stuttgart : Schoenberg, 
Mahler. 17.30 Orch. 
Radio-Symph. de 
Sarrebruck : Henze, 
Petrassi. 22. Orch. Philh. de 
Stockholm dir. W. 
Furtwaengler. Beethoven : 
Léonore, оиу. n° 3 ; 
Symphonie n° 8.23.5 
Musique du 20° siècle : 
Françaix, Stockhausen, 
Sciarrino, Isang Yung. 
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JEUDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 


6.249. 

Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni. 
6.2 Réveils en douceur 


Programme de Claude 
Hermann. Libre Vermeil, раг 
l'Ensemble Hespérion XX, 
dir. J. Savall ; Zarzuelas, 
extr. (Chapi et Chueca), T. 
Berganza, Orch. de chambre 
anglais, dir. E. Garcia 
Asencio ; Nuits dans les 
jardins d'Espagne (de Falla), 
C. Haskil, Orch. des 
Concerts Lamoureux, dir. l. 
Markevitch. 


7.2 L'intégrale de la 
semaine 


Les sonates pour violoncelle 
et piano, de Beethoven : la 
quatrième, en do majeur, par 
Р. Fournier et W. Kempf. 


7.40 Actualité du disque 


proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 

8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 


des musiciens 
Une série de Marcel Marnat : 
Regard sur Puccini 


Aujourd'hui : la vérité. Manon 
Lescaut, extr. (Puccini), R. 
Tebaldi, M. del Monaco, F. 
Corena l’Académie Sainte 
Cécile, dir. F. 
Molinari-Pradelli ; Manon, 
extr. (Massenet), V. de los 
Angeles, H. Legay, M. Dens, 
les Chœurs et Orch. de 
l'opéra comique, dir. P. 
Monteux ; La Bohème, ext. 
(Leoncavallo), А. Annaloro, 
A. Medici, G. Mazzini, N. 
Casei, les Chœurs du 
théâtre de Bologne, l'Orch. 
Philh. de San Remo, dir. А. 
Zedda ; La Bohème 
(Puccini), R. Tebaldi, C. 
Bergonzi, C. Siepi, E. 
Bastianini, F. Corena, G. 
D'Angelot, l'Académie Sainte 
Cécile, dir. T. Serafin:; 
Tosca, extr. (Puccini), M. 
Caballe, J. Carreras, J. Wixell, 
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Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


Orch. et Chœurs du Covent 
Garden, dir. С. Davis ; 
Cavalleria rusticana 
(Mascagni), M. Caballe, J. 
Carreras, A. Varnay, 
Ambrosian opera chorus, 
Orch. Philharmonia, dir. R. 
Muti ; Tiefland (d'Albert), I. 
Strauss, R. Schock, chœurs 
de Rias Berlin, Orch. Symph. 
de Berlin, dir. H. Zanotelli ; 
Gianni Schicchi, intégrale 
(Puccini), T. Gobbi, V. de 
Los Angeles, C. del Monte, 
Chœurs et Orch. de l'opéra 
de Rome, dir. С. Santini. 


12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 


Deutsch : 
12. Un programme établi par 
Sylvie Février. La Belle 
Hélène, fantaisie mosaïque 
(Offenbach), Orch. lyrique de 
l'Ortf, dir. M. Cariven ; Suite 
féminine en quatre prénoms 
(Gérard), Orch. B. Gérard. 
12.30 Journal, météo. 

12.35 Jazz classique 

par Daniel Nevers. La 
chanson de Louis (15° 

série) : Louis Armstrong. 

13. Les musiciens 

ont la parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
saxophoniste François 
Jeanneau. 


Ё 


ү 


14. à 18. 


Musiques 
Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


Aspects de la musique 
traditionnelle du Vietnam, par 
Tran Quang Наі, musicien et 
musicologue. Aujourd’hui : 
musique de divertissement. 


14.30 Du côté de 
chez Beethoven 


Par Alain Féron. Autour du 
Hammerklavier : Sonates 
n° 28 et 29 pour piano, par 
W. Backhaus. 


15.30 L’opéra 


de la semaine 


Présenté par Claude 
Hermann 
« Peter Grimes » 


de Benjamin Britten. 


VOIR ARTICLE PAGE 20 
Avec Jon Vickers, ténor 
(Peter Grimes), Heather 
Harper, soprano (Ellen 
Orford), Jonathan Summers, 
baryton (Captain Balstrode), 
Elisabeth Baindridge, 
mezzo-soprano (Auntie), 
Teresa Cahill (First niece), 


John Dobson (Bob Boles), 
Forbes Robinson (Swallow), 
Patricia Payne (Mrs Nabob 
Sedley), John Lanigan 
(Horace Adams), Thomas 
Allen (Ned Keene), Richard 
Van Allan (Hobson), Chœurs 
et Orch. du Théâtre royal du 
Covent Garden, dir. Colin 
Davis. 

De tous les opéras 
britanniques contemporains, 
Peter Grimes est celui qui a 
соппи le plus grand succès. 
Sa création en 1945 fit 
sensation. Inaugurant la 
production lyrique de Britten, 
elle est le point de départ 
d'un nouvel essor de l'opéra 
en Angleterre. La musique 
de Peter Grimes n'est pas 
révolutionnaire, mais elle 
crée un climat extraordinaire, 
qui enveloppe, submerge. 
Avec un vocabulaire tout 
simple, elle exprime toute 
cette tension où les pulsions 
humaines se combattent. 
Dans un fracas dévastateur. 


Le sujet du drame est à la 
mesure du personnage de 
Britten lui-même, tout autant 
que du musicien. Peter 
Grimes décrit, à travers la 
solitude du marin, le tragique 
conflit entre l'individu et la 
masse. Peter Grimes, le 
héros est un pêcheur frustre 
et brutal. Ne pouvant dissiper 
les soupçons qui pèsent sur 
lui, à la suite de la mort de 
deux de ses apprentis, il sera 
conduit au suicide. La mer 
accueillera celui que toute 
une communauté a 
lâchement trahi et 
abandonné... 


18.2 à 20.30 

Six-huit 

Producteur Denys Lémery : 
18.2 Jazz time 


Emission de Jean-Robert 
Masson. 


18.30 Elisabeth Allen 


Récital de piano en direct du 
studio 106 : 

- Schumann : Papillons opus 
2, et Grande sonate en fa 
dièse mineur, opus 11 

- Keats : Thèmes et 
variations 

- Liszt : Rhapsodie hongroise 
n°2 

20. Concours 

international de guitare 


présenté par Robert-J. Vidal. 


20.30 Nouvel 
Orchestre 
Philharmonique 


Michael Rudy, piano 
Direction : Emmanuel 
Krivine. 

- Weber : Obéron, ouverture 
- Brahms : Concerto pour 
piano en ré mineur opus 15 
- Tchaïkowski : Deuxième 
symphonie en do mineur 
opus 17 

Concert donné en direct du 
grand auditorium de 
Radio-France. Présentation 
Claude Hermann. 


Photo J.J. Pussiau 


Michael Rudy, 


23.а1. 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Le lied 
schubertien 


Intégrale des lieder, 
présentée par Denise 
Bahous. Salieri et les textes 
italiens. Schubert : cantate 
Zur fünfzigjähngen Jubel 
feier Salieris D 441, par P. 
Schreier, H. Laubenthal, D. 
Fischer-Dieskau, 
accompagnés au piano раг 
G. Moore ; La Pastorella, par 
E. Berger et M. Raucheisen ; 
L'incanto degli occhi D 902, 
et il traditore deluso, D 902, 
par D. Fischer-Dieskau, et G. 
Moore ; Non t'accostar all’ 
urna D 688, par J. Patzak et 
M. Raucheisen ; Trois 
sonnets de Pétrarque D 628 
à 630, par D. 
Fischer-Dieskau et G. 
Moore. 


23.30 Les compositeurs 


. composent et proposent 
une émission de 
Pierre-Antoine Huré. 

Alain Louvier 


Il s'est intéressé à la 
technique des claviers, mais 
aussi à la traduction sonore 
des suites numériques, 
courbes algébriques ou 
figures géométriques dans 
un grand nombre d'œuvres. 


Le clavecin non tempéré 
(Louvier 1978), M.-C. Milan 
et le compositeur ; Les Fées 
sont d'exquises danseuses 
(Debussy), R. Casadesus, 
piano ; Etudes pour 
agresseur (Louvier 1967), 
M.-C. Milan ; Concerto pour 
violoncelle, extr. (Honegger), 
M. Sadlo, Orch. Philh. 
tchèque, dir. V. Nèuman ; 
Deux brèves et une longue 
(Louvier), Р. de Brito, et les 
élèves du Conservatoire de 
Boulogne Billancourt ; 
Concerto pour clarinette, en 
fa mineur (Weber), A. е 
Lancelot, Orch. Symph. de 
Bamberg, dir. T. 
Guschlbauer ; Trois 
atmosphères (Louvier 1974), 
G. Dangain, clarinette, Orch. 
National de France, dir. M. 
Soustrot ; Le barbier de 
Darmstadt (Hoffnung) ; 
Caractères de La Bruyère 
(Louvier), Ensemble Ars 
Nova, dir. le compositeur ; 
Poème de l’amour et de la 
mer, extr. (Chausson), V. de 
Los Angeles, Orch. 
Lamoureux, dir. J.-P. 
Jacquillat ; Cantique de Saint 
Jean, sur un texte de 
Mallarmé (Louvier), B. Val, 


Orch. Philh., dir. B. de 
Vinogradov ; Casta diva, 
extr. du spectacle de 
Maurice Béjart (Louvier 
1980), bande magnétique ; 
In memoriam Jean-Pierre 
Guezec (Louvier 1971), le 
compositeur au violoncelle ; 
Textures enchaînées 
(Guézec), Orch. du 
Conservatoire. (à 24. 
Journal, météo). 


1. Fin. 


France 
Culture 


ФФ Signifie en stéréo 
pour Paris 


informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). Les 
pierres du futur, par Pierre 
Boudot : « Les lettres de 


“Barbarie » de l'abbé Poiret 


(Ed. Sycomore). Clés pour 
comprendre la recherche 
minière moderne et 
l'approvisionnement 
français : le Brgm en France 
et à l'étranger. 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Lettres de famille. Moins 
cinq, éditorial de Georges 
Jean : il était une fois les 
contes. 


8. а9. Les chemins 
de la connaissance 


8. L'agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). Les 
jeunes Turcs, par François 
Georgeon (4). 

8.32 Information et 
signification (voir lundi). 
Avec M.P. Laget, professeur 
de neurophysiologie 
ontogénétique à l’université 
de Paris VI (4). 

8.50 La fontaine d’eau vive. 
Série de Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 
Matinée composée par 
Roger Vrigny, avec Evelyne 
Schlumberger, Christian 
Giudicelli, Georges-Léonce 
Guinot, Jean-Paul Horn, Luc 
Estang, Serge Koster. 
Nouvelles brèves. Billet de 
Matthieu Galey. 

« Morand-Express » de 
Jean-François Fogel (Ed. 
Grasset) ; l’auteur 
s'entretient avec Ginette 
Guitard-Auviste. А la vitrine 
du libraire : « L'apocryphe » 
de Robert Pinget (Ed. de 
Minuit) ; « L'embusqué » de 
Paul Morelle (Ed. Stock) ; 

« Le tireur d'élite » de Daniel 
Baldit (Ed. Albin Michel). 
Intermède musical. Dossier 
Hölderlin, à propos de la 
publication de la 

« Biographie » du poète 
allemand, par Peter Härtling 
(Ed. du Seuil) ; avec Marc 
Cholodenko, Pierre Oster, et 
le traducteur de la biographie 
Philippe Jaccottet. 


10.45 Questions 

en zigzag à Georges 
Bordonove, pour « Histoire 
secrète de Paris » (Ed. Albin 
Michel). Emission de Pierre 
Lhoste. 


France-Culture 12.45 


| Robert Pinget 


11.2 Toulouse musical 


@e Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe 

de Saint-Robert. Avec 
Bernard Frank, auteur de 

« Solde » et « La panoplie 
littéraire » (Ed. Flammarion). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Patrice 
Pavis, pour « Dictionnaire du 
théâtre » (Ed. sociales) ; 

« Théâtre » de 
Beaumarchais (Ed. Garnier) ; 
« Théâtre et mise en scène » 
de Jean-Jacques Roubine 
(Puf) ; « Artaud vivant » de 
Odette Alain-Virmaux (Ed. 
Oswald) ; « L'apocryphe » de 
Robert Pinget (Ed. de 

Minuit) ; « Montmartre du 
plaisir et du crime » de Louis 
Chevalier (Ed. Laffont). 
Beaux-arts : l'exposition 

« Ротрёї » à l'Ecole des 
beaux-arts de Paris; 

« Période bleue et rose de 
Picasso » texte d'Alberto 
Moravia (Ed. Flammarion, 
coll. Tout l'œuvre peint). 


Samy Poliatchek 


France-Culture 18 h 30 


« Reflets dans un œil d’or » 
de Carson McCullers 
adapté en feuilleton par Patrice Galbeau. 
On n’a pas oublié le film que John Huston tira 
de ce roman de Carson McCullers, avec 
Elisabeth Taylor et Marlon Brando. 
L'œil d’or, c’est celui du soldat Williams, dont 
la beauté trouble le capitaine Pendleton, un 
homme « doué dela sensibilité des deuxsexes, 
et dépourvu du pouvoir actif de l’un et de 
Гаште ». Le drame naît du double désir qui 
s'empare de l'officier pour le soldat, et du 
soldat pour la femme du capitaine, Léonore. 
S’ytrouvent mêlés : le commandant amant de 
Léonore, la femme de celui-ci, un domestique 
philippin, et un magnifique cheval qui répond 
au пот d’Oiseau de Feu... 
Un drame dont le théâtre est « cette frange 
d’ombre qui cerne, parfois, quelques âmes 
humaines », et où la mort aura le dernier mot. 
К.К. 


13.30 Renaissance... 


ФФ des orgues de France. 
Emission de Jacques Merlet. 
L'orgue François Clicquot 
(1783) de Souvigny, dans 
l'Allier. Avec son titulaire 
Henri Delorme et Jean 
Boyer, titulaire de l'orgue de 
Saint-Nicolas-des-Champs 
(5). 


14.@e Sons. Machines à 
communiquer. Sos, comme 
solitude, par G. Duprez. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Jean-Pierre 
Colas, présentée par Pierre 
Sipriot. « La volière » et 

« Le chant du сод » de 
Daniel Boulanger (Ed. 
Gallimard). 


14.47 à 17.30 
Après-midi 
présenté par Jean 
Montalbetti. 


14.47 Souvenirs 
d'égotisme : Milan Kundera, 
un romancier tchèque dans 
la filiation de Kafka, qui veut 
dépolitiser la littérature tout 
en gardant Prague au cœur. 
15.50 Contact. 

16. Magasin des 
nouveautés, par Françoise 
Malettra. Les nouvelles 
protections face aux 
technologies de pointe. 
16.50 Départementale à 
Lunéville. 


17.32 Toulouse musical 


ее Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


ФӘ « Reflets dans ип œil 
d’or » roman traduit par 
Charles Cestre, adapté en 
feuilleton de quatre épisodes 
par Patrice Galbeau, réal. A. 
Lemaître. Musique de Irakli 
Davrichewy et Marcel 
Azzola. Avec Delphine 
Seyrig et Jean-Claude Brialy 
(les récitants), Geneviève 
Fontanel (Léonore 
Penderton), Anouk Ferjac 
(Alison Langdon), Sami Frey 
(le capitaine Penderton), 
Jean Topart (Morris 
Langdon), Jean-Paul 
Richepin, Pascal Nzonzi, 
Jenny Alpha, Jean Ретеја, 
Maurice Bourbon, Bernard 
Hervé, Régine Blaess, 
Jean-Pierre Lituac, 
Jean-Marie Fertey, Jean 
Gastaut, Patrice Galbeau 
19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


VOIR ENCADRE 


19.30 Les progrès 


de la biologie et de la 
médecine. Emission de 
Jean Bernard et Bernard 
Latour Laennec (3), par Paul 
Fréour, professeur de 
pneumo-phitisiologie à 
l'université de Bordeaux 11 ; 
et le docteur Jean-François 
Tessier (Inserm). 


20. Les frères siamois 


ee Pièce de Griselda 
Gambaro, adaptée par Laure 
Bataillon, réal. G. Peyrou. 
Avec Teddy Bilis, Daniel 
Colas, M. Gomez de Kset 

« Quel besoin tu avais de 
mourir ? Hein, quel 

besoin ?... J'aimais bien ton 
rire Etienne. Et j'aimais aussi 
ta patience. Tu supportais 
tout... C'est vrai qu'on était 
nés en même temps. Que 
t'étais mon frère ?... 
Pourquoi tu pensais que 
j'étais ton frère ? Mais on ne 
pouvait pas vivre dans la 
même pièce ni partager les 
mêmes choses. Moi, je ne 
voulais rien partager, 

crétin ! » 

Ces questions cyniques et 
pourtant angoissées que se 
pose Bastien après la mort 
de son « frère » expriment 
bien toute l'ambiguïté de la 
pièce. Cette ambiguïté ne 
concerne pas seulement 
l'identité exacte d'Etienne, 
naturellement bon et ingénu, 
mais la signification même 
de cet apparent triomphe du 
mal sur quoi s'achève 
l'histoire de ces étranges 

« frères siamois ». On 
retrouve, ici, le pessimisme 
qui domine tout le théâtre 
contemporain. André Alter 


22. Musique enregistrée. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Objection. Emission de 


Pierre Rebontier, réal. В. 
Treton. 


JEUDI 22 JANVIER 


Belgique 


De 6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique 111 (M.F.) 


7. Inf., Musique. 

9.30 Radio-Scolaire. 

10. Production 
Internationale. 11. Journal 
musical de Brahms. 


12. Quotidien de la musique. 
14. Alexis Weissenberg, 
piano : Bach, Chopin, 
Schumann. 15. Musique du 
siècle d'or espagnol. 

16. Concert de la Ligue 
belge des droits de l'homme. 
18. Inf. 18.5 Actualité 
culturelle. 18.30 Université 
des ondes. 19.30 Musique 
sans parole. 


20. Tchaïkovski : Roméo et 
Juliette, Concerto pour piano 
n° 3, Symphonie n° 4. 22. Le 
ХХ° siècle : Messiaen, 
Stravinski. 23. Inf., fin. 


Sottens 
Suisse I 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez 
vous, de Raymond Cojbert. 
21. Transit. 22.30 Journal. 
22.40 « Do ré mi pas folle », 
comédie musicale de | 
Claudine Dailly. 23.5 Blues in | 
the night. 24. Fin. 


Suisse II 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le 
temps d'apprendre (voir 
lundi), 11. Musiciens suisses. 
12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Messe 
(Charpentier), Chant 
grégorien. 

14. Réalités. 15. Haydn, 
Hummel, Stravinski. 17. Voir 
lundi. 20. Opéra non stop : à 
20. Concours lyrique ; à 
20.15 « Le Freischutz » de 
Weber, avec R. Falcon, G. 
Fuchs, F. Mazura, Orch. 
National de France, dir. M. 
Janowski. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Haendel, Brahms. 11.10 
Extraits d'opéras. Mozart : 
Don Juan ; Wagner : 
Tannhäuser. 14.10 Mozart, 
Clementi. 19.30 Mozart, 
Poulenc. 22.30 Satie : 
Sarabandes pour piano ; 
Trois Mélodies. 23.10 Jazz. 


Sarre Il. 


17.30 Schumann : Sonate 
pour piano en fa min. op. 14, 
par J.-Ph. Collard. 

21.36 Musique nouvelle : 
Dittrich, Hespos. 

23.5 Loewe, Mendelssohn. 
0.5 Wolf-Ferrari, Busoni, 
Malipiero, Saint-Saëns, 
Boulanger, Fürstenau. 
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VENDREDI 23 JANVIER 


VENDREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 
23.55. 


6.249. 

Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 
6.2 Réveils en douceur 


Programme de Claude 
Hermann. L'opération de la 
taille (Marin Marais), 
Concentus Musicus de 
Vienne, dir. М. Harnoncourt ; 
La Damnation de Faust, 
extraits (Berlioz), J. Bastin, 
М. Gedda, J. Veasey, 
Chœurs et Orch. Symph. de 
Londres, dir. C. Davis ; Dolly 
(Fauré), Tania et Eric 
Heiïdsiek, piano à quatre 
mains ; Jeux d'enfants 
(Bizet), Orch. National de 
l'Orti, dir. J. Martinon. 


7.2 L'intégrale de la 
semaine 


Les sonates pour violoncelle 
et piano de Beethoven : la 
Cinquième en ré majeur, par 
М. Rostropovitch et S. 
Richter. 


7.40 Actualité de la 
semaine 


proposée par Philippe Caloni 
(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 


Magazine d'informations 
culturelles et musicales par 
Philippe Caloni. Avec l'invité 
du jour (le propos même de 
cette émission ne permet 
pas la communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


9.2 Le matin 

des musiciens 

Une série de Marcel Marnat : 
Regards sur Puccini 
Aujourd'hui : le mélodrame 
sacré. La Bohème, fin 
(Puccini), R. Tebaldi, C. 
Bergonzi, C. Siepi, Académie 
Sainte-Cécile, dir. T. 

Serafin ; Madame Butterfly, 
fin (Puccini), R. Tebaldi, C. 
Bergonzi, F. Cossoto, 
Académie Sainte-Cécile, dir. 
T. Serafin ; Wozzeck (Berg), 
D. Fischer-Dieskau et E. 
Lear, Chœurs et Orch. de 
l'Opéra de Berlin, dir. K. 
Boehm ; Porgy and Bess 
(Gershwin), W. White, B. 
Hendricks, L. Mitchell, 
Chœurs et Orch. de 
Cleveland, dir. L. Maazel ; 
Peter Grimes (Britten), J. 


120 


Vickers, H. Harper, J. 
Summers, Chœurs et Orch. 
de Covent Garden, dir. C. 
Davis ; Sœur Angélique 
(Puccini), К. Ricciarelli, F. 
Cossotto, Académie 
Sainte-Cécile, dir. B. 
Bartoletti. 


12. à 14. 
Musique de table 


Producteur Bernard 
Deutsch : 


12. Un programme établi par 
Sylvie Février. Les facheux 
(Auric), Orch. de 'Орёга de 
Monte-Carlo, dir. І. 
Markevitch. 

12.35 Jazz classique 


par Daniel Nevers. 

Les chansons de Louis (15° 
série) : Louis Armstrong. 
13. Actualité lyrique 


présentée par Pierre 
Castellan. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat. 


14. Les chants 
de la terre 


Aspects de la musique 
traditionnelle du Vietnam, раг 
Tran Quang Наі, musicien et 
musicologue. Aujourd'hui : 
musiques des minorités. 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 

Emission destinée à 
l'enseignement primaire 
(enfants de 6 à 9 ans). Sur le 
chemin de l'école : bus et 
métro, autos et sons. 


Reconnaissance de timbres, 
notion d'espace sonore, avec 
déplacement des différentes 
sources. Les séquences 
prennent en considération 
deux éléments : le timbre et 
l'intensité. 


15. Concerto 


Programme établi par Denise 
Mégevand. Concerto pour 
violon en ré majeur opus 77 
(Brahms), D. Kovacs et 
l'Orch. Philh. de Budapest, 
dir. M. Erdelyi ; Duo 
concertant pour violon et 
piano (Stravinski), I. Perlman 
et B. Canino. 


16. Les cercles 
musicaux 


Emission de Claude 
Lehmann. 


Beethoven, ses amis, ses 
élèves. Le Christ au Mont 
des oliviers, oratorio opus 85 
(Beethoven), Solistes de la 
Chorale de la Société des 
amis de la musique, Orch. 
Symph. de Vienne, dir. B. 
Klee ; Prélude à travers tous 
les sons, opus 39/1 
(Beethoven), W. Krumbach, 
orgue de l’église de 
Schleiden ; Christus, oratorio 
opus 97 (Mendelssohn), Soli, 
Chœurs et Orch. du canton 
de Thurgovie, en Suisse, dir. 
R. Ruegge. 


18.2 à 20.20 Six-huit 


Producteur Denis Lémery 
18.2 Jazz time 


Par Henri Renaud : 
nouveautés et rééditions. 


18.30 Magazine 


de Denys Lémery. Le propos 
même de cette émission ne 
permet pas la 
communication à l'avance du 
détail des programmes. 


20. Actualité lyrique 


par Pierre Castellan. Portrait 
d'un artiste. Les spectacles 
lyriques du week-end en 
France. 


20.20 Orchestre 
de Baden Baden 


Nikita Magaloff, piano 
direction : Michel Tabachnik 
- Brahms : Deuxième 
concerto pour piano, en si 
bémol majeur opus 83 

- Hindemith : Concerto pour 
orchestre opus 38 

Parmi les grandes 
compositions orchestrales, le 
Concerto pour orchestre est 
un modèle d'écriture où des 
groupes successifs 
d'instruments jouent le rôle 
du concertino dans l'ancien 
concerto grosso de la 
période baroque, alors que 
l'ensemble de l'orchestre se 
borne à rechercher le 
mouvement en évitant la 
tension symphonique. 


- Debussy : La Mer 
Concert émis de Baden 


Nikita Magaloff, à 20 h 20 


Baden, dans le cadre des 
Echanges Franco-allemands 
de Radio-France. 


2215а1. 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.15 Portrait 

par petites touches 
Une émission de André 
Gorog. Danse, Deux 
préludes, Isle joyeuse, 
Etudes du deuxième livre 
(Debussy), par Claude 
Maillols, Jacques Rouvier, 
André Gorog et Georges 
Pludermacher, pianos. 


23.5 Vieilles cires 


présentées par Georges 
Zeisel : 

-Pfitzner dirige Beethoven 
Sixième symphonie, en fa 
majeur opus 68; par 
l'Orchestre Philh. de Berlin. 
NB : Le 16 janvier : émission 
consacrée à Hamilton 
Harty, il dirige des 
ouvertures de Berlioz. 


0.5 Jazz forum 


Emission d'André Francis et 
Lucien Malson. Eurojazz 
1981, enregistrements 
inédits du Portugal et 
d'Espagne. 

1. Fin. 


France-Culture 20 h 


Marie d’Agoult, 

une républicaine romantique. 
Emission de Dominique Desanti. 

Marie d’Agoult est surtout célèbre pour avoir 
été la grande beauté que Liszt — alors seule- 
ment connu comme virtuose — a enlevée et 
dont il eut deux enfants. Cette passion ora- 
geuse ne dura que cinq ans. En 1839, revenue 
seule à Paris — précédée d’une rumeur scan- 
daleuse —, Marie est entourée des désirs de 
Sainte-Beuve, Vigny, Emile de Girardin, leroi 
de la presse. Elle décide alors de ne plus 
rayonner par homme interposé, mais par 
elle-même. Elle devient Daniel Stern, écri- 
vain,etsouscepseudonymemasculinsigne des 
articles, desnouvelles,desromans. Enparticu- 
lier une Histoire de la Révolution de 1848. 


Durant cette Révolution, elle fut l’inspiratrice 
de Lamartine, et restera républicaine sous 
l'Empire. L’une de ses filles épousera le futur 
ministre de l’Empire Libéral, Emile Ollivier. 
L'autre deviendra Cosima Wagner. 


France-Musique 20 h 20 
Michel Tabachnik 


France 
Culture 


ФӨ Signifie en stéréo 
pour Paris 


Informations : Flash à 7., 
8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. 
et 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). On 
nous signale : chronique sur 
les manifestations culturelles 
et artistiques à Paris et en 
Province. Clés pour 
comprendre la recherche 
minière moderne et 
l’approvisionnement 
français : la relance de la 
vieille Europe. 


7.30 Journal. 


7.40 Matinales (suite). Lettre 
de famille. Moins cinq, 
éditorial de Georges Jean : 

« Je » est un autre. 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 


8. L’agonie de l’Empire 
ottoman (voir lundi). 
L'Empire et les puissances, 
par Stephan Yerassimos (5). 
8.32 Information et 
signification (voir lundi). Avec 
René Thom, professeur à 
l'Ihes de Bures-sur-Yvette. 


René Thom présente sa 
théorie générale de la 

« prégnance » qui permet de 
se représenter les 
Mécanismes de transfert 
d'informations aussi bien 
dans le monde physique et 
biologique que dans les 
systèmes linguistiques et 
formels. 


8.50 Echec au hasard 


Information et documentation 
scolaire, universitaire et 
professionnelle ; formation 
permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine 
de Porthail. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts 
du spectacle 


Matinée composée par 
Claire Jordan. Avec Lucien 
Attoun, Roger régent, 
Monique Sueur : théâtre, 
cinéma. 


10.45 Le texte 


et la marge 


Emission de Denise Alberti 
et Françoise Favier. Avec 
Claude Sauvageot, auteur, 
avec Marie-Ange Donzé, de 
« Une autre Chine » (Ed. 
Albin Michel). 
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Фә Semaine Proust, 
présentée par Martine 
Cadieu (voir lundi). 
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12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. Avec Jacques 
Benoît-Méchin, auteur de 

« Frédéric 11 » (Librairie 
académique Perrin). 
Programme donné sous 
toutes réserves. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Philippe 
Robrieux, pour « Histoire 
intérieure du parti 
communiste » (Ed. Fayard) ; 
« Staline assassiné » de A. 
Avtokhanov (Presses de la 
Renaissance) ; « Du travail 
vivant au système des 
actions. Une discussion de 
Marx » de Jean-Luc Petit 
(Ed. du Seuil) ; « Un 
socialisme sans perversion » 
de Nicolas Steinberg (Puf) ; 
« Souvenirs de la maison de 
Marx » de François George 
(Ed. Bourgois) ; N° 30 de la 
revue « Dialectiques » ; 

« Manuscrits 1857-1858 » de 
Marx (Ed. Sociales). 
Musique : les problèmes de 
l'Opéra de Paris ; « Don 
Juan » de Mozart à Avignon. 


13.30 Musique 
extra-européenne 


Фе Emission de Christian 
Poché. Les deux extrêmes 
musicaux en Afrique Noire : 
l'instrument soliste au Sahel, 
l'orchestre de xylophones au 
Mozambique : chopi. 


14. ФӘ Sons. Machines à 
communiquer. Tam tam à 
Zoétélé au Cameroun, par J. 
Pivin et D. Toursière. 


14.5 Un livre, des voix 


Yukio Mishima 


Emission de Jean-Jacques 
Vierne, présentée par Pierre 
Sipriot. « La mer de la 
fertilité » de Yukio Mishima 
(Ed. Gallimard). 


14.47 à 16. 


Après-midi 
présenté par Pierre 
Descargues. 


14.47 Un homme une ville : 
Henri Rousseau le Douanier 
(2) ; évocation de l'œuvre 
théâtrale d Rousseau « La 
vengeance d’une orpheline 
russe ». Avec Roland Topor 
et Dora Vallier. 


15.50 Contact. 


16. Toulouse musical 
Pouvoirs de la 
musique 

@@ Revue hebdomadaire 
rédigée aujourd'hui par Alain 
Рагіѕ, en direct de Toulouse. 
Promenade des orgues dans 
Toulouse, par Maurice Prin. 
Le concours international de 
chant de Toulouse, par 
Pierre Julien. Petits maîtres 
toulousains au début du 
siècle : H. Busser, P. Vidal, 
A. Kunc. Musique vivante, 
avec Valérie Marestin, 
soprano. 


18.30 Ballade pour 


Carson McCullers 


@e « Reflets dans un œil 
d’or » adapté par Patrice 
Galbeau (voir jeudi). 
Deuxième épisode. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les grandes 


avenues 


de la science moderne. 
Emission de Pierre Auger et 
Georges Swetlowsky. Des 
nouvelles de notre univers. 


20. Une républicaine 
romantique 


ou comment vivait-on au 
temps de Marie а'Адоик ? 
Emission de Dominique 
Desanti, auteur de « Daniel 
ои le visage secret d’une 
comtesse romantique : Marie 
d’Agoult » (Ed. Stock). Avec 
Maurice Agulhon, spécialiste 
de 1848 ; Georges Lubin, 
spécialiste de George Sand. 
Et les comédiens Martine 
Sarcey (Marie d'Agoult), 
Jean-Pierre Cassel (Emile de 
Girardin), Francine Berger, 
Michèle Lituak, Michel Ruhl, 
Guy Moigne, Monique 
Martial. Réal. E. Frémy. 


VOIR ENCADRE 


2130 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien 
Malson et Alain Gerber. 
Vient de paraître : table 
ronde de journalistes. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


Une émission en nouvelle 
diffusion. 


23:55 Journal, météo. Fin. 


Belgique 


De 6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique ill (M.F.) 


7. Musique. 
9.30 Radio-Scolaire. 10. Une 
voix, une espérance. 


10.30 Musique pour clavier. 
11. Musique sacrée. 


12. Quotidien de la musique. 
14. Musique belge. 

15.20 Symphonies de 

Haydn : n° 5 en la M, n° 10 
en ré M, n° 27 en sol M. 

16. Horizons. 18. inf. 

18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Delta. 19.30 Musique 
sans parole. 20. Nouvel 
Orch. Symph. de la Rtbf, dir. 
E. Doneux : Concerto pour la 
main gauche (Ravel), 
Symphonie espagnole (Lalo), 
Concerto « L'Egyptien » de 
Saint-Saëns. 22. Musique 
d'aujourd'hui : Kopelent, 
Gehlhaar, Tersakis. 23. Inf., 
fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de chambre de 
Lausanne, R. Kirshbaum, 
violoncelle, dir. A. Jordan : 
Sommernacht (Ѕсһоек), 
Concerto pour violoncelle 
(Honegger), Variations pour 
violoncelle (Tchaïkovski), 
Variations pour orch. 
(Ginastera). 22. Transit. 
22.30 Journal. 22.40 « Do ré 
mi pas folle » (Voir jeudi). 
23.5 Blues in the night. 

24. Fin. 


SUISSE І 


6. Comme Sottens. 

20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit. 
22.30 Comme Sottens. 


SUISSE I 


10.58 Minute œcuménique. 
11. Charpentier, Chopin, 
Sôdermann, Liszt, L. 
Boulanger, Fauré, 
Mœæschinger. 

12. Stéréo-balade. 

13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques : Deux légendes 
(Sibelius), Boléro (Ravel). 
14. Réalités. 15. Beethoven, 
Schubert, Danses du XVI°, 
Haydn, 17. Voir lundi. 

20. Comme Sottens. 22. Le 
temps de crer : Beaux-Arts. 
23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 

9.15 Mercadante, Schubert. 
11.10 Extraits d'opéras de 
Schreker, Hindemith, R. 
Strauss. 15.5 Musique du 
20° siècle. 19.30 Danses 
pour orchestre : Gounod, 
Moussorgski, Saint-Saëns, 
Rossini. 21. Musique 


Sarre |. 
18.10 Non Stop musical. 


Sarre II. 

8.5 Musique de chambre de 
Mozart. 9.35 Corelli, Bach, 
Vorisek. 11. C. Franck, 
Saint-Saëns. 12.5 Jazz. 
13.10 Orch. Radio-Symph. 
de Stuttgart : Bellini, 
Respighi, G. Charpentier. 


Badio 
Scolaire 


Samedi 

11. à 12. Cours du Centre 
national de 
télé-enseignement. 


Lundi 

Cours du Cndp : 14.5 Anglais 
(2° niveau). 14.25 Des 
œuvres au langage. 

15.15 Dossiers 
pédagogiques. 

17.30 Pédagogie : 
Communication et 
apprentissage de la langue. 


Cours universitaire à Paris : 
18. Sociologie. 18.30 Anglais. 
19. Droit constitutionnel. 


Cours universitaire en 
province : de 18. à 19. (sauf 
Clermont-Fd, Grenoble, 
Limoges) ; de 19. à 19.25 
Grenoble relayé par Lyon. 


Mardi 

Cours du Cndp : 

14.5 Allemand (1° niveau). 
14.35 Anglais (1% niveau). 
15.15 Préélémentaire et c.p. 
15.30 Initiation poétique. 

17. Etudes pédagogiques. 
17.30 Magazine 
pédagogique. 

Cours universitaire à Paris : 
18. Histoire. 18.30 Lettres. 
19. Droit administratif. 

Cours universitaires en 
province : même horaire que 
lundi. 


Mercredi 

Cours universitaire à Paris : 
17. Histoire. 17.30 Lettres. 
18. Anglais (Civilisation 
anglaise et américaine). 
18.30 Linguistique. 19. Droit 
civil. 

Cours universitaires en 
province : de 18. à 19. (sauf 
Grenoble et Limoges). 


Jeudi 

Cours du Cndp : 14:5 Anglais 
(2° niveau). 

Cours universitaire à Paris : 
17.30 Allemand. 18. Anglais. 
19. Droit civil et Droit des 
affaires. 


Cours universitaires en 
province : de 18. à 19. (sauf 
Grenoble et Limoges) ; de 
19. à 19.25 à Grenoble relayé 
par Lyon. 


Vendredi 

Cours du Cndp : 

14.5 Allemand (1% niveau). 
14.35 Choisir sa vie. 

14.45 (pour Clermont-Fd 
seulement) La France face à 
l'avenir. 

15.15 Préélémentaire et c.p. 
15.30 Initiation poétique. 
17.20 Langues vivantes ou 
Français. 

Cours universitaires à Paris : 
18. Lettres. 18.30 Anglais. 
19. Droit : Finances 
publiques. 

Cours universitaires en 
province : de 18. à 19. (sauf 
Grenoble et Limoges) ; de 
19. à 19.25 à Grenoble relayé 
par Lyon. 
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Les “pompiers 


La peinture de l'entre-deux 
guerre, présentée au Centre 
Pompidou, offre une réalité 
apparemment banale et une 
tranquillité trompeuse qui, 
en fait, sécrètent des démons. 


CORCHEE par l'apocalypse 

de 1919, hébétée de ses mas- 

sacres, malade de ses valeurs 

effondrées, secouée par les 
spasmes du capitalisme et de Pindus- 
trialisation, l'Europe des années 20 et 
30 se réfugie frileusement dans un 
retour à l’ordre. Etvase précipiter dans 
une autre apocalypse. 


Signe de notre чч marquée du 
laminage des libertés ? Beaubourg ex- 
hume les toiles de ces sans-espoirs, ces 
damnés qui virent leur salut dans le 
nationalisme tant culturel que politi- 
que. L’abstraction tuée par la guerre, 
ces artistes semblent avoir une hantise 
de l’aventure, des recherches auda- 
cieuses. Assagis, ils préfèrent puiser 
dans le langage du passé pour traduire 
leurs réalités — leurs réalismes — 
quotidiens. 


M METROPOLE DEVOREUSE 
MACHINE HACHANT L'HOMME 


L'Italie donne le mouvement. Chiri- 
co,mouléparl’antique ,ouvrelevertige 
des places désertées. Béant sur un ciel 
sans air, cernées d’arcades écrasantes, 
des perspectives irréelles s’entrecho- 
quent dans le silence. L’homme n’y est 
que son double, statue ou mannequin. 
Son ombre démesurée balaie la toile. 
Oubienle pessimisme du Philosopheet 
du poète : l’un de bois l’autre de plâtre, 
contemplent un morceau de galaxie 
prisonnier d’un cadre. 

Cespantins, l’AllemandGroszleslui 
emprunte, leur imprimant un rythme 
saccadé, mécanisé, moins métaphysi- 
que, comme surgi de l’industrie lourde 
etbanquière deson pays. Maisla vogue 
de l’épure classique, lancée par Chiri- 
co, influencerasurtoutCarraetMoran- 


EUX 


U TROIS CHOSES... 


EXPOSITIONS 


"Че l'apocalypse 


Les Trois Chirurgiens par Ubaldo Oppi (1926). Mon kipo- 


{ f 


sant, hiératique, presque architectural, du pur style mussolinien. 


di... etouvrira des horizons au fascisme 
naissant. 

Tout naturellement, en 1922, les 
artistes italiens créent le Novocento. 
« L'art est pour nous le second пот de 
patrie », il est « reconstruction mo- 
rale », proclament-ils. Ils puisent aux 
arcanes du passé — adaptant Piero 
Della Francesca et Giotto — s’adon- 
nent à l’art monumental, réhabilitentla 
peinture de musée par d’imposants 
portraits. Mussolini, « artiste des ar- 
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tistes », saura tirer parti de ces saines 
valeurs ou, « duce », les guider. Tant 
dans les affiches de propagande que 
dans les monuments qu’il fait édifier, 
transpirer dans une trompeuse tran- 
quillité, un nationalisme pur et dur, 
imposant, qu’il fait remonter jusqu’à 
Part de la Rome antique. 
L'Allemagne, même si elle em- 
prunte parfois à Dürer et à Cranach, 
exorcise ses maux plutôt qu’ellenes’en 
repaît. Beckman orchestre la ville, 
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Max Hermann-Neisse рат Grosz. 
Monstruosité berlinoise. 


métropole dévoreuse, machine ha- 
chant l’homme. Schliter offre des por- 
traits hagards, au regard lourd et insis- 
tant, interrogateur et anxieux, faisant 
un étrange écho aux photographies 
d’August Sander. 

Dans ce Berlin enfumé des cabarets, 
Dix et Grosz sabrent les excroissances 
monstrueuses de la République de 
Weimar. Grosz éructe la société berli- 
noise dans des couleurs blafardes et 
nauséeuses. Schad passe au scalpel des 
gensd’unefixitéinquiétante. Dixflétrit 
les corps dans un érotisme morbide, 
difformeetexcessif, braillardetavachi. 

Mais dans le chaos qui voit la montée 
du National-Socialisme, le pessimisme 
n’est plus de mise. En 1931, l’Alle- 
magne compte six millions de chô- 
meurs. Désormais, selon Goebbels, 
Part doit être « organisation de Горі- 
misme ». Thomas Mann n’est pas en- 
tendu : « Le réveil qui attend l’Alle- 
magne sera dix fois plus terrible qu'en 
1918 ». 

Brandissant l’épouvantail du bol- 
chévisme, la propagande nazie —-іго- 
nie de l'Histoire — lui emprunte sa 
dynamique, ses couleurs violentes, ses 
slogans pour un art au service du 
peuple, de la nation. Les grandes toiles 
exaltent la terre nourricière, la famille 
ou l’allégorie du jugement de Pâris (en 
chemise brune) faisant triompher une 
blonde aryenne. 

Contre le cauchemar, la réaction. 
Schliter peint un reître aveugle s’avan- 
çant conquérant, les entrailles dévorés 
par des monstres grouillants. Richard 
Oelze, avec L’Attentemontreune foule 
defantômeshagards, glauques, livides, 
sans visages, craintivement serrés, 
plombés sous un ciel d’orage. Derniers 
cris avant la nuit et le brouillard. 

Pendant ce temps, le tourbillon des 
Années folles masque en France la 
pesanteur d’un Derain épais, à l’image 
de son portrait peint par Balthus. Ce 
dernier tendant à se rapprocher de la 
fresque italienne. Picasso, avec ses 
grands nus massifs, s’inspire d’Ingres. 

La Grande-Bretagne ausculte son 
ennui, son désenchantement; Spencer 
brosse deschairsflasquesetmoites. Les 
Pays-Bas s'inquiètent: visages boule- 
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Photo d'August Sander ( 1927), le 
réalisme d’un entomologiste. 


versés, formes tourmentées et pathéti- 
quessortant tout droit de leur 15‘siècle. 
Quant aux Américains, en plein essor, 
ilsdémontentlesrouagesdesmachines, 
chantentleslignesd’unpontoud’unsilo 
à blé. Dans un style sans grande unité, 
régionaliste. 

Entre les deux géants largement 
représentés, Italie et Allemagne, l’ab- 
sence du Réalisme socialiste est cho- 

uante. L’exposition Paris-Moscou ne 

ate que de l’année dernière ? Le 
visiteur s’en moque quandil trouve une 
telle fosse dansce parcours. Diplomatie 
oblige, peut-être était-on gêné de mon- 
trer Staline, frère en propagande de 
Hitler et Mussolini ? 

Sans ergoter avec complaisance sur 
le titre de l'exposition : « Les Réa- 
lismes entre 1919 et 1939 », il vaut 
mieux se fier au sous-titre : « révolu- 
tion et réaction ». Le lien ténu qui unit 
les salles étant les convulsions des 
illusions perdues. Intrigante par bien 
des côtés, cette rétrospective ne se livre 
pasdupremier coup. Ilfautprendreson 
temps pour s’imprégner du sabbat d’un 
monde qui bascule. 

Bernard Merigaud 


Les Réalismes. Centre Georges Pompidou. Jus- 
qu’au 20 avril. 


Les résidus 
de la croissance 


HATEAUROUX, le Centre 

Régional d'Art Contempo- 

rainfêtele20‘anniversairedes 

« NouveauxRéalistes ». Une 
expocommeune autre ? Pastout à fait. 
Dominique Marchès, le directeur du 
Centre, a d’autres idées derrière la 
tête : situer le mouvement des « Nou- 
veaux Réalistes »dansletemps,provo- 
quer le public de l’expo, l’inciter à 
réfléchir. 

Les œuvres exposées : celles d’Ar- 
man, Cesar, Christo, Deschamps, Du- 
frène, Hains, Klein, Rotella, Raysse, 
deSaint-Phalle, Spoerri, Tinguely, Vil- 
léglé. En réaction contre l’abstraction 
lyrique triomphante des années 60, ces 
peintres et sculpteurs cherchaient à 
s'intégrer au monde de lusine et de la 
ville, de la technique et des medias. 
Klein, par un absolu dépouillement 
prétend s'imprégner de l'énergie cos- 
mique. Tinguely s’emparer de l'univers 
mécanique. Hainsdonner à voir la folie 
de la rue en exposant des affiches 
lacérées… 

Ces artistes-là exigent du spectateur 
qu'il se frotte rugueusement au quoti- 
dien. Mais un quotidien merveilleux : 
les « Nouveaux Réalistes » n’ont rien 
desombresdésesperados. Leréelqu'ils 


mettent en scène est toujours violem- 
mentréincarnéenpoésie. Exaltésparla 
croissance mondiale des années 60, ce 
sont des optimistes. 

On ne peut alors regarder leurs 
œuvres qu'avec nostalgie. Leur ma- 
nière de célébrer l’objet, compressé 
chez Cesar, empaqueté chez Christo, 
leur appropriation enthousiaste de la 
civilisation technique paraissent ana- 
chroniques aujourd’hui. 

Le groupe а commencé à se défaire 
en 1963, chaque artiste préférant s’o- 
rientersurdescheminspluspersonnels. 
Restent une prise de conscience nou- 
velle de l’environnement, etlamode de 
l'événement artistique spectaculaire, 
du « happening » que les Nouveaux 
Réalistes plutôt extravertis prati- 
quaientàl’envi. Cequ’onappelleraiten 
1980 une « performance »... 

Impossible d'ignorer l'influence des 
Nouveaux Réalistes. Mais à Chateau- 
roux seulement, on a eu l’idée de 
célébrer leur mouvement, conférence 
de Pierre Restany à Гарри. Faudra-t-il 
compter désormais avec la tranquille 
petite ville de l’Indre en matière d’art 
moderne ? Pour son action, Domini- 
que Marchès vient de recevoir le prix de 
la Vocation. Fabienne Pascaud 
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IVRES 


Une bonne fessée tous les dix ans 


llyaplusdevingtans, LaPanoplielittéraire. Aujourd'hui après dixansdesilence, Solde. Lesgifles 
et les coups de fouet de Bernard Frank ne réjouissent personne autant que ses victimes. 


SOLDE. 
parBernardFrank.Flammarion.420p. 
Environ 70 F. 

LA PANOPLIE LITTERAIRE. 
parBernardFrank. Flammarion. 246p. 
Environ 55 F. 


` Pasuncouac,pasuneabstention ;la 
tribulittérairechanted’uneseulevoixle 
retour au Бегсай de son fils prodigue, 
Bernard Frank, et lui sacrifie ses veaux 
les plus gras : les doubles pages de ses 
journaux, les emplacements les plus 
mœælleux de ses magazines, les vibratos 
les plus expressifs de ses ténors. 
Alleluia ! On le croyait perdu au 
fond d’un verre de scotch, ou mort 
d’ennui, ou muré dans l’orgueilleux 
silenced’untête-à-têteaveclui-même ; 
et le voilà tout fringant, la ride pou- 
'роппе, la patte agile, la dent gour- 
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mande, aussi insolent, aussi élégant, 
aussi étourdissant qu’à vingt ans. Du 
coup, c’est toute la famille qui se sent 
rajeunir. Ceci explique-t-il cela ? Les 
vapeurs du bain de Jouvence ont-elles 
enivré les gardiens du temple ? Car 
enfin il y a quelque chose de suspect 
dans cette unanimité-là ; et malgré 
toute la certitude qu’il possède de son 
talent, Frank, qui est le contraire d’un 
naïf, doit plutôts’amuser du concert de 
LES SUEDE né jusqu’à 
ui 


Voilà des gens, de droite, de gauche 
et du milieu, politiciens, éditeurs, criti- 
qe directeurs de journaux, hommes 

elettres quine s'entendent sur rien ou 
font semblant, qui se jalousent, se 
pillent, se déchirent, se fabriquent des 
chapelles dont on ne peut sortir qu’ex- 
communié,quiappliquentàleursenne- 


mis la plus impitoyable des lois du 
silence et qui, touchés par on ne sait 
фес grâceoublientletempsd’unlivre 

e vider leurs querelles et de creuser 
leurs tranchées. Et quel livre ? Un 
feuilleton gravé à la pointe sèche dans 
lequel ils figurent, pas même grimés, 
parmi les principaux personnages, par- 
mi les têtes de turc, les plus souvent, les 
plus allègrement giflées. 

Un exemple — pour le plaisir du 
style, nous y reviendrons, mais aussi 
pourdonneruneidéedutraitementque 
Frank réserve à ses sujets. Il s’agit ici 
d’un de ces critiques-directeurs litté- 
raires qui exercent leur régence sur le 
cinéma, le théâtre, autant que sur les 
livres. Frank évidemment, lenomme : 
« C’estun garçon quiroulevitesabosse. 
Au fait de beaucoup de choses. Semble 
être capable de dire du bien des livres qui 
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ne Гіпіёгеѕѕепі pas forcément, quand 
c'est nécessaire et peu сотрготейапі. 
Cequ'ilnesaitpas, onlesent, ill’'apprend 
dans les articles qu’il écrit. Et comme il 
écritavec verve, sur tout et dans les bons 
journaux, il est rarement décontenancé 
par ce qui se présente ». 

Eh bien, pas décontenancé du tout, 
celui-ci — quin’estpasleplusmécham- 
ment griffé — comme les autres ap- 
plaudit et en redemande. Tous les 
Philémon, tous les Menippe, tous les 
Gnathon de ce La Bruyère s’esbaudis- 


sentdelacorrectionquileurestinfligée 


et lèchent la main qui les frappe. On 
devine que la seule souffrance qu’ils nè 
supporteraientpas, c’estd’étreoubliés, 
dédaignés dansla distribution. « Frank 
m'a donné la fessée donc j'existe ». Le 
délicieux sadisme de l’auteur de Solde 
révèle le masochisme profond des 
V.I.P. de l'établissement littéraire. 

Mais la découverte de ce complexe 
psycho-sociologiquen’estpas,loins’en 
faut, le principal mérite de Solde ou de 
cette Panoplie littéraire qu’on réédite 
après vingt-deuxansetquiestà So/dece 
que les fleurs sont aux fruits. Car Frank 
le désinvolte, le capricieux écrit tou- 
jours le même livre, tout étonné lors- 
qu’ilenafiniun qu’onluienréclameun 
autre puisqu'il a déjà tout dit. 


M LES NULLITES 
NOUS ETOUFFENT 


Alors il se tait pendant dix ans, et 
quand il lui faut, malgré tout, recom- 
тепсег, il reprend la même chanson, 
superbement intelligente, faussement 
désabusée et drôlement furieuse : le 
ciel est vide, les grands hommes sont 
morts, les discours sont risibles et 
menteurs, l’histoire se traine, \les nul- 
lités nous étouffent. ` 

А quoi s’accrocher pour résister 
encore et rester debout lorsque tout 
s’allonge ? Ni aux sentiments dont 
ЕгапК зе méfie, ni à des engagements 
qui masquent le vide des idées et la 
paresse de l’esprit, mais à une tradition 
française qui court de Montaigne à 
Sartre et de Port-Royal à Barthes et 
qu’onpourrait appelerla politique dela 
rhétorique ou la morale du style. 

Une austérité ascétique de la phrase 
qui est le contraire du dénuement, une 
économie de moyens qui est aux anti- 
podes de la platitude, une élégance qui 
ne peut être de plume si elle n’est 
d’abord d’âme, une exigence de vérité 
qui ne néglige ni les petits sujets, ni les 
apparences futiles. Lestyle— quinese 
confondpasaveclepolissagedutalent : 
« Le style, écrit Frank, est cette juste et 
adorable manière qu'ont les phrases de 
seployer aux sinuosités d’une pensée, il 
estcequiarracheuneidéeaucieloûellese 
mourait d'ennui pour l’enduire du suc 
absolu de l'instant ». 

i Pierre Lepape 
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SOUVENIRS DE LA MAISON 
MARX 

par François George. (Christian 
Bourgois éditeur. 360 p. Environ 
69 F). 

Premier bonheur : un livre de philoso- 
phie qui se lit agréablement et vive- 
ment. Second bonheur : une pensée 
issue du marxisme et qui marque les 
étapes critiques qui Гопї fait s’en éloi- 
gner sans procéder comme tant 
d’autres à des reniements d'opérette et 
àdesconversionspublicitaires. George 
s'efforce de « travailler » le marxisme, 
la critique du capitalisme et celle du 
totalitarisme danslesens d’une destruc- 
tion des structures traditionnelles de 
l'oppression et des mystiques qui les 
soutiennent avec cette rigueur géné- 
reuse, cette exigence de justesse jusque 
dans la polémique où se reconnait le 
meilleur, l’indestructible de l’héritage 
sartrien. P.L. 


HISTOIRE 


LA JEUNESSE DOREE. Episodes 
de la Révolution française. 

par François Gendron. (Presses 
de l'Université du Québec. 450 p. 
Environ 80 F). 

L’histoire des « muscadins » est 
courte : deux ans entre les premières 
rixes de fin fructidor an II, qui opposent 
les Montagnards aux bandes de la 
jeunesse dorée, et la journée du 13 
vendémiaire an IV qui marque l’échec 
final de leur action. Entre ces deux 
dates, une agitation politique qui dé- 
passe de loin la réaction vestimentaire 
qu’en a-retenu l’histoire d’Epinal et 
qu’un jeune chercheur canadien, dé- 
pouillant pièce à pièce les 36 000 dos- 
siers de police du Comité de Sûreté 
générale rend à sa véritable dimension. 


ё ап? 


Lorsquecesjeunespetits-bourgeois, 
ces commis de banque et de basoche, 
cesprivilégiés aurabais dunouvelordre 
révolutionnaire s’organisent en bandes 
pour éliminer de la rue les agitateurs 
montagnards, fermer les portes des 
clubs jacobins et chasser Marat du 
Panthéon comme on chassera bientôt 
Mao de son mausolée, c’est bien une 
lutte pour le pouvoir qui est engagée, 
même si ces gamins пе s’en rendent pas 
toujours compte :ils’agit de mettre fin 
à la Révolution sans remettre en cause 
les conquêtes bourgeoises, de frapper 
la gauche montagnarde sans permettre 
aux monarchistes de relever la tête et 
d’ameneràlatêtedel’Etatlesnouveaux 
riches de Thermidor. Cette besogne 
accomplie, il suffira de faire donser la 
troupe contre les muscadins pour que 


13 toutrentre dansl’ordre. Quese passe-t- 


il d’autre actuellement en Chine ou еп 
P.L: 


FOUILLES, poèmes de Charles 
Juliet. (Fata Morgana). et L'AUTRE 
CHEMIN (Arfuyen. 84340 Malau- 
cène. 30 р. 20Р). 

Deux recueils denses et forts, 
simples comme la pierre, tranchants 
comme le soleil, lumineux comme 
l'aube des premiers matins. Charles 
Juliet dit comment il a décidé de se 
perdre pour entreprendre de se trou- 
ver, comment il fouille au plus pro- 
fond, au plus sombre pour ramener 
à la lumière des minerais de vérité. 
Un feu intense brûle les mots de ses 
poèmes, purifie la phrase de ce qui 
n’est pas l’essentiel et abandonne sur 
la plage du livre les matériaux pré- 
cieux nécessaires à la construction 
des demeures nouvelles. P.L. 


TEMOIGNAGE 


AUTOMNE ALLEMAND 

par Stig Dagerman. Traduit du 
suédois par Philippe Bouquet. 
(Actes Sud. BP 2 - 13520 Le Para- 
dou. 140 p. Environ 30 F). 

En 1946, Stig Dagerman a vingt-trois 
ans, deux chefs-d’œuvre— Le Serpent 
et L'Ile descondamnés —etle succès. Il 
se rend en reportage sur les ruines de 
P Allemagne nazie, dans les villes rava- 
gées, parmi les populations affamées 
qui n’ont trouvé que dans des caves . 
fétides et glacées un semblant d’abri. 
Description hallucinante de la misère, 
de l’humiliation, de la souffrance sup- 
portée dansle silence de l’hébétude, au 
bord de la folie, à cette limite où 
lhumanité peut à tout moment bascu- 
ler dans l’animalité. Mais plus encore 
uneréflexion visionnairesurl’avenir de 
l'Europe et la fragilité des plus vieilles 
civilisations. P.L. 
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А VA MIEUX EN LE DISANT 


Pourquoi des hôpitaux 

sans cadres ? 

Au cours des Dossiers de l'écran 
consacrés à la faute médicale, la fin du 
débat a apporté aux téléspectateurs un 
certain nombre d’affirmations erro- 
nées. 

П ѕетЫе important d’en informer le 
public et, notamment, les lecteurs de 
Télérama. 

En effet, un certain nombre de 
téléspectateurs se sont demandé 
comment était couverte la responsabi- 
lité du personnel infirmier et para- 
médical. 

Cette question a donné lieu à un 
certain flottement sur le plateau, la 
majorité des invités ont montré leur 
incompétence sur le sujet, mais l’un 
d’entre eux a répondu : « Je pense que 
c’est le Chef de service ». 

Ce qui est inexact puisque pour 
hôpital, comme pour toute entre- 
prise, la responsabilité incombe au 
Chef de l’entreprise, qui est le Direc- 
teur, seul habilité juridiquement à 
représenter l’hôpitalen justice. Ilenest 
d’ailleurs de même en ce qui concerne 
les médecins, sauf lorsqu'il s’agit de 
faute lourde ou de faute n’ayant pas de 
rapport avec le service. 

On ne peut que regretter dans ces 
conditions l’absence de Directeurs 
d’hôpitaux à cette émission, comme 
d’ailleurs dans l’ensemble des débats 
télévisés relatifs aux questions de 


Santé. С.С. Charlotte 
Syndicat national 
des cadres hospitaliers 

Si encore 


on pouvait lire 

Aulieudese donnerlapeine de doubler 
un film en une langue étrangère, les 
producteurs et la télévision se conten- 
tent d’un résumé du texte qui paraît sur 
l'écran en version muette. Ce résumé 
est d’ailleurs le plus souvent très bien 
fait, et celui d’une chanson s’adapte 
joliment, rime et rythme, à celui de 
l'original. 

Mais encore faut-il pouvoir le lire. 
Or, il est toujours porté au bas de 
l’écran, dans une zone qui déborde les 
819 lignes du petit écran, si bien que la 
dernière partie est masquée. Cela, en 
outre,mêmesile basdel’écranestclair, 
etalorsletexteesten blancsurblanc, et 
la moitié du temps illisible. C'était 
encore le cas de Parade de printemps, 
hier 28 décembre. Alors, le traducteur 
quiestsans reproche encoreunefois, se 
donne beaucoup de mal en vain. 

Ne pourrait-on obtenir que l’adap- 

teur français porte le texte soit en haut 

del’écran,maistoujourslàoùlefondest 
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noir ? Ou alors que le texte soit en noir 

sur fond blanc, ce qui est le plus visible, 

tous les typographes le savent ? On s’y 

applique bien pour le générique quoi- 
quepersonneneleregarde. 

Edmond Petit 

Paris 


Un affreux 
paradis ! 
Lectrice assidue de votre revue, mère, 
grand-mère et arrière-grand-mère 
d’une très nombreuse famille, je pro- 
teste contre le divertissement qui nous 
futproposé,unsoirdegrandeécouteoù 
les enfants et adolescents prolongent 
leur veillée devant la télé. 

Je veux parler du Paradis latin le soir 
du 31 décembre. 

Quel Paradis en effet !... 

L’avilissement de la femme nue et 
accroupie comme une bête sur son 
tabouret pour répondre aux coups de 
fouet du calet de cirque dans une 
exhibitionobscène.  MmeP. Leroux 

Nantes 


Mozart, 
grâce à la musique 


Ne gâchons pas votre plaisir par des 
considérations a priori et amères, mais 
enfin, on aimerait savoir combien de 
Français, hier soir, 28 décembre, entre 
de Funès et Mozart, ont choisi Mozart. 
Le Gendarme de St-Tropez est un film 
très drôle et l’on ne saurait reprocher à 
quiconque de l’avoir regardé et de s’en 
être délecté.Mais,loindetouteattitude 
élististe (encore дџе...), les Français 
qui n’ont pas vu l’émission Grâce à la 
musique, et même ceux, parmi eux, qui 
détestent « la grande musique » nous 
regrettonspoureux,cequ'ilsontperdu. 

Rarement, ai-je éprouvé une émo- 
tionpareilleenentendantparlersibien, 
si justement, en si parfaite intelligence 
de l’homme bouleversant et de sa 
musique, eten écoutant des exécutions 
aussiexemplaires. L’éloge de Reichen- 
bach et de Brigitte et Jean Massin n’est 


plusàfaire, maisilfautsanscesse redire 
la gratitude immense qu’on leur doit 
lorsqu'on aime avec passion. Mais ce 
que l’on doit commencer à dire et 
fortement, loin de tout chauvinisme 
simplet, c’est que Reichenbach— mo- 
tif de reconnaissance supplémen- 
taire — nous а fait découvrir que, 
désormais, les ensembles de musique 
de chambre les plus achevées, aux 
exécutionslesplusfinesetlesplusbelles 
en sonorité, c’est en France qu’on les 
trouve. DrCh. Bourde 

Mazan 


Sportifs et artistes 
n'avaient rien à se dire 

L’idée de faire remettre destrophéès 
sportifs par des gens du show-business 
est originale et louable a priori. Les 
ingrédients (sportifs et artistes) avaient 
dequoinouslaisser présager une soirée 
agréable et divertissante. 

Ce fut un spectacle bien pénible 
auquel nous avons assisté de longues 
heures durant. La seule préparation 
m'avait consisté qu’à convoquer les 
différents invités et à les mettre en 
contact au dernier moment afin de 
laisser croire à une complicité entre 
ceuxquirecevaientles Trophéesetceux 
quiles remettaient. Ridicule superche- 
rie, combien de fois fâmes-nous gênés 
de voir les artistes forcés de dire qu’ils 
étaient adeptes deteloutelsportafin de 
paraître dansle ton. Pourquoiforcerles 
artistes à être sportifs et les sportifs à 
connaître les artistes ? En fait la seule 
cause de cette émission semblait de 
faire valoir successivement les hauts 
personnages de la chaîne. Aucun 
d’eux, excepté le président M. Ulrich, 
n'a su pour évoquer des prouesses 
sportives trouver des formules et des 
mots à la hauteur de leur responsabi- 
lités. Cespersonnesontdonnéunebien 
piètre image de\leur chaîne. Notam- 
ment, M. Larère le directeur général 
qi а eu des mots d’une platitude bien 

écevante pour accueillir Eric Tabarly 
et qui de surcroît après avoir regagné sa 
place nous a laissé voir au hasard des 
cadrages de caméras une certaine dé- 
sinvoltureetdessouriresquiaffichaient 
unennuimoqueur.Lacorrectionaurait 
voulu qu’il fasse au moins semblant de 
s'intéresser aux remises des Trophées. 

Si M. Larère a montré qu’on ne 
s’improvise pas journaliste, M. Cha- 
patteamontréqu'onnes’improvise pas 
présentateur. Pourquoi ne pas avoir 
confié cette tâche à un spécialiste 
comme Jacques Chancel d’ailleurs pré- 
sent sur ce plateau pour une vulgaire 
figuration. Lui aurait sans aucun doute 
su lier avec finesse les deux milieux au 
lieu de ce face à face ridicule de sportifs 
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et d’artistees qui n’avaient rien àse dire 
etn’étaientenrienaidéparunChapatte 
bien mal à Paise. Quelle déception et 
comble d'improvisation, l'émission qui 
devait se terminer à 11 h 35 s’est en 
réalitéterminéepéniblementà0 h 45. 
M. Bergerault 
Boulogne-Billancourt 


Pauvre Bizet 
A part : 

La musique de Bizet et des broderies 
de la flûte, Zizi Jeanmaire, coquette, 
aguicheuse, сапаШе, jamais vulgaire, 
aérienne. 

Il reste : 

L’horreur d’un homme dansant lA- 
mour est enfant de Bohème... 

Une macédoine qu’on n’ose appeler 
« Pot Pourri ». 

Et quand tout fut fini, lorsque le 
rideau tombe, tu devais, O Bizet, 
frissonner dans ta tombe (Carmen, 
FR 3,vendredi2 janvier). 

M. Jacques Morel 
Alençon 


Vive Caroline Pétard 
Après toutes les charlotades labo- 
rieuses et insignifiantes, et ces 
« femmes » (?) graveleuses entrevues 
la veille sur la même chaîne, quel bain 
de fraîcheur sur A 2, le 1“ janvier avec 
Une brebis pas comme les autres. 
Une fois passé le temps nécessaire à 
laccommodation (sobriété du décor, 
unité de lieu, originalité du genre), 
Caroline Pétard et ses compagnes nous 
ont ravi l’œil et l’oreille : un rythme 
allègre, des tonalités variées, une mise 
en scène alerte et astucieuse ; de la 
naïveté vraie et de la malice, de la vie, 
quoi !Grâceàuneéquipede jeunesque 
Mireille, excellente pédagogue a su 
rendre àlafinconfiantsetexigeants ;et 
puisdesparolespleinesde fantaisie, des 
mélodies qui pétillent… 
Unvraiplaisir ! M. Louis 
Bayonne 


Show-biz minable 

et sportifs fagotés 

Une rangée de femmes fatales qui 
trémoussaient des fesses en gros plan 
sur une musique disco, une brochette 
de vedettes de variétés de pacotille, le 
sourire crispé d’une Miss France faisant 
tapisserie, un plateau de « célébrités et 
de personnalités ». Chez qui sommes- 
nous ? Les Carpentier ? Guy Lux ? 
Jacques Chancel ? Vous avez perdu ! 
Nous sommes chez le très spirituel et 
très misogyne Chapatte (Les Trophées 
d’Antenne 2, samedi 3 janvier). 

Car il s’agit de sport, ou du moins 
était-ce le prétexte à une cérémonie de 
trophées où chaque pseudo célébrités 
essayait de nous faire croire que le 
speech qu’elle récitait était improvisé, 
et où chaque membre d’A 2 passait la 
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pommade àses supérieurs. Lessportifs 
étaient annoncés par un résumé filmé 
squelettique sur lequel les journalistes 
s’essayaient à des commentaires lyri- 
ques (parmi eux, le très compétent 
Hervé Dutu), les champions arrivaient 
alors fagotés dans un costume et débi- 
taient des banalités sur leurs perfor- 
mances en réponse à des questions 
d’une intelligence inouïe. Les rares à 
s’en tirer furent Thierry Rey et Gains- 
bourgparlasimplicité deleurlangageet 
de leur tenue. 

Emission minable. Emission préten- 
tieuse puisque les vedettes internatio- 
nales annoncées — Heiden et Borg — 
n'avaient pas jugé opportun de se 
déranger. M. et Mme Aktouf 

Paris 


Semaine « Apartheid non » 
à Longwy - 54 - 
Amnesty International 
du 26 au 31 Janvier 


MARDI 27 JANVIER 21 H. 

Salle R. Schumann-Longwy-haut 
- Conférence sur les droits de 
l’homme en Afrique du Sud, avec 


Claude Wauthier, journaliste 

- Présentation et vente de livres et 
affiches. 

SAMEDI 31 JANVIER 21 H. 
Salle R. Schumann. Longwy-haut. 
- Concert de Jazz : Chris Mac Gré- 
gor en trio avec Didier Levallée et 
Jean-Luc Montredon. 


De qui 
se moque-t-on ? 
C’est vraiment un scandale ! 

France-Musique « affiche »le5 jan- 
vier WertheravecA. Krauss, T. Troya- 
nos, J. Bastin, etc... Le tout présenté 
par Jean de Solliers. 

De qui se moque-t-on ? Les disques 
sont rayés à de très, très- nombreux 
endroits. Ni France-Musique ni Mon- 
sieur de Solliers ne pourront dire que 
cest un document car le coffret de 
Werther est en vente chez tous les 
disquaires. Elie-GérardSouquet 

Chaville 


Il ne manque 

que l’image 

C’est Pierre-Jean УаШага, je crois, qui 
disait : « J'aime bien la télévision, car 
quandjefermeles yeux, çamerappellela 
radio ». 

Il n’apparaît pas que cette leçon ait 
été comprise, car il est remarquable 
d'observer en quoi la TV se comporte 
comme la radio. 

1° Les Petits Papiers de Noël (FR 3) 

П n’est bien entendu pas question de 
mettre en cause les objectifs nobles de 

: l'émission, mais sa forme. 
Il est évident que les chanteurs ne 


font que de la figuration « intelli- 
gente ». Nul ne pense à nier qu’il s’agit 
de disques... comme à la radio. 

2° De fil en images (TF 1) 

Làencore,est-cefairedelatélévision 
que dialoguer par téléphone avec des 
auditeurs (pardon ! des téléspecta- 
teurs) dans la grande tradition radio- 
phonique ? 

Notre télévision fait preuve quelque- 
fois d’une pauvre imagination. 

Et pourtant, souvent, quand on 
écoute la radio, il ne manque que 
l’image. Gérard Boilot 

Paris 


Et ceux qui 


ne sortent pas ? 
Тарргоцуе pleinement tout ce que 
vous faites pour le cinéma (les points 
noirs dessallesobscures)etvousencou- 
rage pour votre « dossier distribu- 
tion », (bien que n’étant pas concerné 
par ce problème). Je pense pourtant 
w’ilseraitplusintéressant deparlerdes 
ms qui ne sortiront jamais en France 
(Massacre à la tronçonneuse, Zombie 
de Roméo et Mad Max) ou des films 
scandaleusement « allégés » (The 
Warriors, L'Enfer des Zombies et 
Frayeur), l'interdiction aux moins de 18 
ansétaitpourtantlargementsuffisante. 
Dans ce cas pourquoi ne pas interdire 
les actualités télévisées montrant des 
Horreurs qui sont, hélas, réalisées sans 
trucage ? 

Les citoyens français font toute une 
histoire lorsqu'ils voient au cinéma 
quelques Draculas et autres morts- 
vivants mordant à pleines dents de la 
fausse chair humaine. Mais ces mêmes 
personnestrouverontnormalde voiren 
grosplanles corps écrasés, déchiquetés 
des victimes du derniertremblementde 
terre,desderniersattentats.… ; 

Laurent Comar (16 ans) 
Sceaux 


Il ne s’est encore 

jamais trompé 

Je suis régulièrement et avec attention 
l'émission Des chiffres etdes lettres dela 
2° chaîne. Ce jeu, qui passionne de 
nombreux téléspectateurs, est bien 
équilibré, animé par une équipe homo- 
gène et sympathique, est des plus 
attrayants. : 

Je voudrais cependant complimen- 
terundesmembresdecetteémission. Il 
s’agitdeM. Bertrandquitientlerôle de 
contrôleur des chiffres, et ceci pour ses 
facultés de calcul mental. 

Ce monsieur simple, timide et quel- 
que peu effacé remplit cependant un 
rôle redoutable : c’est celui de jouer 
avecles chiffres avecune dextérité, une 
mémoire et une rapidité tout à fait 
étonnante. Il ne s’est encore jamais 
trompé. Mme Lesbarreres 

Bordeaux 
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OTS 


 RÉMMANRRE SE 


ROISES 


GUY BROUTY 


PROBLEME N° 145 


HORIZONTALEMENT : І. Rapportent 
beaucoup. Est souvent admirée pour la 
beauté de sa queue. — II. Bon pour le 
panier. Quartier d’Istanbul. Fait quelque 
chose. — Ш. Comme certaines neiges. 
Dieu. — IV. Ville de Chaldée. Sont bien 
contentes quand on les envoie sur les roses. 
Note.— У. Dieu. Lieu d’attente. Raccour- 
ci.—VI. C’estenquelquesortelecomblede 
la veine. Se mettent à courir dès qu’on les 
laisse échapper. — VII. Coiffure. Pour lier. 
УШ. Peuvents’attaquer aux vierges. — IX. 
Fut envoyée paître. Accueillit très mal. 
Note. — X. Pour fermer la porte. Roi des 
Perses. Perroquet. — XI. Susceptibles 
d’être réalisés. Mot d’enfant. — XII. Pas 
doux. Règles. Langue d’autrefois. — ХШ. 
Précieux auxiliaire. Conjonction. Comme 
un siège d’autrefois. — XIV. Poème. 
Touché. Est plus grand à la campagne. 
Pronom. — XV. Généralement plus raides 
quand ils sont de service. Prouvent qu’il y a 
eu de grandes dépenses. 


VERTICALEMENT :1.Grosquandilaété 
brisé. Bienvuequandelleneregardepas.— 
2. Ville deSilésie. Trou dansun mur. Amas. 
— 3. Sous la croûte. Prénom arabe. Peut se 
trouver dans les champs. — 4. Peut mettre 
du rouge aux lèvres. — 5. Fleuve d'Irlande. 
Marque familièrement l’accompagnement. 
Démonstratif. Article arabe. — 6. Un 
danger pour le vaurien. S’oppose au zénith. 
Note. 7. Désolé. Fleuve côtier. D’un auxi- 
liaire. — 8. Sultan ottoman. Est dû à un 
manque de vitamines. — 9. Ne doivent pas 
être lâchées quand on a du-mal à monter. 
Pronom. Carte. — 10. Mis en boîte. Prisé. 
Adverbe.—11. Qui aurait besoin d’un peu 
de liquide. Des gens qui ne font que passer. 
— 12. Parfois à l’index quand il est blanc. 
Allure.— 13. Hors du droit chemin. Ош se 
présente comme une fleur. — 14. Petites 
tablettes. Se moque. — 15. Saison. Direc- 
tion. Sous sol. Largeur de crêpe. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 144 


HORIZONTALEMENT : I. Afficheur ; 
rires. — П. Boulier ; unité. — Ш. Orien- 
tées ;rames.—IV.Met ;ers ;égalise.—V. 
Ке ;reitre ;iso.— УІ. Jaspe ; mue ; Pô. — 
VII. Lei ; étain ;mer.— XIII. Bourrelets ; 
no. — IX. Litre ; ère ; menai. — X. Еп; 
aloi ; Nil. — XI. Tacite ; ès ; hall. — XII. 
Sésame ; étai. — XIII. Na ; il ; raseur. — 
XIV. Ornent ; étape. — XV. Bue ; suite ; 
essai. 


VERTICALEMENT : 1. Abominable ; 
snob. — 2. Forêt ; ointe ; ru. — 3. Fuite ; 
lut ; as ; ne. — 4. Ile ; jerricane. — S. 
Cinéraire ;imans.—6. Hêtres ;ôte ;tu.— 
7. Erésipèle. — 8. Têtera ; blet. — 9. 
Ruser ; atèle ; té. — 10. Gémis ; osera. — 
11. Rira ;un ; mi ; tape. — 12. Italie ; né ; 
hases. — 13. Remis ; monnaie. — 14. 
Esope ; ail ; USA. — 15. Suse ; oreiller. , 
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Wing 


ls sont de taille moyenne, souvent trapus. [ls sont 

revêtus de jaquettes rutilantes. À l'intérieur, 

leurs pages sont agrémentées d'images en cou- 
leurs, pour flatter l'œil et encourager la lecture. On les 
range aisément dans le tiroir de la dactylo ou le pupitre 
de l'écolier. On les consulte pour savoir l'orthographe 
d'orthographe, ou pour trouver le nom volatil de la 
capitale de la Moldavie. On leur a spontanément donné 
un nom : les dicos. 
Peloton juvénile et ambitieux, ils nous font oublier la 
liste des quelques 10.000 dictionnaires français recen- 
sés à ce jour: 


oit. Les dicos ont leur utilité. Ils ont leur place 

dans notre monde où l’on se satisfait de voler 

au temps les bribes d’un savoir éphémère. Ils 
ont leur place dans ce monde... mais ils doivent y res- 
ter. Ils ne doivent pas laisser penser qu'ils appartien- 
nent tant soit peu à la famille souveraine des grands 
dictionnaires de langue, ni qu’ils peuvent les rempla- 
cer, Car, les grands dictionnaires de langue, c'est tout 
autre chose... 


‘abord, il y en a fort peu. Au plus, il en paraît 

un par siècle. Il y a eu ainsi le Dictionnaire 

universel de Furetière, au ХУП“ siècle et les 
8 éditions (de 1694 à 1932) du Dictionnaire de l'Acadé- 
mie. Пу a le Littré. Le fabuleux Littré. Et quiconque a 
goûté au Littré connait enfin les plaisirs sublimes 
d'une haute gastronomie de la langue. Voici les mots, 
non plus granules lyophilisés, enfilés à la suite 
comme un collier de verroterie, mais fruits savou- 
reux et charnus, tout gonflés du suc que leur ont ins- 
tillés les grands maîtres de notre langue. 
“Un dictionnaire sans citations n'est qu'un squelette”, 
écrivait Voltaire. Combien y a-t-il de citations dans le 
Littré? Des centaines de milliers? Des millions? Je ne 
sais. Pour moi, il y en a assez pour évoquer l’image 
d'un Nil, fertile et poissonneux, d’où Іа nasse 
remonte, inlassablement chargée de pêches étince- 
lantes... ou celle d’un verger immense, offrant au pro- 
meneur ravi des cueillettes gourmandes... 


e Littré nous apporte aussi soulagement et 

réconfort. Les mots cessent d'être de petites 

mécaniques sèches s'engrenant machinale- 
ment dans la phrase. Ils retrouvent le plasma riche de 
leur genèse, ils se déploient dans tous les sens vers des 
régions, parfois insoupçonnées, où l’usage séculaire 
les a conduits. Ils sonnent enfin de leur musique 
propre. Vous le verrez, un mot revivifié par le Littré 
danse dans la bouche et fait pétiller la phrase comme 
une flambée de sarments... 


uis-je trop lyrique? Peut-on célébrer de la 

sorte une œuvre estampillée du symbole aus- 

tère et solennel de défenseur et de réceptacle 
de la langue française? L'ivresse du Littré a fait chan- 
ter bien plus illustre que moi. Qualifié de “trésor” par 
Jean Cocteau, de “Bible de notre langue” par Marcel 
Jouhandeau, le Littré transforme ses utilisateurs en 
adeptes fanatiques. 


OFFRE 
PRÉALABLE 


КИ DE CRÉDIT 


L'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA vous offre de 
bénéficier d'un crédit gratuit vous permettant de régler 
la collection en4 volumes du Littré (prix total 850 F)en 
12 mensualités de 65 F chacune, soit au total 780 F, 
auxquels viennent s'ajouter 70 F de droits de réserva- 
tion, réglables à la commande (les frais d'envoi sont 
gratuits). La première mensualité est fixée au 
5 mars 198]. ainsi que le précise le Bon ci-contre qu'il 
vous suffit de nous retourner complété et signé dansle 
cas où ces conditions vous agréent. 

Profitez-en vite en nous retournant ce Bon dès 
aujourd'hui à l'adresse suivante : 
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Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine - 75755 Paris Cédex 15 


Cente offre de crédit gratuit, valable 15 jours. est exclusivement réservée à la 
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R.C. Pans64 B121 


me me nn …—… m нә 


La langue française 
a ses serviteurs. 


Elle a aussi ses princes... 


e Littré Р, 
Emile Eftiré • Pictionuaire de la апаш тешио 


Quiconque a bu à cette fontaine s’abreuvera toujours 
de ses eaux succulentes. Le Littré est le dictionnaire 
des écrivains, la carrière où ils extraient le matériau 
de leurs livres. 


’est aussi le dictionnaire de tous ceux qui 
souhaitent avoir à leur disposition la réfé- 
rence absolue de la langue française. Pour 
leur confort, pour leur enrichissement, pour leurjoie. 
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Si vous ne possédez pas encore le Littré, voici le 
moyen privilégié d'acquérir, à votre tour, le plus 
illustre des dictionnaires de langue française. 
Cédez à votre impulsion de l'instant : profitez d’une 
offre qui rend le Littré accessible à tous. 

Plutôt que de glisser un dico dans votre tiroir, instal- 
lez un prince dans votre bibliothèque. 


Olivier Dauphinoy 
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à crédit, en profitant de votre offre de crédit gratuit. Je règlerai en 12 mensualités de 65 F chacune, soit au total 


780 Е, auxquels s'ajoutent les présents droits de réservation. Je règlerai la première mensualité le 5 mars 1981. 


Nom (1) 


Prénom 


Adresse 


Ville 


Profession 


Code postal | | | 


(1) Exclusivement réservé aux personnes majeures. 


| Signature obligatoire : 


O Veuillez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuit) O ССР O Banque 


anti- 


ANTI-STRESS [дїзїгєз] n. m. 
(gr. anti, angl. stress). Dispositif élimi- 
nant l’effet des perturbations organiques 
psychiques provoquées par des agents 
agresseurs variés. 

Exemple : 11 h La grande Parade avec 
Michel DRUCKER, c'est l’anti-stress. 


ё? 


RTL. La politique de la détente. 


00, ~ 


э к 


D l'hébreu, phle japonais, фе néerlandais, 


, grâce à la méthode 
audio-visuelle active 
Linguaphone. 


Plusieurs méthodes audio-visuelles Linguaphone permettent de parler 


z ЫҢ пн ЧЕН que | l e de ces la ngu es ` l'anglais, en quelques mois, chez soi. Grâce aux cassettes (ou aux disques), 
| H Fa. des Anglais vous parlent, vous font parler, répètent après vous avec la 
F aimeriez vous commencer Ẹ patience inlassable... d'un magnétophone ou d'un tourne-disque. 
| а parler dans 3 mols Ẹ Ce que l'on sait moins, c'est que Linguaphone est présent, depuis des 
Ш années, dans 88 pays différents et qu'il a créé des méthodes audio-visuelles 
g pour (presque) toutes les principales langues du monde, avec la collaboration 
= afrikaans C grec Ш Чез spécialistes et des péda- 
C allemand = hébren g gogues des pays concernés. 
C anglais нш g C'estdire que, grâce à Lingua- 
anglais-américain {indonésien Ш phone, vous pouvez parler les . 
Cl arabe D irlandais Ш principales langues européen- 
(moderne) Г islandais Ẹ nes, bien sûr, mais aussi le 
D chinois C italien Ш chinois, l'arabe, le japonais, etc. 
(mandarin) C japonais Е Еп dialoguant avec des Chi- 
dandis C malais g nois, des Arabes ou des Japo- 
C espagnol C néerlandais Eo 
[espagnol [norvégien I Vous aimeriez avoir des ren- 
(sud-américain) i polonais g seignements plus complets ? 
C finnois L portugais E Alors, renvoyez vite le coupon 
[L français L russe Й ci-dessous 
(pour étrangers) Q serbo-croate i i 
C gallois C suédois i 
(Cochez {1а langue choisie} 5 
w тш пип шш. а тш шш шы шш шш 


Expliquez-moi comment, grâce à la тё- 

thode Linguaphone, je pourrai commencer Nom: 

à parler, en quelques mois seulement, la Prénom: .......... { 
langue que j'ai cochée. Sans aucun enga- 


мои. р gement de ma part, envoyez-moi votre Аде: ............. Profession :…… 
VA А 
ап FRE brochure еї: Adresse :....... 
ы un disque Я ; 
FORD т Але 
ie ү démonstration (cochez) 
Localité 
33 mm 0 ob 0 1 Б ОНИ Code роѕіа!: ...................... 


TR19 


= 
моне Шачарһопе 2 con. л 


